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G. VROLIK. Over eenige physiologische eigenschappen 
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den ring van Saturnus, getoetst aan metingen, vol- 

bragt op het Observatorium te Leiden. . . . . „ 354. 
J. A. C, OUDEMANS. Bepaling van de loopbaan der 
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De noot *) van bladz. 266 te plaatsen op blads. 267 en die van 
bladz. 267 over te brengen naar bladz, 266. 


REVUE DES SOCIËTÉS SAVANTES 


DE 


LA NEÊRLANDE, 


PAR 


W. VROLIK. 


Secrétaire géntral de P Académie Royale des sciences 
à Amsterdam. 


Cette revue doit sa publication à la demande, que le 
Ministre de l’Intérieur a faite à l'Académie de lui pré- 
senter un rapport sur nos sociétés savantes, afin de pou- 
* voir le communiquer au Gouvernement Frangais, qui avait 
manifesté le désir de le recevoir. 

Un extrait, presque textuel, mais sans bibliographie en 
a été donné dans la Revue des sociétés savantes de la 
France-et de l'étranger, qui se publie en France, sous les 
auspices du Ministre de l'Instruction publique et des Cultes. 

L'Académie en me chargeant de la rédaction du rap- 
port, qu'elle a approuvé plus tard, m'a aussi imposé Tobli 
gation de le publier dans les Comptes rendus de ses séan- 
ces. Ein me conformant à son désir, j'ai eru devoir néanmoins 
changer la forme de mon premier travail, afin de pouvoir 
remplir quelques lacunes, et perfectionner la classification 
de nos sociétés savantes, Ces changements, qui taient 
devenus indispensables, ne me permettaient pas de lui faire 
garder le caractère d'un rapport. 

Le chiffre considérable des sociétés savantes Néerlan- 
daises m'impose le devoir d'être aussi concis que possible 
Car, quoique je doive nadi le déeret de l'Académie me 
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_ borner à celles, qui, ou par leurs publications, ou par leurs 
programmes, ou enfin par le genre de leurs travaux, font 
partie du domaine publie, je ne pourrai cependant qu’'in- 
diquer les détails les plus importants. Le seul mérite de 
ce compte rendu sera done l'exactitude et la précision. 
Mes indications ont été toutes revues par M.M. les secré- 
taires des différentes sociétés. | 

Je diviserai les société savantes de la Néerlande en deux 
grandes catégories, tirées de la nature même de leurs tra- 
vaux; premièrement les sociétés, dont l'esprit et les travaux 
sont encyclopédiques, embrassant à la foi toutes les sciences ; 
secondement elles, qui ont un objet d'étude particulier et 
exclusif. Pour ces dernières je choisirai la classification, 
qu'exige le genre de leur spécialité, 


_ SOCIËTES SAVANTES ENCYCLOPÉDIQUES. 


1°. ACADÉMIE ROYALE DES SCIENCES à AMSTERDAM. 


Koninklijke Akademie van Wetenschappen te Amsterdam. 


L’Académie Royale des Sciences, institute par ordo- 
nance royale du 26*° Octobre 1851, a succédé à 1’ Institut 
Royal des Pays-Bas, eréé en Mai 1808 par rouis NAPOLLON, 
Roi de la Hollande et supprimé en 1851. 

L'Institut, divisé en quatre classes, a publié un grand 
nombre d'ouvrages, dont je crois devoir ajouter ici le ca- 
talogue complet, pour que les bibliothèques nationales et 
étrangères puissent être à même de completer leurs col- 
lections *). 


„*) INSTITUT ROYAL DES PAYS-BAS. 
3re Classe. 

9. Verhandelingen enz. Mémoires de la 1re Classe de l'Institut Royal 
des Pays-Bas des Sciences, Belles Lettres et Arts, à Amster= 
dam. Amst. 1812—1825, 7 Vol. 4°. 

10. Nieuwe Verh. enz. Nouveaux Mémoires de la 1re Classe de l’In 
stitut etc. Amst. 1827—1848. 18 Vol. 42. 


had 
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_Lhe 23 Février 1855 l'Académie actuelle vouée primiti- 
vement aux seules sciences mathématiques, physiques et 
naturelles a regu ‘une organisation nouvelle par la promul- 


11, 


12. 


13. 


14, 


15, 


16. 


17. 
18, 


19, 


20, 


21. 


22. 


23. 


Verhandelingen 3de reeks enz. Mémoires de la 1re Classe de l'In- 
stitut etc. 3e Série. Amst. 1849—1852, 5 Vol. 4”. 
Tijdschrift enz. Journal pour les Sciences Mathématiques et 
Physiques, publié par la 1re Classe de argent ete. Amst. 1848 — 
1852. 5 Vol. 8°, 
Verslagen enz. Comptes rendus des travaux de la tre Classe de 
PInstitut ete. 1809—1810, lus dans les séances générales de 
PInstitut, en Á° 

(NB. Ne se trouve pas dans la librairie.) 
Verslagen enz. Comptes rendas des Séances pabliques (t—XI1) 
de la 1re Classe de l'Institut etc. 1817—1839. 4°. 

(NB. Ne se trouve pas dans la librairie.) 


Ouvrages séparês publiés par la 1re Classe. 


AENEAE (H.). Verhandeling enz. Mémoire sur une nouvelle ma- 

nière à mésurer des distances. Amst. 1812. 8°. 

KRAYENHOFF (C. T. R.). Précis historique des opérations géodé- 

siques et astronomiques, faites en Hollande, pour servir de base 

à la topographie de cet état. la Haye 1815. 4°, 

KRAYENHOFF (C. T.R.). Précisete. 2me édition. la Haye 1827. 8e. 

FLORIN (J.). Verh. enz. Mémoire sur la sommation et l'inter- 

palation de séries arithmétiques. Amst. 1816. 4°. 

Verslag enz. Rapport concernant le ciment étranger et le ciment 

original du Pays inventé depuis 1789. Lia Haye 1809. 

Rapport sur le ciment artificiel, oetroyé d'Amsterdam, pré- 

senté en Juillet 1816. Amst. 1816. 4°, 

BANGMA (0. s.). Verh. enz. Mémoire sur les triangles sphéri- 

riques etc. Amst. 1817. 8°. 

à ROT (C. H.j. Verh. enz. Mémoire sur l'action du vinaigre dans 

le typhus. Amst. 1817, 8°. 

BLANKEN (JSZ. 3.) Beschouwing enz. Considérations sur l’écoule- 

ment des eaux du Haut-Rhin et de la Meuse, par les rivières 

Neêrlandaises jusque dans la mer, par GOUDRIAAN, VAN UTENHOVE, 

MOLL et DONKER CURTIUS. Amst. 1819, 4v. 

THOMASSEN A THEUSSINK (£. J). Verslag enz. Rapport sur la 

contagieusité ou non contagieusité de la fiêvre jaune, surtout 
}* 


Ko) 


gation d'un décret, en vertu duquel ses travaux embras- 
sent aussi les sciences historiques, linguistiques, littérai- 


res 


et philosophiques. Elle se compose de deux sections: 


sl. 


39. 


par rapport à l’ouvrage du médecin frangais DEvòze. Amst. 
1822. 8°. 

THOMASSEN A THEUSSINK (E.J.). Nader onderzoek enz. Recherches 
sur la eontagicusité ou non de la fièvre jaune. Amst. 1824, 5°. 
STIPRIAAN LUISCIUS (A. VAN). De Stelling enz. Le systôme du 
médecin frangais. DEVÈZE, que la fièvre jaune n’est pas con- 
tagieuse examiné au coin de la raison et de lexpérienee. Amst. 
1825. 8°. \ 


„ DIJK (C. M. VAN) et A. VAN BEEK. Onderzoekingen enz. Recher- 


ches sur la matière noire des pains de sucre. Amst. 1829. 8°. 


. MOLL (Ge). Over het enz. Sur le chauffage des serres à l'eau 


chaude. Amst. 1829. 8°. 


28, BEEK (A. VAN). Beschrijving enzs Déseription d'un appareil pour 
jving Ì pp 


le chauffage d'un grand édifice. Amst. 1833. 4°. 


SCHRÖDER (J. F. L.). Over de enz. Sur les winde géométri- 


ques. Amst. 1835. 8°, 


‚ ONTIJD (©. ’G.). Verh. enz. Mémoire sur la différence existant 


entre les forces physiques générales et la force vitale. Amst 
1840. 80, 
Rapport sur les avantages et désavantages résultant de l’intro- 
duetion d'un systême uniforme de poids et mesures. Amsterd. 
1814. 89. 


‚ SERRURIER (J- F.). Verh, enz. Mémoire sur Pagrieulture. Amst. 


1816. 8°, 
KoPS (3.). Verh. enz. Mémoire contenant un apergu de Îa eon- 
dition des principaux végétaux ecultivés en Neêrlande, et de 
état de l'atmosphère pendant les années 1806—1812 avec in- 
dication des résultats, qui en pourraient être déduits,. Amst. 
1816. 89, 


\ 


. à ROY (C. B.) et J. C. B. BERNARD. Waarnemingen enz. Obser- 
vations, faites avec le sulphate de quinine, Amst, 1822. 8o. 

‚ MOLL (G.). Expériences électro-magnétiques. Amst. 1830. 8°. 

‚ VROLIK (G.). Waarnemingen enz. Observations et expériences 


sur la maladie, quia ravagé les pommes deterre. Amst. 1825. 8° 


‚_————_— Nadere waarnemingen enz. Nouvelles observations 


et expériences etc. Amst. 1846. 8°. 
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des Sciences mathématiques et physiques et des Sciences 
linguistiques-littéraires-historiques et philosophiques. 
Lartlele 2 du règlement organique lui confère le droit: 


38. 


39. 


40, 


41. 


49, 


50, 


Rapport sur les résultáts qu’ont eu les semailles de la graine 
de. pommes de terre envoyée dans le commencement de l'année 
1846, à la 1re Classe, par le Département de l'Intérieur, par 
G, VROLIK, A, NUMAN, H. C‚ VAN HALL et A, BRANTS. 8°, 
Verslag enz. Rapport sur la lêpre à Suriname présenté au Mi- 
nistre des Colonies le 16 Décembre 1847 et le 5 Mars 1851, 
par la 1re Classe de l'Institut etc, Amst. 1851. 8°. 
DEUTSCUBEIN (L. L A). Verslag enz. Rapport d'une inspection 
medicale, faite au mois de Janvier et Février 1851 de l'éta- 
blissement pour les lepreux à Suriname. Batavia 80, 

Verslagen enz. Rapports de la 1re Classe de l'Institut et de 
l'Académie Royale des Sciences sur la patente accordée, au 
Dr. SCOFFERN, pour un procédé inventé par lui pour la dépu- 
ration du sucre par moyen de l’acétate de plomb. 


gme Classe. 


‚ Verhandelingen enz. Mémoires de la 2° Classe de 1'Institut etc. 


la Haye et Amst. 1818—1843, 8 Vol. 4°, 


‚ Nieuwe Verh. enz. Nouvelle Série des Mémoires de la 2e 


Classe de l'Institut etc. Amst. 1850— 1851. 2 Vol. 8e. 
Verslagen enz, Comptes rendus des séancesgénérales (1—X111) 
de la 2° Classe de l'Institut etc. 1816—1840. 40. 


„ Verslagen enz. Rapport à la 2° Classe de l'Institut sur un pont 
„ou chemin de bois, découvert sur les. frontieres de Drenthe et 


de Westwoldingerland. Amst. 1819. 4°. 
Ouvrages séparés publiés par la seconde Classe de U Institut. 


‚ Dictionnaire analytique des Oeuvres de P,c. Hoort. 4 Vol. 


Amst. 1816—1838. 4°. 


‚ Le 3me et Ame Tome de MAERLANT Spiegel Historiael Amst. 


1813 et 1849. 82, 


‚ HALBERTSMA (J. H.). Notes sur le 4me Tome du Spiegel Histo- 


riael. Deventer 1851. 8°. 


Suites du grand Ouvrage numismatique de G. VAN LOON, 5 par 
ties. Amst. 1817—1848 en folio. 
DUYSE (P. VAN). Sur la versification Neêrlandaise. la Haye 1854. 


1° 
ce; 


Eer: 


d'être le conseil du Gouvernement en matière de scien- 
2’ de former un centre de coopération pour les hom- 


mes de science dans la Neêrlande et ses colonies; 8°. de 
eonstituer un point de réunion entre les Savants Hollan- 


53. 


6560, 


(2 Tomes en 8°.): couronné par la 2me Classe et publié par le 
Ministère de PIntérieur après la suppression de F Institut. 


gme Classe. 


… Verhandelingen enz. Mémoires de la 3°® Classe de l'Institut etc. 


Amst. 1817—1848, 6 Vol, en 4e. 
Commentationes latinae 3iäe Classe Instituti etc. Amst, 1818— 
1855. 7 Vol. en 4°. 


Ouvrages séparés. publiés par la 3me Classe. 


LENNEP (D, J. VAN). Memoria HIER, DE BOSCH et H. BOSSCHA. 
Carmen de inventae typographiae lande kKosrero Harlemensi, 
potenter tandem asserta, Amst. 1817. 4°, 


‚ KEMPER (J. Me). Memoria H. C‚ CRASSII. Amst. 1825. 40. 
‚ FRETS (F.) ef A. C, HOLTIUS. Prijsverhe ete, Mémoire couronné 


par la 3° Classe de lInstitut, sur la question: Quels ont été 
les droits, la distinction et la dignité des Juges dans Empire 
Romain. Amst. 1822. 49. ‘ 


… WAL (G. DE). Prijsverh. enz. Mémoire couronné sur l'existence, 


la nature ete. du droit de nature. Amst. 1833. 4°. 


. DOZY (R. P. A.). Dictionnaire détaillé des noms des vêtemens 


chez les Arabes. Ouvrage couronné et publié par la 3me Classe 
ete. Amst. 1845. 4°, 


‚ HUGONIS GROTII ad Je OXENSTIERNAM et J. Ae SALVIUM ef Je OXEN- 


STIERNAE ad CERISANTEM epistolae ineditae. kx Cod. M,‚ S. Bi-- 
bliothecae Hanoveranae Regiae nune primum edendas curavit 
Instituti Regi Belgiei Cl. tertia. Harlemi 1829. 8°, 


4me Classe. 


‚ KIESEWETTER (RB. G.) et F. J. FeTIs. Verh. enz. Mémoire cou- 


ronné sur la question: Quels sont les mérites des Neêrlandais 
dans la musique, surtout aux 14me, 15me et 16me sjècles etc. 
Amst. 1829. 4, à 
Verslagen enz. Comptes rendus des Séanees publiques (l—X1II) 
de la 4me Classe de l’Institut ete. 1817—1841. 4°. 
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dais et étrangers; 4°. de contribuer aux observations et 
aux entreprises scientifiques, qui pour réussir exigent le 
concours de plusieurs savants et la protection matérielle 
du Gouvernement. . 

L’état alloue à 1’ Académie un subside annuel de 14,000 
florins. Tues membres ne jouissent d'aucune rétribution, 
Ties membres non résidants régoivent des indemnités pour 
frais de voyage et de séjour. Les deux secrétaires ont un 
honoraire fixe. Teeur homination aïnsi que celle des pré- 
sidents et des membres est soumise à 1” approbation du Roi. 
Pour chaque section le chiffre des membres régnicoles est 
fixé À cinquante; celui des membres étrangers à vingt, 
et celui des membres eorrespondants dans les colonies à 
dix. Son règlement lui permet d'ouvrir des concours, et 
elle publie des Méthoires in-4°. et des Comptes rendus 
in-8°, %) 

Elle est associée aux _principales Sociétés savantes de 
PEurope, des Indes et de l'Amérique, dont voici le ca- 
talogue: 

NEÊRLANDE. 
Université à Leiden, 
” „ Utrecht. 
„xp Groningue. 


61. Proces-Verbaur des Séances Générales (T—XXXIX) de l’Insti- 
tut etc. 1808-1846, 

62, Het Institut enz. L’Institut ou Comptes rendus, publiés par les 
4 Classes de PInstitat ei des Pays-Bas. Année 1841—1846. 
6 Vol. 8°, 

63, Jaarbóek enz. Annales de l'Institut etc. Année 18471851. 
Amst. 1147—1852. 5 Vol. 8°, 


*) Verhandelingen der Koninklijke Akademie van Wetenschappen. 
Amsterdam 1854—1855. Deel T—III. 4°. 

Verslagen en Mededeelingen der Koninklijke Akademie van Weten- 
schappen. Natuurkundige Afdeeling Deel T—IV. — Letterkundige 
Afdeeling, Deel T. Amsterdam 1858—1855. 
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Athaneum illustre à Amsterdam. 
j 77 „ ___m Deventer. 
Société Hollandaise des sciences à Harlem, 
__„ du Teyler à Harlem. 
n_ de littérature Neêrlandaise à Leiden. 
„des sciences de la Zeelande à Middelbourg. 
„Provinciale des arts et sciences à Utrecht. 
„__ Historique à Utrecht. 
„ __Batave de philosophie expérimentale à Rotterdam. 
„. Provinciale des arts et sciences du Braband à 
Bois le duc. 
„ _ Mathématique sous la devise: een onvermoeide 
arbeid komt alles te boven, à Amsterdam. 
„ __ Zoölogique Natura Artis Magistra à Amsterdam. 
„__ Frisonne pour l'histoire, l'archéologie et la langue 
du Pays à Leeuwarden. 
v. Royale des ingénieurs à Delft. 
Institut Royal metéorologique- à Utrecht. … 
Société établie à Zwolle pour les progrès du bien être et 
de la civilisation. dans la province d'Overyssel. 
„__de médecine et de chirurgie à Amsterdam. 
„ __Neêlandaise pour les progrès de lindustrie à& 
Harlem. 
Institut Royal de linguistique et d'ethnographie pour les 
Indes Neêrlandaises à Delft. 4 
Société Neêrlandaise de médicine à Arnhem. 


INDES ORIENTALES. 
Société des arts et des sciences à Batavia. 
Réunion des naturalistes aux Indes Orientales & Batavia. 


BELGIQUE. 


Académie royale des sciences, lettres et arts de Belgique 
Académie royale à Bruxelles, 


„ „ de médecine de Belgique à Bruxelles, 
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Société royale d'agriculture et de botanique à Gand. 
„ n__des sciences à Liège. 


FRANCE. 
Académie ImpCriale des sciences à Paris. 
Muséum d'histoire naturelle à Paris. 
Le Ministere de la guerre à Paris, 
Académie Impériale de médecine à Paris. 
Société Impériale des sciences, de lagricultnre et des 
arts à Lille. 
„ __ Linnéenne de Normandie à Caen. 
pn __des antiquaires de Normandie à Caen. 
Académie Impériale des sciences, belles lettres et arts 
à Lyon. 
Société Impériale d'agriculture, d'histoire naturelle et arts 
utiles à Lyon. 
# __ _Linnéenne à Luyon. 
pn __du Muséum d'histoire naturelle à Strasbourg. 
Académie Impériale des sciences, belles lettres et arts à 
Bordeaux. 
Société des sciences naturelles à Cherbourg. 
Académie des sciences, arts et belles lettres à Dijon. 
Société de biologie à Paris. 
Bibliothéque Impériale à Paris. 
Société de l'histoire et des beaus-arts de la Flandre mari- 
time à Bergues (Nord). 
Académie des sciences, inscriptions et belles lettres à 
Toulouse. | | 
Société des antiquaires de Picardie à Amiens. 
| ITALIE. 
Imp. reg. Instituto de Scienze, ps ed Arti à Venise. 
Accademia Pontificia de Nuovi Lincei à Rome. 


/ delle Scienze dell’ Instituto de Bologna à Bologne. 
» reale delle Scienze à Naples. 
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SARDAIGN E, 


Académie royale de Savoie à Chambery. 
Academia reale delle seienze à Turin. 


EsrPaG NE. 
Académia Espécial de Ingenieros à Madrid. 
Taa real Academia de Ciencias de Madrid. 


ILES BRITANNIQUES. 

Royal society à Londres. 
Cambridge philosophical society & Cambridge. 
Horticultural society à luondres. 
Zoological society à Londres. 
Royal medico-chirurgical society à Londres. 
Guy's Hospital à Londres. 
Linnean society à Londres. 
Electrical society à Luondres. 
Royal institution of Great Britain a Londres. 
Hydrographical office (Admiralty) à Londres. 
Royal society à Edinbourg. 

„ __ Observatory à Edinbourg. 

„Trish academy à Dublin. 
Literary and philosophical society à Manchester: 


AMERIQUE. 

Philosophical society à Philadelphie. 

American academy of arts and sciences à Boston and 
Cambridge Massachusetts. 

State Library of New-York à Albany. 

Academy of natural sciences à Philadelphie. 

American association for the advancement of seienee à 
Philadelphie. 

Smithsonian institution à® Washington. 

National institution for the promotion of science à Was- 
hington. 

Wisconsin state agricultural society à Madison. 


CHE) 
PRUSSE, 


Königliche Akademie der Wissenschaften à Berlin. 

Director der Königliche Sternwarte à Koningsbergen. 

Gesellschaft f. Vaterländische Kultur à Breslau. 

K. K. Leopoldinisch Carolinische Akademie der Natur- 
forscher à Breslau. 

Naturhistorisches Verein der Preussischen Rheinlande u. 
Westphalens à Bonn. 

Die Senkenbergische Stiftung à Francfort a/M. 


AUTRICHE. 


Kaiserliche Akademie der Wissenschaften à Vienne. 

Gesellschaft der Freunde für Naturkundige Wissenschaften 
à Vienne. 

Zoölogisch-Botanisches Verein à Vienne. 

K. Königlichen Geologische Reichsanstalt à Vienne. 

Königlich-Böhmische Gesellschaft der Wissenschaften à 
Prague. 


BA VIERE. 


Königliche Akademie der Wissenschaften à Munich. 

Physikalische Medieinische Gesellschaft à Wurzbourg. 

Naturforschende Gesellschaft à Bamberg. 

Das Kreis-Comité des landwirthschaftlichen Verein für 
Unterfranken in Aschaffenburg. 

Das Kreis-Comité des landwirthschaftlichen Vereins für 
Unterfranken zu Aschaffenburg. 


HANNOVRE. 


Königliche Gesellschaft. der Wissenschaften à Göttingue. 


SAXE, 


Königlich Sachsische Gesellschaft der Wissenschaften à 
Leipzick. 

Fürstlich-Jablonowskische Gesellschaft à Lieipziek. 

Naturforschende Gesellschaft à Halle. 
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Naturwissenschaftliches Verein für Sachsen und Thüringen 


à Halle. 
Die Oberlausitzische Gesellschaft der Wissenschaften zu 


Görlitz. 
Königliche Akademie der Wissenschaften zu Exfurt. 


Universität zu Dorpat. 
WURTEMBERG. 


Das Verein für Vaterländische Naturkunde à Stuttgart. 
HANAU. 


Wetterauische Gesellschaft für die Gesammte Naturwissen- 
ten à Hanau. 


SUISSE. 


Sociéte de physique et d'histoire natnrelle à Genève. 
n _ Vaudoise des sciences naturelles à Luausanne:. 
„ Helvétique des sciences naturelles à Bern. 

Naturforschende Gesellschaft à Basle, 


RUSSIE, 


Academie Impériale des sciences à St. Petersbourg. 
„ „ à Cazan. 

Société Impériale des naturalistes à Moscou. 

Observatoire du Pulkowa. . 

Societas scientiarum Fennica à Helsingfors. 


DANEMAR OC, 


Kongelige Danske Videnskabernes Selskab à Copenhague. 
Direktor der Sternwarte à Altona. 
Société Royale des Antiquaires du Nord à Copenhague. 


SUEDE. NORWEGK. 


Kongelige Frederiks Universität à Christiania. 
Kongelige Vetenskaps-Akademie à Stockholm. 
Societas Scientiarum à Upsal. 


Dn at er ri ed 
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Z°, SOCIÉTÉ HOLLANDAISE DES SCIENCES à HARLEM. 


Hollandsche Maatschappij van Wetenschappen te 
Haarlem. 


Cette Société est une des institutions les plus anciennes 
et les plus considerées du pays. Fondée à Harlem par une 
réunion d’amateurs de physique, elle tint sa première assem- 
blée en 1752. Le Stadhouder euirvaume V et aprês lui 
les Souverains de la Neêrlande portèrent le titre de pro- 
tecteurs de la Société, qui se compose de membres direc- 
teurs aujourd'hui au nombre de 29, de membres ordinai- 
res regnicoles au nombre de 68 et de membres étran- 
gers, au nombre de 45. lies directeurs paient une prime 
d'entrée de 100, et une rétribution annuelle de 50 florins. 
Les membres ordinaires ne sont soumis À aucune charge 
pécuniaire. Lassemblée annuelle générale des directeurs 
et des membres les choisit parmi les savants les plus dis- 
tingués du pays et de l'étranger. Depuis sa fondation, la 
Société Hollandaise de Harlem a publie 71 volumes. 

La premiere série de ses mémoires in-8° (1754—1793) *) 
comprend 80 volumes. Tua seconde série de ses mémoires 
de physique formant 24 volumes in-8° a été publiée de 
17991844 }); une troisième série de 10 volames in-4° 
a été publiée de 1841 —1854$). De plus, la Sociétè a fait 


*) Verhandelingen uitgegeven door de Hollandsche Maatschappij 
der Wetenschappen te Haarlem. Amsterdam 1754—1793. 30 Deelen 
in 8° 

+) Natuurkundige Verhandelingen uitgegeven door de Hollandsche 


Maatschappij der Wetenschappen te Haarlem. Amsterdam en Haar- 
lem 17991844. 24 Deelen in 8°. 


$) Natuurkundige Verhandelingen der Hollandsche Maatschappij 
der Wetenschappen te Haarlem. Tweede Verzameling. Haarlem 1841 — 
1854. 10 Deelen in 4°. 
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paraitre de 1821—1822 deux volumes in-8” %) de mé- 
moires de philosophie; de 1815—1820 trois volumes in- 
8° de littérature et d'archéologie }) et de 1851—1858 
deux volumes in-4° d'histoire et de littérature $). 

Ces mémoires contiennent en grande partie le recueil 
des ouvrages couronnés dans les concours annuels. D'ail- 
leurs, dans son zéle éclairé pour la science, la Société a 
souvent encouragé des travaux utiles entrepris en dehors 
des concours, soit en accordant des secours pécuniaires, 
soit en se chargeant de la publication, soit en décernant 
des récompenses honorifiques. C'est ainsi, qu'en 1847, elle 
publia le magnifique travail de Mr. micnerorrtr, Descrip- 
tion des fossiles des terrains miocénes de U'Italie septentrio- 
nale, orné de 17 planches; qu'en 1846, aprês avoir acheté 
un superbe Hyporoodon, échoué sur les côtes de la Hol- 
lande, elle chargea Mr. w. vroruik de la dissection de ce 
Cetacé, et ne récula devant aucune dépense, pour en rendre 
la description et liconographie aussi complètes que pos- 
sible. Elle publia ensuite le mémoire de Mr. vroLIK orné 
de 15 planches, auquel elle décerna sa médaille d'or ordi- 
naire. Lia même recompense fut accordée, en 1847, à Mr. 
HERMAN VON MEIJER de Frankfort a/M, pour son grand 
ouvrage intitulé: die Saurier des Musschelkalkes, mit 
Rucksicht auf die Saurier aus bunten Sandstein und Keuper. 


*) Wijsgeerige Verhandelingen der Hollandsche Maatschappij der 
Wetenschappen te Haarlem. 1821—1822. Deel I, II. 1. in 82, 


+) Letter- en Oudheidkundige Verhandelingen der Hollandsche 


Maatschappij der Wetenschappen te Haarlem. Haarlem 1815—1820. 
3 Deelen in 8°. 


$) Historische en Letterkundige Verhandelingen van de Holland- 
sche Maatschappij der Wetenschappen te Haarlem, Haarlem 1851 — 
1853. Deel I, IL. in 4°. 
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Elle a publié aussi le grand ouvrage de Mr, mraurer. sur 
la flore de Suriname, Stirpes Surinamenses selectae avec 
un atlas de 65 planches. Leiden 1850. 

La société possède une collection d’histoire rites, 
placée dans un des plus beaux batiments de la ville, où 
elle tient ses séances, et où réside son secrétaire, Mr. 


J. G. S. VAN BREDA, successeur en 1839 du célèbre vaN 
MARUM. 


38°, SOCIÉTÉ PROVINCIALE DES ARTS ET DES SCIENCES D UTRECHT. 


Provinciaal Utrechtsch Genootschap van kunsten en 
wetenschappen. 


Fondée en 1773 par quelques amateurs des sciences, 
qui avaient pris pour devise: Besteedt den tijd met konst 
en vlijt (Employez vos loisirs avec art et industrie), cette 
Société prit un accroissement rapide. Le Stadhouder aum- 
LAUME V la prit sous sa protection, et lui octroya en 1778 
son titre actuel. En 1780 elle publia le premier volume 
des mémoires couronnés par elle, et dont la 1:® série, for- 
mant dix volumes a été close en 1818 *). Une seconde 
série, commencée en 1822, forme jusqu'à ce jour 16 vo- 
lumes in-8°. +). 

La société a publié outre cela des Acta litteraria et des 
Nova Acta litteraria, formant ensemble une collection de 
8 volumes in-8° $), exclusivement consacrés à la philologie 
ancienne. Elle compte 476 membres, tenus à une retribu- 


*) Verhandelingen van het Provinciaal Utrechtsch Genootschap van 
Kunsten en Wetenschappen. Utrecht 1781—1811, 10 Deelen in 8°. 


}) Nieuwe Verhandelingen van het Provinciaal Utrechtsch Genoot= 
schap. Utrecht 18221851. Deel 116, 8°, 


$) Acta litteraria Soctetatis Rheno-Trajectinae. Tuugd. Bat. et Tra= 
ject. ad Rhenum 17931803, 4 Vol. in 8°, 


Nova Acta etc. Traject. ad Rhen. 1821-—1881. 4 Vol, in 8% 
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tion annuelle de 3 florins, et choisis parmi les savants 
nationaux les plus renommés dans les sciences, les arts, 
la littérature et Yindustrie, Les bulletins des réumions 
trimestrielles des membres, ainsi que les procès-verbaux 


de sa s(ance générale, sont imprimés annuellement et 
distribués aux membres. 


4°. SOCIÉTÉ DES SCIENCES DE LA ZEÉLANDE À MIDDELB OURG 


Zeeuwsch Genootschap der wetenschappen te Mid- 
delburg. 


La Société des sciences de la Zeélande fut fondée 
en 1765 à Flessingue par quelques amis des sciences, qui 
se réunirent primitivement dans le seul but de lire en- 
semble des journaux et des ouvrages d'érudition en langue 
Frangaise. On songea plus tard à élargir ce cadre et ainsi 
fut formée la société actuelle sous le patronage des Etats 
provinciaux et du Prince Stadhouder eumraumr V. Sa 
devise: non sordent in undis caractérise avec une précision 
naïve la position d'une société scientifique, née au sein 
d'un Archipel, que la main de Y'homme a presque seule 
fait surgir du milieu des eaux. 

Depuis sa création jusqu'en 1792 elle publia 15 volu- 
mes de Mémoires *). Stationnaire alors jusqu'en 1801, 
époque À la quelle elle transféra son siège à Middelbourg, 
elle fit paraitre plus tard une seconde série de Mémoires 
composée de 5 volumes in-8°. +). Une troisième série a 
été commencée en 1839 et se continue encore 8). 


*) Verhandelingen uitgegeven door het Zeeuwsch Genootschap der 
Wetenschappen te Vlissingen. Middelburg 1769 —1792, 15 Deelen 89. 


tf) Nieuwe Verhandelingen van het Zeeuwsch Genootschap der 
Wetenschappen. Middelburg 1807—1835. 5 Deelen, 8° 
$) Nieuwe Werken van het Zeeuwsch Genootschap der Weten- 


schappen. Middelburg 1839—1845. Deel T, I1, 1, 2, Avec un Atlas 
de 19 planches en 
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Le nombre de ses membres s’élève à peu près Â 200, parmi 
lesquels 28 portent le titre de directeurs, et se soumettent 
à une contribution considérable, pour subvenir aux frais de 


la Société. 


5°. SOCIÉTÉ PROVINCIALE DES ARTS ET DES SCIENCES DU 
BRABAND-SEPTENTRIONAL. 


Provinciaal Genootschap van Kunsten en Weten- 
schappen in Noord-Braband. 


Cette Société est d'origine récente. En 1836 sept habi- 
tants de Bois-le-duc, chef lieu de la province, congurent le 
projet d'une réunion, ayant pour but de eoncourir aux pro- 
grès des arts et des sciences, spécialement en vue de leur 
province. — Tues Áitats Provinciaux accueillirent favorable- 
ment cette pensée. Lies magistrats de la province inscrivi- 
rent simultanément leur noms sur la liste des membres, qui 
bientôt compta un grand nombre de savants et de personnes 
distinguées. L'organisation fut si rapide, que dès le mois de 
Mars 1837 la société put se réunir solemnellement en as- 
semblée générale. Un subside annuel de 1000 florins, plus 
tard réduit à 800, lui fut alloué sur les fonds de la province. 

Aujourd'hui le chiffre de ses membres s'élève à 261 mem- 
bres ordinaires, soumis à une retribution annuelle de einq 
florins, 21 honoraires et 24 correspondants. 

La société publie chaque année un bulletin de ses tra- 
vaux, dont il a paru 4 volumes. Elle fait paraître aussi des 
ouvrages séparés, mémoires couronnés, chroniques, chartes etc. *) 


*) Handelingen van het Provinciaal Genootschap van Kunsten en 
Wetenschappen in Noord Braband 1837—1852, ’s Hertogenbosch 
1837—1853, Deel I-—IV in-8°. Deel ILL in-4°. 

C. R. HERMANS. Verzameling van Charters enz. betrekkelijk het 
land van Ravestein. Deel 1—IT. ’s Bosch 1850-—1852, 8°. 
Verzameling van zeldzame oorkonden betrekkelijk 
het beleg van ’s Hertogenbosch in den jare 1629, ’s Bosch 1850, S° 


VERSL. EN MEDED. AFD. NATUURK. DEEL V. 2 
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Déjà elle possède une três-belle bibliothèque, contenant 
„environ. 12,000 volumes, 1000 manuscrits, une grande col- 
lection de cartes géographiques et de planches. Elle a com- 
meneé à former un cabinet numismatique, qui compte. 60 
médailles ou monnaies en or, 1200 en argent et 2,350 en 
bronze, toutes d'origine Romaine ou du moyen âge, trou- 
vées pour la plupart avec des fragments d'antiquit(s Romai- 
nes ou Gauloises parmi des ossements fossiles, sous le sol 
du Braband-Septentrional. Depuis quelques mois un vaste 
local a été offert à la Société, aux frais des États Provin- 
ciaux, dans l'édifice destiné au Gymnase. 

La société tient une fois par ad une s{ance publique et 
générale, à laquelle tous les membres sont convoqués. Lies 
directeurs ont des réunions mensuelles. Tua société est en 
relation avec tous les corps savants du royaume, et de quel- 
ques pays limitrophes, dans le but d'un échange mutuel de 
publications. 


\ 


6°. socmÉTÉ DES ARTS ET DES SCIENCES À BATAVIA. 


Bataviaasch Genootschap der Kunsten en Weten- 
schappen. 


Cette Société fondée en 1778 a établi dès son origine 
des concours et a publié des travaux sur l'histoire naturelle, 
larchéologie, les moeurs et les coutumes- des peuples des 
Indes Orientales, 

Les événements de 1792 la forcèrent de suspendre ses 
travaux, qui s'arrêlèrent jusqu'en 1S11, époque, où île de 
Java fut soumise à la domination Anglaise; le Gouverneur 
Anglais, sir THOMAS STAMFORD RAFFLES, prit la société sous 


C‚ KR. HERMANS. Verzameling van Kronijken betrekkelijk de stad 
en Meijerij van ’s Hertogenbosch. ’s Bosch 1846-1848, 8°, 

J.D. W. PAPE. De levensgeschiedenis van MAARTEN VAN ROSSEM 
enz, ’s Bosch 1847. 
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sa protection spéciale et lui donna une organisation nou- 
velle. et. meilleure. 

„Après la restauration Hollandaise elle wie ses travaux 
avec un zèle et un succès plus grands encore. Jusqu'à ce 
jour elle a publió 21 volumes de Mémoires in-8° et in- 
40, %*). Les volumes 7 et 8 ont paru sous la domination 
Anglaise. Ils portent un double titre, Anglais et Hollan- 
dais, et contiennent des mémoires écrits, pour la plupart en 
Anglais. Lia société a commencé réeemment la publication 
d'un journal spécialement consacré à T'étude de la langue, 
et de Ihistoire des populations Indiennes. Deux volumes, 
dans lesquels on trouve aussi de précieuses études de géo- 
graphie, ont paru de 18531855 f). 


1°. SOCIETÉ DE TEYLER à HARLEM. 
Teyler's Genootschap te Haarlem. 


Feu PIERRE TEYLER VAN DER HULST (1778) habitant d'Har- 
lem, destina par testament toute sa fortune, qui était con- 
sidérable, à des. fondations scientifiques. Une bibliothèque, 
três-riche, surtout en ouvrages d'histoire naturelle, une col- 
lection. de géologie, formée par les soins d'un des directeurs 
du legs (Mr. VAN BREDA), un cabinet d'instruments de phy- 
sique, que on continue À enrichir des appareils les plus 
nouveaux, um musée de peinture: et de dessin sont à Harlem 
les fruits de ce. magnifique. legs. 

L'administration du legs est confiée à cinq directeurs, qui 
exercent ainsi les. fonctions d'exécuteurs. testamentaires de 
TEYLER. 


*) Verhandelingen van het Bataviaansch Genootschap der Kunsten 
en Wetenschappen. Rotterdam, Amsterdam, Batavia 17811853, 
Deel T-XXI in 5°. Deel XXIL—-XXV in 4°. 

+) Tijdsehrift voor Indische Taal-, Land- en Volkenkunde, uit- 
gegeven door het Bataviaansch Genootschap van Kunsten en Weten- 


schappen te Batavia. Batavia 1853— 1855, Deel. T—1L. 8°, 
ld 
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Deux soci(tés existent sous le nom de cet homme bien- 
faisant; les membres en sont nommés d'apres les stipulations 
du testament. Lune porte le titre de Societg ou Institution 
Théologigue de rryuer, Pautre celui de Seconde Socictdde 
TEYLER. Lia première ouvre des concours sur des sujets de 
théologie; la seconde sur des questions, concernant la phy- 
sique, la littérature, la poúsie, l'histoire et Ta science numis- 
matique. Chacune de ces Sociétés publie des mémoires *%). 


SOCIËTES, QUI ONT PRIS UN OBJET PARTICULIER 
D'ETUDE 
A. SOCIËTES AYANT POUR BUT L'INSTRUCTION 
DU PEUPLE, LES PROGRES DE LA CIVILISATION, LA DEFENSE DU 
TERRITOIRE ET L INDUSTRIE. 


8”. SOCIÉTÉ POUR LRE BIEN PUBLIC. 


Maatschappij tot Nut van ’t Algemeen. 


Bien que cette réunion ne revendique aucune place parmi 
les sociétés savantes proprement dites, l'influence qu'elle n'a 
eessé d'exercer depuis près d'une siècle sur l'enseignement 
primaire, sur la propagation des saines idées, sur la civili- 
sation en général, est trop bien établie, pour que je puisse la 
passer sous silence. Fondée vers la fin du dix-huitième siè- 
ele dans la petite ville d'Edam (Nord-Hollande) par M.M. 
NIEUWENHUIZEN, père et fils, HOEKSTRA, ROOS ‘ef BAKKER, 
elle a transporté son administration centrale (Hoofübe- 
stuur) à Amsterdam, et de là ses ramifications, nommées 
départements, s’étendent dans toutes les villes, et même dans 
les villages de quelque importance. Son accroissement fût si 


*) Verhandelingen, rakende den natuurlijken en geopenbaarden 
Godsdienst, uitgegeven docr reyLeR’s Godgeleerd Genootschap. Haar- 
lem 17811851, Deel 1—-XXXV. 42, 

_ Verhandelingen, uitgegeven door Tevem’s Tweede ‘Genootschap. 
Haarlem 1781—1854, Stuk 1—XXVI. 
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rapide, qu'en 1809, par conséquent après une existence d'un 
quart de siècle, elle possédait dójà 96 départements et 7384 
membres, disséminés sur toute la surface de la Neêrlande. 
Le démembrement du royaume des Pays-Bas lui fit perdre 
en 1830 quelques départements, établis dans les provinces 
méridionales (la Belgique), mais cette diminution ne l'em- 
pêcha pas plus tard de tripler à peu près le nombre de ses 
départements, qui s°élève aujourd'hui à 304, réunissant 14,392 
membres. Récemment une succursale s'est formée aux Indes 
Orientales. Tua société ne regoit aucun subside du Gouver- 
nement, et puise ses ressources dans une contribution an- 
nuelle de ses membres, qui varie d'après les circonstances 
et les besoins de chaque département. Laa somme moyenne 
est f 5,20, dont une cotisation de deux florins est versée 
dans la caisse générale. Fn y ajoutant les dons de plusieurs 
de ses membres versés dans la caisse, en sus de leur coti- 
sation ordinaire, on peut évaluer le chiffre du revenu an- 
nuel de la Société a environ 100,000 florms. 

Un des plus grands services, qu'elle a rendus, est la 
part, qu'elle a prise à la discussion et plus tard Àà Y'appli- 
cation de la Tsoi de 1806 sur Finstruction primaire, loi en- 
core en vigueur dans ce moment. Ce service éclatant a été 
dignement apprécié par M.M. viaror cousin en 1837 *) et 
RAMON DE LA SAGRA en 1839). Ils ont rendu un hommage 
aussi tlatteur que mérité aux efforts de la Société pour sé- 
conder les progrès de linstruction primaire en Hollande. 

Son but principal c'est Y'instruction du peuple. Pour l'at- 
teindre elle établit des écoles de tout genre, depuis les éco- 
les normales jusqu'aux salles d'asile (bewaarscholen); elle 
forme des bibliothèques populaires gratuites, dont le chiffre 


*) VICTOR COUSIN. Sur l’instruction pabliqueen Hollande. Paris 1837. 


f) RAMON DE LA SAGRA. Voyage en Hollande et en Belgique sous 
le rapport de l'instruction primaire en Hollande. Paris 1853. 
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s'élève déjà à 264; elle fonde des caisses d'épargne; enfin 
par des concours, par des primes ou médailles en or ou en- 
argent, accordées pour des-actions généreuses, par des dis- 
cours publics, par des cours populaires,» et surtout par la 
publication de différents traités- populaires, elle exerce une 
influence des plus heureuses sur la moralité publique. 11 
faudrait- se un volume pour signaler toutes les zm, 
cations, dues à la Société, Ér, | 

Qu’il suffise de renvoyer aux mémoires publids par elle 
en 1809 et en 1834 sous letitre de Gedenkschriften, ainsi 
qu'à ses rapports annuels, qui ont paru régulièrement depuis 
1834. Il ya là pour toute administration, qui voudrait cal- 
gquer ses institutions sur um si beau modèle, une mine abon- 
dante de renseignements. | | E3 

Le Secrétaire général, Monsieur P. M.G. VAN HEES, dont 
le zèle éclairé- exeree une haute influence sur les. travaux 
de la Société, se déelare en mesure d'aider de ses lumières 
toute autorité, qui souhaiterait des détails plus ecirconstan- 
ciés, que ne comporte cette note. 


9°, SOCIËETE ETABLIE à ZWOLLE POUR LES POGRÊS DU BIEN 
ÊTRE ET DE LA' CIVILISATION DANS LA PROVINCE 
D'OVERIJSSEL. | 
Overijsselsche Vereeniging tot ontwikkeling van pro- 
vinciale welvaart. 


Cette Société est dorigine récente. Instituée dans un but 
d'interêt local, elle S 'occupe surtout d'agriculture, de com- 
merce, et _d’ économie politique. Les travaux, qu'elle publie, 
sont jusqu'à ce jour, de simples brochures séparées. 


10°. INsrrrÚr ROYAL NEÔRLANDAIS “DES INGENIEURS. 
Koninklijk Nederlandsch Instituut van Ingenieurs. 
En 1847 le Prince d'Orange, aujourd'hui currraums III, 
a fondé à Delft eette institution nationale, qui-a pour but 
de favoriser les progrês. de. tout ee „quwise rapporte. à- la 
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science. ef aux travaux des ingénieurs civils et militaires. 
Ls Institut s'oceupe de travaux hydrauliques (Waterstaat), 
d'architecture, de travaux du génie civil, militaire et maritime. 

Les membres ordinaires fournissent une contribution an- 
nuelle de 20 florins, les membres extra-ordinaires de 10 florins. 
Leur nombre total, en y joignant celui des membres hono- 
raires est de 8397, dont 70 résident aux Indes-Orientales, et 
forment une sousdivision de I'Institut. Sans subvention 
aucune du Gouvernement, l'Institut dispose annuellement 
d'une somme de f 7000 florins, qu'il emploie à récueillir 
et Àà publier des documents précieux. Tels sont trois volu- 
mes in-8° et quatre in-4° qu'il a fait paraître í la Haye 
de 1848—1855 et qui contiennent des extraits de jour- 
naux étrangers, publiés à l'usage des membres, pour les met- 
tre au courant des progrês de la science en dehors de la 
Hollande; des comptes rendus de ses séances, fixées à cinq 
par an, un répertoire-ou catalogue raisonné de cartes to- 
pographiques, dont trois livraisons ont paru jusqu à ce jour, 
un annuaire Àà l'usage des ingenieurs etc. *) 


11°. socmÊrú NEËRLANDAISE POUR LES PROGRÊS DE IZINDUSTRIE. 
Nederlandsche Maatschappij tot bevordering der Nij- 
verheid. 


Cette Société, placée sous le patronage du Roi, et lune 
des plus anciennes du pays, a été fondée en 1778. 


*) Verhandelingen van het Koninklijk Nederlandsch Instituut van 
Ingenieurs, 1848-1850 im 82, 18511855 in, 49. 's Gravenhage 
18481855, 

Uittreksels uit vreemde tijdschriften voor de leden van bet Ko- 
minklijk Instituut van Ingenieurs 1851 —1855. 's Gravenhage 1852 — 
1855. 4°, 

Répertoire de Cartes, publié par l'Institut Royal des Ingénieurs 
Neêrlandais. Lia Haye 1854. Livr. 13 eù 8°. 

Jaarboekje in 48°. pour les annees 18521856. 
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Administrée par neuf directeurs et par un secrútaire gó- 
néral, elle se ramifie en 23 départements, et compte en to- 
talité 300 membres. Ses ressources proviennent d'un capital 
qu'elle a créé et de la cotisation annuelle de ses membres. 

Son but est d'encourager les inventions nouvelles et de 
faciliter les entreprises industrielles nationales, soit en ac- 
cordant des médailles eu or ou en argent, soit en allouant 
des secours pécuniaires. Elle publie chaque année un pro- 
gramme, dans lequel diverses questions industrielles sont 
mises au concours. Lies prix sont décernés dans une assem- 
blée générale des députés de tous les départements. 

La société public un journal, voué aux progrês de l'in- 
dustrie *), dont la 1re série est composée de 15 volumes 
in-8° dont la 2de série compte déjà 8 volumes, et se con- 
tinue. Un fort volume in-8° formé de six livraisons parait 
chaque année. Ce journal contient les rapports individuels des 
membres, et les rapports collectifs des commissions départe- 
mentales. | 


b. SOCIËTES VOUEES AUX PROGRÈS DE L'AGRICULTURE 
ET DR LHORTICULTURE. 


12». SOCIÉTÉ HOLLANDAISE D'AGRICULTURE. 


Hollandsche Maatschappij van Landbouw. 


De 1778—1826 une Société d'agriculture à Amsterdam 
a publié 18 volumes de mémoires, parmi lesquels on doit citer 
le mémoire si hautement estimé de Mr. GEVERS VAN ENDEGEEST, 
sur le défrichement des dunes +). Lexemple donné dès le 
dernier siècle par cette société porta rapidement des fruits. 
Chaque province de la Neêrlande eut bientôt sa société d’agri- 
culture. Ces compagnies, qui se subdivisèrent en sections com- 


*) Tijdschrift van de Nederlandsche Maatschappij ter bevordering 
van nijverheid. Haarlem in 8°. 

+) Verhandelingen uitgegeven door de Maatschappij ter bevorde- 
ring van den landbouw, te Amsterdam opgerigt. Amsterdam 1778— 
1826. 18 Deelen in 8°. Avee un atlas en foliv de 40 cartes. 


E 
k 
| 
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_munales, établissent des expositions de végétaux, de bestiaux, 


d’instruments aratoires, et ouvreut aussi des concours. Dans 
une assemblée générale chacune de ces sociétés débat ses 
intérêts particuliers, qui ne sont autres que les interêts même 
de Y'agriculture. Là se traitent souvent des questions d'une 
haute portée, ainsi que l'attestent les comptes rendus, pu- 
bliés avec différentes notices scientifiques et techniques dans 
le journal de la société, Un bureau central manquait à ces 
diverses sociétés; mais, gràce à l'intérêt que le Roi porte à 
ces compagnies, leurs forces primitivement isolées sont main- 
tenant réunies en un même faisceau, portant le nom de 
Réunion genérale royale pour agriculture, à laquelle se 
sont alliées aussi les sociétés pour les progrès de l'indus- 
trie à Harlem, d'agriculture et d'horticulture à Utrecht, et 
d'horticulture à Leiden. 

Lies membres de ces sociétés provinciales, au nombre de 
7000, dans les seules provinces de la Hollande septentrionale et 
méridionale, se soumettent à une rétribution annuelle de f 2,50. 

En dehors de ces sociétés d'agriculture, un congrês gé- 
néral d'économie rurale pour toute la Neêrlande a été or- 
ganisé depuis une douzaine d'années. Tue congrès se réunit 
chaque année en Juin, dans une ville centrale des différen- 
tes provinces. Lies membres des sociétés provinciales ont droit 
de séance: on laccorde également àd'autres personnes, s’in- 
téressant Àà lagronomie et à I'économie rurale. Le Roi assiste 
souvent à ces réunions, dont le procès-verbal est publié sous 
le titre de: Verslag van het Landhuishoudkundig congres. 


13°. socrérú D'AGRICULTURE ET D'HORTICULTURË Àà UTRECHT. 
Genootschap voor Landbouw en Kruidkundete Utrecht. 


Cette Société formée à Utrecht en 1841, compte déjà 
540 membres, payant une cotisation annuelle de f 2,50. Fille 
établit des concours, tient des expositions, encourage les 
essais par des primes, et publie des mémoires. 
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14°. SOCIETE ROYALE NEERLANDAISE D'HORTICULTURE. 


Koninklijke Nederlandsche Maatschappij tot aan- 
moediging van den Tuinbouw. 


_ Dorigine récente la Société Neêrlandaise d’horticulture, 
placée sous le patronage du Roi et dirigée par M.M. w. u. 
DE BRAUW, W. F. VAN LANSBERGE, ses Président et Secrétaire, 
s'occupe de l'art du jardinier, et particulièrement de lintro- 
duction. en Europe de plantes, provenant des régions tropi- 
cales, et spécialement des. possessions Neèêrlandaises en Ásie 
et en Amérique et même du Japon. Pour concourir à ce but, 
elle a des expositions et elle ouvre des concours. Ensuite elle 
publie un annuaire, distribué gratuitement, à tous ses mem- 
bres, ef un journal d'horticulture *), orné de belles plan- 
ches, dont deux volumes ont paru, et dont un troisième est 
sous presse. D'après un programme qui vient de paraitre, 
ce journal à dater du 1re Janvier 1857 sera remplacé par 
un ouvrage écrit en Frangais, et paraissant par livraisons 
mensuelles sons le titre: d'Annales d’horticulture et de bo- 
tanique ou flore des jardins du Royaume des Pays-Bas. Cet 
élégant receuil mérite une placc sûr les rayons de la bi- 
bliothèque de tout ami de la science des fleurs. 

Le chiffre des membres de la Société est de 500. Tueur 
cotisation annuelle est de cinq florins. ] 


15°. REUNION DE BOTANISTES POUR LA FLORE DE LA NEBR- 
LANDE ET DES SES COLONIES à LEIDE. 


1 


Vereeniging voor de Flora van Nederland en zijne 
overzeesche bezittingen te Leiden. 


Cette Société, oréée à Leyde en 1845 par quarante cinq 
botanistes, payant une cotisation annuelle de cinq florins, 


*) Son titre est: Tuinbouw-Flora van Nederland en zijne Neder- 
landsche bezittingen, vanwege de Koninklijke Maatschappij tot aan- 
moediging van den tuinbouw, uitgegeven door w: u‚ DE VRIESE. Leiden. 


an 
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possède un herbier très complet, comprenant les plantes in- 
digènes, et une collection déjà fort riche de plantes exo- 
tiques, provenant surtout des Indes-Orientales, de l’Amerique 
et du cap de Bonne Espérance. 

Elle publie des comptes rendus annuels de ses travaux, 
et de l'état de ses collections. En outre elle a livré à Pim- 
pression un Prodromus Plorae Batavae in usum sociorum 
societatis promovendo Florae Batavae studio, vol T, Plantae 
vasculares et vol IL, pars let 2, Plantae cellulares. Luugd. 
Batav. 1850—1853. 


C. SOCHËTES VOUEES À UNE BRANCHE SPÉCIALE DE SCIENCE. 
a. Littérature, histoire, jurisprudence. 
16°. socrérú DE LITTERATURE NEÎRLANDAISE À LEIDE. 
Maatschappij der Nederlandsche letterkunde te Leiden. 


Cette société, placée sous la protection du Roi, compte 
aujourd’hui 408 membres regnicoles, payant une retribution, 
annuelle de six florins, 10 membres dans les colonies, 134 
membres étrangers, et les Princes FREDERIC et HENRI 
comme membres honoraires. 

Elle est établie depuis longtemps. Vers le milieu du siècle 
dernier (en 1766) une réunion d'étudiants de Yuniversité de 
Leide en forma le noyau: minima crescunt, telle était la devise 
de ces jeunes gens studieux. Le succès la justifia. Confirmée 
par octroi des états de la Hollande et de Westfrise du 20 Mai 
1775, la société de littérature Neêrlandaise s'est maintenue 
jusqu'à ce jour au rang des plus utiles institutions scientifi- 
ques du pays. Il ne lui manque, pour jeter plus d'éclat autour 
delle, qu'un idiome plus répandu en Europe. Elle possède une 
riche bibliothèque, dont le catalogue en deux forts volumes 
in 8° avec deux suppléments, mérite une place dans chaque 
bibliothèque publique. La société compte parmi ses mem- 
bres les littérateurs les plus distingués du pays. 
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Elle établit des concours annuels. Les travaux, quelle a 
publiés, forment quatre séries de mémoires, qni ont paru con- 
sécutivement de 1772 à 1856; c'est une collection de 7 
volumes in-4° et de 16 volumes in-8°, divisés en 23 par- 
ties *). En sus elle fait paraître des comptes rendus an- 
nuels, dans lesquels on remarque depuis 1848, la nécrologie 
des membres. Ces notices biographiques présenteront une 
collection importante pour Phistoire littéraire du pays. 


17°. socréré HOLLANDAISE DES BEAUX ARTS ET DES SCIENCES. 


Hollandsche maatschappij van fraaie kunsten en 
wetenschappen. 


La Société Hollandaise des beaux arts et des sciences, 
s'honore de compter. dans ses rangs les littérateurs et les 
poêtes les plus distingués de la Neêrlande. Elle doit son 
origine À la fusion en 1800 de trois sociétés, qui existaient 
vers la fin du dixhuitième siècle à Amsterdam, à Leide et 
à Rotterdam. 

Les désastres de la révolution et tous les malheurs, qui 
accablêrent alors les Pays-Bas, avaient porté un profond dé- 
couragement parmi les amateurs de la littérature Hollandaise. 

Pour ranimer leur zèle, le célèbre vaN DER PALM eut la 
pensée de les réunir. De là naquit la Société Batave de 
Littérature et de poésie (Bataafsche maatschappij van taal- 
en dichtkunde). Elle tint sa première séance le 18me Sep- 


*) Werken van de Maatschappij der Nederlandsche Tuetterkunde 
te Leiden, Leiden 17721788, 7 Deelen in 4°, 

Verhandelingen van de Maatschappij enz. Leiden 1806—1824. 
8 Deelen in 8°. 

Nieuwe werken van de weehenen, enz. Leiden 1824—1844. 
6 Deelen in 8°. 

Nieuwe reeks van werken van de Maatschappij enz. Leiden 1845 — 
1856. Deel 1—8, 8°, 

Handelingen der jaarlijksche Algemeene Vergaderingen van de 
Maatschappij enz. Lieiden 1766—1855. 8°. 
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tembre 1800. Le gouvernement du Pensionnaire SCHIMMEL - 
PENNINCK la protegea. Tie progrès fut rapide. Tua société adopta 
en 1806 le nom, qu'elle porte encore. Quelques années après 
une sociéts littéraire de la Haye ayant pour devise: l'amour 
pour les arts n'épargne aucune peine (Kunstliefde spaart 
geene vlijt), se réunit À elle; exemple que suivit lors de la 
célébration du jubilé sémiséculaire une société de Dordrecht, 
portant pour devise diversa sed una. Ainsi, la société se 
compose aujourd'hui de cinq seetions résidant à Amsterdam, 
à Rotterdam, à la Haye, à Dordrecht et à Leide. Son but 
est de concourir au progrès des belles lettres, de l’éloquence, 
et de etude de la théorie des beaux arts. Elle ouvre à 
cet effet des concours annuels, et publie des m “moires dont 
trois séries ont paru *%). 

Son influence sur la marche de la littérature Hollandaise 
est incontestable. Elle s'attache, avec un soin particulier à 
Pétude des principes de la langue et elle a puissamment second 
les efforts du gouvernement de la république Batave, pour in- 
troduire une plus grande uniformité dans la syntaxe et dans 
Yorthographe du Hollandais. Pour apprécier dignement les 
éminents services, que la société a rendus au pays, en don- 
nant plus de fixité aux règles de la grammaire, il faut 
lire Fexcellent discours prononcé par Mr. 3. DE BOSCH KEMPER, 
dans la séance tenue par la société le 21 Septembre 1850, 
pour son jubilé semi-séculaire +4). Les travaux de la société 


*) Werken van de Bataafsche Maatschappij van Taal- en Dicht- 
kunde. Amsterdam 1804—1810, 5 Deelen. 

Werken van de Hollandsche Maatschappij van fraaije Kunsten en 
Wetenschappen. Amsterdam 1810—1887. 10 Deelen. 

Nieuwe werken der Hollandsche Maatschappij enz. Amsterdam 
1840 —1850, 3 Deelen. 


+) Het vijftigjarig bestaan der Hollandsche maatschappij van 
fraaije kunsten en wetenschappen, 21 September 1850. Leiden 1851. 


(30 ) 


n'ont rien d’exclusif et demeurent toujours à la hauteur des 
circonstances. Ainsi, après avoir prêté en 1804 son appui 
et son concours aux travaux de M.M. strGenBerkK et. weY- 
LAND, qui voulurent fixer les lois de la grammaire, elle n'a 
pas hésité cinquante ans plus tard à décerner sa medaille 
d'honneur a Mr. DE JAGER, pour un mémoire, consacré a la 
eritiqgue des principes posés par M.M. siEGENBEEK et WEYLAND. 
Pour subvenir aux frais de la société, les membres, dont le 
chiffre s'élève à peu-prês à 700, sont assujettis à ume re- 
tribution annuelle qui varie de dix à cinq florins. Une 
assemblée générale des membres est tenue chaque année dans 
la ville de la section qui a la présidence anmmuelle. Pendant 
Phiver, chaque section tient tous les quinze jours une séance, 
pour entendre un discours suivi d'ordinaire de la lecture 
d'un. poème. 


18°, INSTITUr ROYAL DE LINGUISTIQUE ET D/ETHNOGRAPHIE 
POUR LES INDES. NEÊRLANDAISES. 


Koninklijk Instituut van taal-, land- en volkenkunde 
in Nederland's Indië. 


Fondé à Delft, sous l'rmpulsion d'un redoublement de 
zêle pour l'exploration des colonies, Y'Institut. de -linguis- 
tique et d'ethnographie a tenu sa-première séance le 4 Juin 
1851. Il est placé sous le: patronage du. Roi, et compte 
parmi ses membres donateurs, les Princes FREDERIC et HENRI 
et la société de commerce d'Amsterdam. 

Cet Institut compte environ 800 membres ordinaires, sou- 
mis À une legère retribution annuelle. Ses travaux ‘ont déjà 
donné lieu à de nombreuses publications, et l'on peut favora- 
blement angurer des recherches, auxquelles Institut se livre 
dans l'intérêt de la géographie des régions tropicales. Outre 
quatre forts volumes in 8° d'un journal, dont la publica- 
tion se poursuit, Institut a livré à l'impression un certain 
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nombre de mémoires rélatifs à la géographie et à lethno- 
graphie des îles de F'Archipel Indien *%). 


19°. socrfrf FRISONNH POUR -I HISTOIRE, T'ARCHÉOHOGIE 
ET LA LANGUE DU PAYS, 

Provinciaal Friesch Genootschap ter beoefening der 

Friesche geschied-, dudheut en taalkunde. | 


La Société Frisonne, fondée en 1827, s'occupe avec zèle 
et sans sortir jamais de son programme, de recueillir tous les 
doeuments, qui peuvent éclairer histoire de la Frise. Ses tra- 
vaux marqués du caractère local le plus original et le plus heu- 
reux, offrent un grand intérêt. — La collection de ses oeuvres se 
compose 1°. de deux volumes de mémoires in-4°, publiés à 
Leeuwarden de 1842—1853; 2°. d'un récueil de mélanges 
linguistiques et historiques, publies en six volumes in-8° à 
Leeuwarden de 1839—1853, sous le titre caractéristique 


*) Bijdragen tot de Taal-, Land- en. Volkenkunde van Neêrlandsch 
Indië (Tijdschrift van het Koninklijk Instituut voorde Taal-, Land- 
en Volkenkunde van Neêrlandsch Indië. 's Gravenhage 1858—1854, 
Deel I—IV, 1,72. 

Borneo. Beschrijving van het stroomgebied van de Barito en rei- 
zen langs eenige voorname rivieren van het, Zuidoostelijk gedeelte 
van dat eiland, door C. A. L, ME: SCHWANER, op’ last van het Gou- 
vernement van, Neêrlandsch Indië gedaan in de jaren 1843—1847. 
Amst. 1853-1854, 2 Deelen, 8°. 

Banka, Malakka en Billiton. Verslagen van 3. H. CROOCKEWIT. 
’s Gravenhage 1852. 8°. 

Kitab. Foehpah- Javaansch-Mahommedaansch Wetboek, door s. KaI= 
ABR. 's Gravenhage 1852, 8° 

Reize rondom het eiland Celebes,en naar eenige der Moluksche 
eilanden, gedaan in den jare 1850, door Z. M. schepen van oorlog 
Argo en Bromo, onder bevel van C. VAN DER HART. ’sGravenhage 
1854. 8°, 

Reizen en onderzoekingen in B aiwiksen in de jaren 1833-1838, door 
8. MULLER en L. HORNER. ’'s Gravenhage 1855, 8°. 
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de Franc-Frison (Vrije Fries). On vient de commencer la 
publication d'une seconde série, sous le même titre; 3°. de 
quelques volumes de Comptes rendus publics de 1828— 
1855 in-8° et in-4o; 4°. de quelques publications sépa- 
rées, parmi lesquelles on remarque, Worperi Tyarda ex 
Renismageest prioris in Thabor, chronicorum Frisiae libri 
tres. Leeuwarden 1847 et 1850 in-8° Le nombre des mem- 
bres de la Société Frisonne s’élêve maintenant à 285, dont 
dix honoraires, 50 membres extraordinaires, 25 membres 
actifs et 200 membres ordinaires. Lies membres actifs et or- 
dinaires fournissent une cotisation annuelle de cinq florins. 


20°. SOCIÉTÉ DES PROFESSEURS DES GYMNASES NEPRLANDAIS. 


Genootschap voor leeraren aan de Nederlandsche 
gyymnasiën. 


En 1829 les professeurs des gymnases, établis dans les 
différentes villes de la Neêrlande, à la place des, anciennes 
écoles latines, se réunirent au nombre de 52, pour consti- 
tuer une société, ayant pour but de concourir aux progrès 
de Pétude des langues anciennes et des sciences, qui s’y 
rapportent, surtout en ce qui concerne lenseignement des 
gymnases. La société compte des membres ordinaires, ou 
professeurs en exercice; extraordinaires ou anciens profes- 
seurs. Le titre de membre honoraire est conferé aux pro- 
fesseurs Emérites et à des littérateurs distingués. 

Les membres ordinaires au nombre de 56, les membres 
extraordinaires au nombre de 5, patent une cotisation an- 
nuelle de cinq florins. Chaque année, au mois de Juillet, les 
membres se réunissent à tour de rôle à Amsterdam, à Arnhem 
et à Utrecht, en une assemblée générale, consacrée à enten- 
dre des discours soit en Latin, soit en Hollandais, sur des 
sujets d'érudition ou de littérature classique. La société pu- 
blie des Symbolae litterariae, dont le titre a été changé 
plus tard en celui de Miscellanea philologa et paedagogica 


ie ain dd das manne elk 
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outre des mémoires en Hollandais contenant des détails sur 
les gymnases Neêrlandais %). 


21°. socrúrá D'HISTOIRE à UTRECHT. 


Historisch gezelschap te Utrecht. 


Elle est d'origine récente. Fondée en 1845 à Utrecht 
par quelques amis des études historiques, elle regut bientôt 
un accroissement considérable. Son but est l'histoire de 
la patrie et de ses colonies. En Avril 1855 elle comptait 
209 membres ordinaires, soumis à une retribution annuelle 
de 10 florins, et 52 membres honoraires, la plupart étran- 
gers. Tua société a deux réunions par mois dans une salle, 
qui lui a été cédée par la régence de la ville. 

Jusqu'à ce jour elle a publié 9 volames de Chroniques 
ou de Comptes rendus de ses séances, 4 volumes de Mé- 
moires }), le journal de JEAN VAN RIEBEEK, premier Gou- 
verneur du Cap de Bonne Espérance, et 3 volumes d'un 
Coder diplomaticus ou Collection de documents inédits sur 
l'histoire de la Néerlande, dont un in-4° et deux in-8° $). 


*) Symbolae litterariae. Amsterdam et Utrecht 1837 —1848, 9 li- 
vraisons. 


Miscellanea vhitoleas et paedagogica. Utrecht et Amsterdam 1849 — 
1851. 3 livraisons. 

Miscellanea philologa. Utrecht. 

Bijdragen tot de kennis en den bloei der Nederlandsche Gymna- 
siën. Utrecht. 


+) Berigten van het Historisch Gezelschap te Utrecht. Utrecht 
1846 —1854. Deel 1—1V. 8°. 


$) Codex diplomatieus Neêrlandicus etc. Utrecht 1848 in-4°. en 


deux livraisons, formant un seul volume et in-S°. Utrecht 1851 — 
1853, Deel 1—II. 


VERSL. EN MEDED. AFD. NATUURK. DEEL. V. 3 
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295, SOCIÉTÉ D HISTOIRE ET D'ARCHÉOLOGIE Àà MAESTRICHT. 


Geschied- en Oudheidkundig Genootschap te Maas- 
tricht. 


Cette Société ne date que de 1852. Son but principal 
est la publication de mémoires, diplômes, chartes etc ré- 
latifs à l'histoire du Duché actuel du Limbourg et la des- 
cription des monuments archéologiques que renferme cette 
province. La société, vu sa position géographique, a adopté la 
langue Frangaise en même temps que la langue Hollandaise. 

Elle compte des membres honoraires, choisis parmi les 
savants étrangers et nationaux domiciliés hors de la pro- 
vince du Tsimbourg, des membres effectifs et des membres 
correspondants. Les membres effectifs sont seuls chargés 
d'une retribution annuelle de cinq florins. 

La société a publié trois fascicules d'annales 1r® série, 
mémoires et notes. Maestricht 1853—1855, 8°. 


Eed 
28°, soCcIfrÉ DE JURISPRUDENCE À GRONINGUE, SOUS LA 


DEVISE : PRO EXCOLENDO JURE PATRIO. 


Genootschap te Groningen: Pro excolendo jure pa- 
trio. 


Les legons publiques, données en 1761 à Groningue par 
le Professeur VAN DER MARCK sur le droit de la patrie (de 
Jure patrio) ont été la cause première de la eréation 
d'une société vouée à l'étude des lois du pays. La so- 
ciété de jurisprudence a publié six volumes de Mémoires, 
parmi lesquels il en est de très intéressants *) et qui sont 
fort recherchés, en Allemagne surtout. lie premier volume 


%) Verhandelingen ter nasporinge van de wetten en ‘gesteldheid 
onzes. Vaderlands, waarbij gevoegd zijn eenige analecta tot dezelve 
betrekkelijk door een genootschap te Groningen, Pro escolendo Jure 
Patrio. Groningen 17781846. 6 Deelen. 
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a été publié à Groningue en 1773, le dernier en 1846. Tues 
analectes, qui les terminent, ont surtout un grand intérêt. 


B. Sciences mathematiques et physiques. 


24°. soCHÉTÁ DE MATHÉMATIQUES À AMSTERDAM, 


Wiskundig Genootschap te Amsterdam, onder de 
zinspreuk: Een onvermoeide arbeid komt alles 
te boven. 


En 1778 il s’est formée à Amsterdam une Société de 
mathématiciens, qui ont pris pour devise l'apophthegme 
Hollandais, qui répond à la phrase latine: labor improbus 
omnia vincit. Tua Société n’était primitivement composée que 
d’habitants d'Amsterdam ou des villes environnantes de la 
Nord-Hollande. Tues membres s'occupaient exclusivement 
de mathématiques et se proposaient mutuellement des pro- 
blèmes à résoudre, qui ont été recueillis de 1799—1855 
en vingt volumes in-8°, publiés en huit séries *). 

Au commenecement de ce siècle la société a étendu sa 
sphère d'action, et a publié de 1800—1854 quatre volu- 
mes in-8° en deux séries de Mémoires, qui se rapportent 
tant aux mathématiques qu’à la physique 4). 

Aujourd'hui la société compte 140 membres disséminés 
par toutes les provinces de la Neérlande et même dans 
ses colonies. Ils sont assujettis à une cotisation annuelle 
de einq florins. 


*) Verzameling van wiskundige voorstellen, door de leden van 
het Wiskundig Genootschap, onder de zinspreuk: Een onvermoeide 
arbeid enz., elkander tot onderlinge oefening opgegeven. Amsterdam 
1799 —1836, 6 Deelen, 8°. 

Verzameling van nieuwe wiskundige voorstellen. Amsterdam 1841 — 
1855. Deel III, 8°, 


+) Wis- en natuurkundige verhandelingen van het Genootschap 
enz, Amsterdam 18CO0—1854, 8°. 
3. 
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Chaque hiver la société tient à Amsterdam six séances, 
exelusivement consacrées à des études mathématiques. 


25° SOCIÉTÉ BATAVE DE PHILOSOPHIE EXPÉRIMENTALE à 
ROTTERDAM. 


Bataafsch Genootschap der proefondervindelijke wijs- 
begeerte te Rotterdam. 


Cette Société a été créée en 1769 à Rotterdam, par s. H00- 
GENDIJK, horloger de profession, homme de science par goût, 
qui la dota par son testament, et lui légua un précieux cabinet 
de physique, dont plusieurs instruments ont été confection- 
nés par lui. Laa société contribue au progrès de la physique 
expérimentale, par des concours, par la publication de mé- 
moires, par des cours publics etc. Elle a publié une pre- 
mière série de Mémoires, qui forme 12 volumes in-4°, La 
deuxième série, qui se continue en ce moment, compte 11 
volumes toujours in-4°. *%) 

Quoique fondée par un artisan, cette société a regu 
une organisation tout aristocratique. Ses membres au nom- 
bre actuel de 108, sont divisés en six classes: membres 
honoraïires, administrateurs, directeurs, consultants, correspon- 
dants, ordinaires, Le Roi est protecteur de la société, Un 
des citoyens les plus distingués de Rotterdam regoit par 
le choix des administrateurs et des directeurs le titre de 
Praeses magnificus. Tous les travaux de la compagnie ont 
pour but lutile. La société possède une belle bibliothè- 
que, un cabinet de physique dans lequel on remarque de 
curieux modèles de machines à vapeur, dont le fondateur 


*) Verhandelingen van het Bataafsch Genootschap der proefonder- 
vindelijke wijsbegeerte te Rotterdam. Rotterdam 1774—1795. 12 
Deelen, in-4°. / 

Nieuwe verhandelingen van het Bataafsch Genootschap enz. Rot- 
terdam 1800—1851. Deel T—XI in-4®. 


he ak Diet nn en 


(37) 


de la société essaya d'introduire usage en Néerlande. 
Chaque hiver la Société ouvre deux cours de physique, 
dont un est purement élémentaire. 


y. Sciences naturellos, 


26°, socmré ROYALE DE ZOOLOGIE SOUS LA DEVISE: NA- 
TURA ARTIS MAGISTRA Àà AMSTERDAM. 
Koninklijk Zoologisch nee Natura Art 
Magistra, 

En 1838 M.M. @. 5. WESTERMAN, J. W. H. WERLEMAN 
et J.J, WIJSMULLER, ont fondé à Amsterdam un jardin 
zoologique. Cet établissement a pris des développements si 
rapides et si favorables, qu'il forme aujourd’hui un des 
plus beaux ornements de la capitale de la Hollande. Il 
comprend un musée d'histoire naturelle déjà fort riche, et 
une ménagérie, qui contient des animaux rares et intéressants, 
plaeés dans un jardin disposé avec goût et avec élégance. — 
Le nombre des membres ordinaires de la societé est de 
2,176, soumis Àà une contribution annuelle de 25 florins 
et au paiement d'une prime de réception de 15 floris, 

Les membres, qui habitent les provinces au nombre de 243, 
ne paient que la moitié de cette contribution. La societé 
compte en outre 61 dames donatrices, et 251 membres 
honoraires, libres de toute cotisation. Le chiffre total des 
associés est donc de 3,321. Le Roi est proteeteur de la 
Société. Les Prinoes du sang sont au nombre de ses mem- 
bres honoraires, parmi lesquels on remarque encore quelques 
Souverains, et notamment ’Empereur d’Autriche. - 

Les ressources de la Société consistent en un emprunt 
de f 250,000 à 45 °/o de rente, et dans le produit des co- 
tisations et des visites des étrangers, qui paient soixante 
cents pas personnes. ln 1855 le nombre des visiteurs a 
été de 22,839. Chaque année, pendant le mois de Sep. 
tembre, le jardin est ouvert aux artisans, gargons d'’ateliers 
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et domestiques, moyennant 25 cents de droit d'entrée par 
personne; 20,771 individus ont profité de cet avantage 
en 1855. C'est d'ordinaire une faveur que les maîtres 
font Àà leurs ouvriers ou à leurs domeetiques. Quoique 
Pétablissement prenne rang au nombre des amusements 
publics, et qu'on puisse même regretter de ne pas lui voir 
suivre une direction plus scientifique, il mérite pourtant 
d'être regardé comme une des institutions les plus utiles 
À Yavancement de la science, tant par les collections de 
son musée et par le choix heureux, qui a présidé à la 
réunion et à la classification des animaux vivants, que 
par les travaux d'un comité scientifique, formé dans les 
rangs de la société, et qui fait paraitre à ses frais un 
ouvrage important, mais encore peu connu,‚ orné de belles 
planches et publié en petit in folio, sous le titre de: 
Bijdragen tot de dierkunde c. a. d. Mémoires pour servir 
à histoire des animaux. Ce receuil contient des observations 
très-remarquables de zoologie et de zootomie. La société a 
plusieurs fois généreusement cédé aux zootomistes des ani- 
maux rares, dont la dissection, décrite et publiée dans 
différentes monographies, fait honneur à la science. 


Outre une société d'histoire naturelle, fondée à Groningue . 
dans un but tout àÀ fait local, deux autres associations se 
sont vouées à une branche spéciale de zoologie, lune à 
Fichthyologie, l'autre à lentomologie. La societé entomo- 
logique est la plus importante. Elle compte 45 membres 
regnicoles, payant une retribution annuelle de 6 florins, et 
4 membres étrangers. Originairement elle publiait les 
comptes rendus de ses séances dans les jonrnaux, mais 
elle les a réunis plus tard dans un seul volume, *). 


*) Handelingen der Nederlandsche entomologische Vereeniging 
iste D, 1ste St, Leiden, 1854. 40. 
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27°. RÉUNION DE NATURALISTES AUX INDES ORIENTALES. 
Natuurkundige Vereeniging in Nederlandsch Indie. 


Cette réunion d'origine toute récente, promet beaucoup 
à la science. Ses membres ordinaires démeurent dans l'ile 
de Java, ou dans quelque autre partie de l'archipel Indien. 
Les membres directeurs subviennent aux frais de la so- 
ciété. Tua société compte plusieurs membres correspondants 
sur-tout en Hollande. Elle publie un recueil fort intéres- 
sant, dont sept volumes ont paru depuis 1851 *%), année 
de fondation de la société. ; 


d Sciences théologigues. 


28°, SOCIÉTÉ ÉTABLIE Àà LA HAYE POUR LA DÉPENSE DE LA 
RELIGION CHRÉTIENNE. | 


Haagsch Genootschap tot verdediging van de Chris- 
telijke Godsdienst. 


Le 19 Oetobre 1785 une Société a été formée À la 
Haye, pour défendre la réligion chrétienne. Lies membres 
du Synode réformé de Dordrecht, effrayés des progrès de 
inerédulité dans les pays voisins, donnèrent le premier 
élan a cette société, qui a exercé une influence notable 
sur lesprit du protestantisme, non seulement en Néer- 
lande, mais aussi en Allemagne et en Angleterre. Les 
premiers fondateurs se sont distingués par leur zèle à com- 
battre les doetrines, connues alors sous le nom générique 
de néologisme. L’ouvrage de priestLEy sur la dégénéra- 


*) Natuurkundig Tijdschrift voor Nederlandsch Indie, uitgegeven 
door de Natuurkundige Vereeniging in Nederlandsch Indie. Batavia 
18511854. Dl. L—VIL 8°. 
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tion du Christianisme, a été le principal but contre lequel 
ils ont dirigé leurs efforts. La société, avant d'être défi- 
nitivement constituée, avait déjà couronné trois mémoires 
éerits pour réfuter les doctrines des eriesTLEY. Un pro- 
gramme, daté du 7 Juin 1786, fait un appel à tous les 
amis de la vérité et les engage à associer leurs efforts 
à ceux des doeteurs de la réligion réformée, en fournis- 
sant une contribution annuelle de deux ducats au moins, 
pour atteindre le but que la société se propose. Le but 
était alors, et est encore aujourd'hui, l'apologétique de 
la réligion Chrétienne et du dogme réformé contre. les 
attaques de l'incrédulité, du rationalisme et du matéria- 
lisme. Tues membres les plus influents da clergé protestant 
s’'associèrent à ses travaux. Les dons et les legs affluèrent 
de toute part, et c'est ainsi que la société, prenant un 
rapide essor, mérita l'estime publique, et sut continuer 
ses travaux, au milieu des troubles de la fin du dix-huit- 
ième siècle et des désastres, qui signalèrent pour la Néer- 
lande le commencement du siècle présent. Ses concours 
contribuèrent Àà de fructuenses recherches sur les dogmes 
fondamentaux du Christianisme. | 

La société s'applique à conserver dans les écrits, qu'elle 
publie, un caractère Éminemment pratique, et exige un style 
clair, congis et à la portée de lintelligence de tous. L'assembléc 
des directeurs se tient deux fois par an àla Haye. Un pro- 
gramme, publié en Septembre, fait connaitre les résultats 
du concours et la proposition de questions nonvelles. Lue 
vénérable vétéran de la théologie protestante, Mr. w. A. 
VAN HENGEL, est sécrétaire général de la société; M.M. 
KIST, WILDSCHUT, TER HAAR, ‘RUITENSCHILD et SCHOLTEN 
forment avec lui le bureau de direction. 

Pour connaitre en détail les services rendus par cette 
institution, qui revendique une place considérable dans 
histoire du protestantisme contemporain, nous renvoyons 
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au discours éloquent prononcé par Mr. 3. ROYAARDS, lors 
de la fête semi-séculaire de la société en 1836 %). 

Les mémoires qu'elle a publiés forment trois séries, 
une de 54, la séconde de 29 et la troisième de 14 vo- 
lumes in-8°. 


29°. ASSOCIATION DR THEOLOGIENS à GRONINGUE SOUS LA 
DÉVISE: LA PAROLE DE DIEU EST LA VÉRITÉ. 


Theologisch Gezelschap te Groningen, onder de 
zinspreuk: God's woord is de waarheid. 


Cette association fondée en 1835, ne compte que 16 
membres ordinaires et un chiffre illimité, quoique peu élevé, 
de membres eorrespondants. ‘Elle publie depuis 1837, 
sous le titre de Verité dans la charité (Waarheid in 
liefde), un journal, dont deux séries ont paru. Lies su- 
jets, qu'on y traite, sont du domaine de la seience thé- 
ologique, de la vie pratique chrétienne, et de la bibli- 
ographie théologique, 

Jusqu'à ee jour le but principal de ces théologiens a 
été l'émission de la grande vérité, que dans le Christia- 
nisme la vie est Yobjet principal et non le dogme, et que 
cette vie a son point de départ dans la personne de JÉsus- 
CHRIST, et non seulement dans sa doctrine. 

Mais association vient d'annoncer, que dorénavant 
elle fixera plutôt son attention sur laffinité, qu'à l’élé- 
ment évangélique de l’église protestante avec le catholi- 
cisme, et que, dans ce sens, la troisième série de son 
journal sera sur-tout vouée À des considérations sur l'avenir, 
qui sera réservé àÀ l'église chrétienne, lorsqu'elle aura as- 
socié, à l'élément catholique des églises Romaines et Grec- 
ques, l'élément évangélique du libre examen, du savoir et de 


*) H. Je ROYAARDS. Het Genootschap tot verdediging van de 
Christelijke godsdienst geschiedkundig geschetst. ’s Gravenhage 1886. 
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individualisme des protestants, afin qu’alors il n’y aura 
plus d'église, ni protestante, ni romaine, mais une seule 
catholique, respirant L'esprit de lévangile, et supérieure 
aux deux autres. 

Cette association, quoique peu nombreuse, exerce une in- 
fluence importante sur la science théologique et sur le mou- 
vement du Christianisme en Néerlande. Son journal est 
en cela son organe. 


s. Sciences meédicales, 
30°. SOCIËTÉE DE MEÉDECINE ET DE CHIRURGIE à AMSTERDAM. 


Genootschap ter bevordering van Genees- en Heel- 
kunde te Amsterdam. 


Le professeur BONN avait fondé en 1790, une société 
de chirurgie, dont la Société actuelle de médecine et de 
chirurgie a continué les travaux. Vouée dès son origine à 
Pétude de la chirurgie, la société a publié deux séries de 
Mémoires, et deux séries de Mémoires couronnés, qui for- 
ment 27 forts volumes in-8°, %). 

En 1840 elle a étendu ses travaux à toutes les bran- 
ches de la science médicale. Depuis lors divisée en cinq 
sections: anatomico-phystiologique, pathologique, thérapeuti- 
que et physico-erpérimentale, obstétrico-chirurgicale, histori- 
que et politico-médicale; elle compte 155 membres ordinai- 
res, 4 membres extraordinaires et 18 correspondants à 
Pétranger. 

Lies membres, résidant à Amsterdam, sont soumis à une 
cotisation annuelle de cinq florins. 


*) Verhandelingen. Amsterdam 1792—1805, 8 Deelen, 
Nieuwe verhandelingen. Amsterdam 1808—1836, 5 Deelen. 
Prijsverhandelingen. Amsterdam 1791—1807, 6 Deelen. 
Nieuwe prijsverhandelingen. Amsterdam 1812-1838. 8 Deelen. 
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La société actuelle a publié un volume in-4° de Mé- 
moires, et est en voie d'en éditer un second, dont la pre- 
mière livraison vient de paraître 4). 


81°, SOCIÉTÉ NÉERLANDAISE DE MÉDECINE. 


Nederlandsche Maatschappij tot bevordering der 
Geneeskunst. 


Cette Société ne s'occupe pas seulement de science, 
mais aussì de réforme médicale. Divisée en 31 sections 
départementales, elle se réunit une fois par an en assem- 
blée générale, dont le siège varie chaque année. Son uni- 
que publication est un journal, dont six volumes ont paru *%). 

Ses membres, au nombre de 872 membres ordinaires et 
de 9 membres extraordinaires, fournissent une cotisation 
annuelle de cinq florins. Tse comité central réside à Amster- 
dam. La société est en voie de se former une bibliothèque. 


Il y a encore deux autres Sociétés médicales à nom- 
mer, lune établie à Hoorn, sous la devise : wis unita fortior, 
qui a publié des Mémoires in-8°, la seconde, fondée en 
1838 à Rotterdam, sous la devise: disce docendus adhuc, 
qui n’a pas publié de Mémoires, ni ouvert des concours, 
mais dont les membres s'occupent, dans leurs réunions, qui 
se tiennent deux fois par mois, de toutes les questions, 
se rattachant à la thérapie, l'anatomie pathologique, la 
chirurgie etc. Elle compte plusieurs noms illustres parmi 
ses membres étrangers, et publie chaque année un compte 
rendu de ses travaux dans le journal médical hebdomadaïre 
d'Amsterdam. 


+) Verhandelingen van het Genootschap ter bevordering der Genees- 
en Heelkunde te Amsterdam. Deel I, II, 1. Amsterdam 1841— 
1855, 4°. 

*) Tijdschrift der Nederlandsche Maatschappij tot bevordering der 
Geneeskunst. Arnhem 1850—1855. Jaargang 1 VIL 8°. 
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32°, SOCIÉTÉ NÉERLANDAISE DE PHARMACIE. 


Nederlandsche Maatschappij ter bevordering der 
Pharmacie. 


La Societé Neéerlandaise de. pharmacie, formée en 1842, 
compte 216 membres, soumis à une. cotisation annuelle 
de f 2,50. Son siege est à Amsterdam, mais elle a des 
ramifications, désignées sous le nom de Departements, à 
Rotterdam, la Haye, Leide, Utrecht, Deventer et Franeker. 
Son but est de contribuer au développement scientifique 
de la pharmacie. Elle publie des Comptes rendus, dont 
30 livraisons ont paru *%). 


Je crois devoir terminer ici lapergu général de nos 
institutions scientifiques. Quant aux conclusions, que l'on 
voudrait en déduire, je crois devoir renvoyer aux deux 
articles de la Revue des Sociétés savantes, publiée sous les 
auspices du Ministre de l'Instruction publique et des Cul- 
tes en France (Tome I. 5 et 6 Livr. Mai et Juin 1856). 

Je n'jouterai rien aux paroles flatteuses, ‘dont l'auteur 
de ces articles s'est servi pour nous exprimer sa vive sympa= 
thie. Jeluien témoigne ma profonde reconnaissance. Applau- 
dissant du fond du coeur à la tendance du voeu, émis par 
le Gouvernement Frangais, je suis heureux que mon essai 
ait pu contribuer à révéler, en France et probablement aussi 
dans d'autres pays, tout un monde d'études et de recherches, 
quijusqu’à ce jour étaient presque restées inconnues au delà 
des limites de notre frontière. 


Amsterdam, ce 4 Juillet 1856. 


*) Berigten der Nederlandsche Maatschappij ter bevordering der 
pharmacie. Amsterdam 1842—1856, 36 Afleveringen. 


En 


GEWONE VERGADERING 
DER AFDEELING 
WIS- EN NATUURKUNDIGE WETENSCHAPPEN, 
GEHOUDEN DEN 25sten APRIL 1856. 


Hie 8 


Tegenwoordig, de Heeren: 5. vAN GEUNS, L. 5. A. VAN DER 
KUN, R. VANREES, G. J. MULDER, P. HARTING, F. A. W. MIQUEL, 
J. W. ERMERINS, F. Z. ERMERINS, C. H. D. BUYS BALLOT, 
J. G.S. VAN BREDA, H. J. HALBERTSMA, F. DOZY, R. LOBATTO, 
F. C. DONDERS, CL. MULDER, W. VROLIK, J. IL, C. SCHROEDER 
VAN DER KOLK, C. J. MATTHES, J. VAN DER HOEVEN, G. SIMONS, 
W. II. DE VRIESE, A. A. SEBASTIAN, D. J. STORM BUYSING, G. VROLIK, 
G, E‚ VOORMELM SCHNEEVOOGT en van de Letterkundige Afdeeling 
F. C. DE GREUVE. 


Het Proces-verbaal der gewone vergadering van den 
2gsten Maart j.l, wordt gelezen, goedgekeurd en vast- 
gesteld. 


Gelezen Brieven van de H.H. 3. w‚. rMERINS en 3. P. 
DELPRAT, waarmede zij zich verontschuldigen over het niet 
vervullen hunner spreekbeurten in deze vergadering. De 
Heer DELPRAT, door ambtsbezigheid verhinderd ter verga- 
dering te komen, verzoekt uitstel der voordragt eener 
gereed zijnde verhandeling tot de volgende vergadering. 
Dit uitstel wordt gaarne verleend en beide brieven worden 


aangenomen voor berigt. 
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De Secretaris geeft kennis dat hij van de H.H. vaN 
HALL, GLAVIMANS, BADON GHYBEN, SEELIG, VAN KERKWIJK, 
VAN DER BOON MESCH en STAMKART berigt heeft ontvangen, 
dat het hun onmogelijk is deze vergadering bij te wonen. 


Gelezen Brieven: van den Minister van Binnenlandsche 
Zaken ('s Gravenhage 7 April 1856, N° 234); van den 
Heer CHARLES VAN WALKER, (Tonbridge Kent, Dec. 13 
1855), ten geleide van boekgeschenken. — Wordt besloten 


tot plaatsing der boekwerken in de boekerij en tot schrif- 
telijke dankzegging. 


Gelezen Brieven tot dankzegging voor ontvangen boek- 
geschenken van de H.H. u. mn. sMyru, foreign Secretary 
van de Royal Society te Londen (Londen 8 Maart 1856); 
VAN SYPENSTEIN, Secretaris van het Koninklijk Instituut 
van Ingenieurs ('s Gravenhage 25 April 1856). — Aan- 
genomen voor berigt. 


Gelezen Brieven van de H.H. 5. vAN MAURIK (Amsterdam 
18 April 1856) en c. v. D. sterR (Helder 9 April 1856, 
ten geleide van tabellen. De Secretaris berigt deze in han- 
den gesteld te hebben van de commissie over de daling 
van den bodem. 


Gelezen Brief van den Heer 3. A. C. OUDEMANS (Leiden 
24 April 1856) bevattende: 1°. verontschuldiging over het 
niet bijwonen dezer vergadering; 2°. berigt omtrent de 
ontdekking eener nieuwe veranderlijke ster; 3°. opgave van 
den wensch, dat in de ter perse zijnde verhandeling over 
veranderlijke sterren, voor iedere ster de waarnemingen 
mogen worden aangevuld tot den dag der correctie van de 
drukproeven, vermits de waarnemingen in de verzameling 
slechts tot medio Januarij loopen. Wordt besloten het eerste 
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punt aan te nemen voor berigt; de mededeeling omtrent 
de ontdekking eener nieuwe veranderlijke ster in dank te 
ontvangen en te plaatsen in de Verslagen en Mededeelin- 
gen; en den Heer oupeMANS gaarne de aanvulling toe te 
staan, waarvan zijn brief melding maakt. 


De Heer pr. pozy dient in eigen naam en in dien van 
den Heer miqveL verslag in omtrent de in hunne handen 
gestelde Synopsis Hepaticarum Javanicarum etc. van Doctor 
VAN DER SANDE LACOSTE, — Het luidt als volgt: 

„De ondergeteekenden, benoemd tot het geven van be- 
rigt, voorlichting en raad omtrent eene aan de Akademie 
van Wetenschappen aangeboden verhandeling van Dr. vAN 
DER SANDE LACOSTE onder den titel van Synopsis Hepati- 
carum Javanicarum etc, hebben de eer daarover het vol- 
gend verslag uit te brengen. 

Zooals de titel dit aanwijst, bevat deze verhandeling 
eene synoptische beschrijving van alle door verschillende 
natuuronderzoekers op Java gevonden Hepaticae, waarbij 
de mikroskopische analyse en afbeelding van een groot 
getal dezer planten gevoegd is, die thans en in den loop 
van het vorig jaar door den schrijver voor het eerst in 
korte diagnosen zijn bekend gemaakt. Eenige nieuwe 
merkwaardige Hepaticae uit Suriname en Venezuela, op 
gelijke wijze bewerkt, maken een niet minder belangrijk 
gedeelte dezer verzameling uit. 

Het is slechts vijf-en-twintig jaren geleden, dat men 
met de Javaansche Hepaticae is bekend geworden. Vóór 
dien tijd waren wel enkele, door rmunBere in het laatst 
der vorige eeuw verzamelde soorten dezer plantenfamilie 
door swartz beschreven, doch oppervlakkig naar den toen- 
maligen staat der wetenschap. De verzamelingen van 
Indische planten van REINWARDT en BLUME verschaften 
aan NEES VON ESENBECK de middelen om met de genoemde 
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kruidkundigen eene uitmuntende verhandeling over dit onder- 
werp op te stellen, waarin een aanzienlijk getal allermerk- 
waardigste vormen dezer plantenafdeeling „werden. beschre- 
ven. De kennis der Javaansche: Hepaticae werd daarna 
door hem en andere beroemde kruidkundigen, zooals Hoo- 
KER, MONTAGNE, LEHMAN, GOTTSCHE En LINDENBERG in onder- 
scheidene geschriften met nieuwe bijdragen vermeerderd, 
die door JUNGHUHN, HASSKARL en ZOLLINGER waren verzameld 
geworden. } 

De stof scheen nu uitgeput te zijn, toen de Heer van 
DER SANDE LACOSTE, wiens kunde en geschiktheid voor 
deze plantenstudie reeds door zijne bewerking der inland- 
sche Hepaticae in den Prodromus Florae Batavae gebleken 
waren, door den Hoogleeraar pe VRIESE werd uitgenoodigd 
om de Junghuhniaansche Hepaticae in het Akademisch 
herbarium te Leiden te onderzoeken. Gelijktijdig - boden 
ook de H.H. v. p. Bosc, Buse en de beide ondergetee- 
kenden hem ook. hunne bijzondere plantenverzamelingen 
tot dat einde aan. Het resultaat van dit onderzoek, het- 
geen in deze verhandeling wordt medegedeeld, overtreft 
onze verwachting, alzoo hierdoor het getal der reeds be- 
kende Javaansche Hepaticae omtrent met een zesde gedeelte 
is vermeerderd, en wel voor ieder genus in de volgende ver- 
houding: Plagiochila met 4, Jungermannia +, Lepidozia 
os Lophocolea 4, Chiloscyphus omtrent #, Mastigobryum 4, 
Radula 4, Thysananthus 4, Phragmicoma #, Frullania 4, Le- 
jeunia +, terwijl aan het genus Blasia, hetwelk tot nog toe 
slechts in het noordelijk halfrond werd aangetroffen, thans 
eene zeer onderscheiden Javaansche soort is toegevoegd. 

De beschrijving der nieuwe soorten is beknopt en dui- 
delijk, geheel ingerigt naar het voortreffelijk voorbeeld van 
NEES VON ESENBECK, GOTTSCHE en LINDENBERG. Dezelfde sys- 
tematische. orde en indeeling der Hepaticae is daarbij ge- 
heel behouden kunnen worden, hetgeen het voordeel op- 
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levert van eene gelijkvormigheid in bewerking, die de 
waarde dezer Synopsis onzes inziens verhoogt. 

In de verhandeling treft men overvloedige bewijzen aan, 
dat de schrijver zijn onderwerp volkomen meester is en 
met de geheele litteratuur van hetzelve vertrouwd is. Op 
weinige uitzonderingen na heeft hij de beschrijvingen van 
vroeger bekende Hepaticae met de planten zelve vergeleken 
en is daarbij, door het bezit van betere en meer volledige 
planten-exemplaren, in de gelegenheid geweest, om de waar- 
nemingen van zijne voorgangers aan de natuur te toetsen, 
hier en daar aan te vullen en te verbeteren. — Doch het is 
niet alleen door eene goede synoptische beschrijving dat 
deze verhandeling zich onderscheidt, maar ook daarenboven 
door de getrouwst mogelijke afbeelding der door den mi- 
kroskoop vergroote plantendeelen, voor zooveel die door 
de enkele beschrijving niet voldoende konden worden op- 
gehelderd: de auteur heeft ook in dit opzigt duidelijkheid 
aan beknoptheid weten te paren. De bewerking dezer 
Synopsis beantwoordt naar ons oordeel ten volle aan den 
tegenwoordigen staat der wetenschap, zooals men die uit- 
gedrukt vindt in het jongste werk over deze planten- 
familie, „ Species Hepaticarum a NEES AB ESENBECK, GOTTSCHE 
et LINDENBERG.” Die schrijvers stelden zich voor daarin 
eene monographie der Hepaticae te leveren, doch na de 
voortreffelijke behandeling van enkele genera schijnt de 
voortzetting van dit werk, waarschijnlijk door het over- 
lijden van den laatstgenoemde, gestaakt te zijn. Het werk 
van onzen landgenoot zal dus ongetwijfeld zeer welkom 
zijn aan alle kruidkundigen die deze staking betreuren, daar 
de Javaansche Hepaticae een aanzienlijk deel dezer mono- 
graphie uitmaken. 

Om de aangevoerde redenen hebben wij de eer te advi- 
seren tot opneming van de aangeboden verhandeling van 
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Dr. VAN DER SANDE LACOSTE in de Werken dezer Afdeeling — 
der Koninklijke Akademie van ‚Wetenschappen. 
F. DOZY. 
F. A. W. MIQUEL. 
De Vergadering vereenigt zich met de conclusiën van 


het Rapport, en besluit derhalve tot het opnemen dezer 
Verhandeling in de Werken der Akademie. 


Wegens de afwezigheid van den Heer VAN DER BOON 
MESCH, door een treurig sterfgeval in zijne familie ver- 
hinderd ter vergadering te komen, verzoekt de Commissie, 
in wier handen werden gesteld de Bedenkingen van den 
Heer 6. vROLIK over het verwaarloozen. der Houtkultuur in 
sommige streken van Nederland, uitstel tot de volgende 
vergadering. Dit uitstel wordt verleend. 


De Heer SEBASTIAN draagt, ter vervulling zijner spreek- 
beurt, eene Verhandeling voor over het Gevoel. van het Na- 
tuurschoon, vooral in de dieren- en plantenwaereld bij de 
oude Grieken. De Spreker zegt daarvoor nog geene nadere 
bestemming te hebben, zoodat er geen besluit op valt. 


De Heer MATTHES leest een Betoog voor, door den Heer 
BADON GHYBEN ter vervulling zijner spreekbeurt ingezonden 
en tot opschrift voerende de stand van drijvende Balken 
proefondervindelijk toegelicht. Als aangeboden voor de Ver- 
slagen en Mededeelingen wordt het in handen gesteld van 
de Commissie van redactie. 


De Heer 3. VAN DER HOEVEN deelt eenige bijzonderheden 
mede omtrent eene groote menigte Cetaceën, in het begin 
dezer maand (op den tweeden April j. 1.) aan de kust van 
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het zuidelijkste gedeelte der provincie Zuid-Holland ge- 
zien, waarvan een getal van niet minder dan een-en-zestig 
op het eiland van Goedereede onder de gemeente Ouddorp 
op het strand zijn geraakt, Het is den Spreker gebleken, 
dat zij tot eene soort behooren, welke in 1812 door den 
beroemden cuvier, onder den naam van Delphinus globiceps, 
in de stelselmatige lijst des dierenrijks is opgenomen. Bij 
LINNAEUS en bij den zamensteller der dertiende uitgave van 
het Systema Naturae, GMELIN, komt deze Dolfijnensoort 
niet voor. Wanneer men echter de strenge regels der pri- 
oriteit op de namen der dieren zoude willen toepassen, 
behoorde" de soort Delphinus deductor te heeten, onder 
welken naam hij door rra1LL in den jare 1809 werd be- 
schreven. JeNyNs en BELL noemen hem D. melas. 

Uit deze late bekendmaking der soort zou men echter 
ten onregte afleiden, dat zij onder de zeldzame Dolfijnen 
behoort. Integendeel, zij is eene der meest talrijke van de 
Noordzee en van de noordelijke deelen van den Atlanti- 
schen Oceaan, en leeft in groote troepen van eenige hon- 
derden, ja somtijds van bijkans duizenden, bijeen. Reeds 
sedert eeuwen wordt zij vooral op de Faroër gevangen, 
als ook op de kusten der Orkadische eilanden. Zuidelijker 
schijnt zij zeldzaam te wezen. Spreker zegt niet te weten 
of zij ooit meer zuidwaarts dan tot den 49° N. B. is 
waargenomen. In 1812 namelijk kwamen er 70 aan het 
strand van Paimpol, Cótes du Nord. Eenige visschers van 
Paimpol zagen op den 7den Januarij van dat jaar talrijke 
Cetaceën, en na er jagt op gemaakt en sommige gewond 
te hebben, dreven zij er een van op de kust. Door zijne 
kreten of zoogenaamd geloei lokte dit dier andere tot zich, 
die zich daarop met onstuimigheid naar hun makker wier- 
pen en ten getale van 69 of 70 op het strand raakten. 
Het schouwspel van deze dieren, leurs gémissements bruyants, 
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Nagenoeg gelijkluidend is het verhaal van het stranden 
dezer Cataceën op onze kusten. Ook NeiLL zegt, in zijne 
reize naar de Orkadische eilanden en Shetland, dat deze 
Cetaceën de rigting volgen, welke de voorste van den 
troep kiezen, even als eene kudde schapen door de voorste 
wordt geleid. Deze neiging is aan de bewoners van Shet- 
land en van de Orkadische eilanden niet onbekend. Zij 
maken er tot hun voordeel gebruik van. Wanneer het hun 
gelukt, de aanvoerders van den troep in eene baai te drij- 
ven, vangen zij meest altijd ook eene groote menigte van 
de volgzame bende. Dergelijke zeden zijn voorts aan vele 
andere soorten van Dolfijnen eigen. — Spreker wijst ten slotte 
op den Noordschen naam van grinde-hwal, aan deze soort 
gegeven. Misschien kan hij van: grina (in het Zweedsch) 
en. van grine (in het Deensch) worden afgeleid, hetgeen 
grijnzen, knorren beteekent. De Heer VAN DER HOEVEN zegt 
niet te willen beslissen, of deze naam in verband staat 
met het door sommigen opgegeven en ook door cuvrer 
vermeld gebrul dezer dieren; maar hij vestigt intusschen 
de aandacht der Vergadering op het zonderling verschijnsel, 
dat cuvier, zonder verdere bijvoeging, als mugissements 
bruyants opgeeft, terwijl toch aan alle anatomisten bekend 
is, dat de stembanden in het strottehoofd der Cetaceën 
ontbreken. 

Onder dankzegging aan den Spreker wordt besloten, 
dat eene korte aanteekening van hetgeen de Heer vAN DER 
HOEVEN voordroeg, in het Proces-verbaal der zitting zal 
worden opgenomen. 


Bij de laatste omvraag erlangt de Heer martina het 
woord, ten einde eenige opmerkingen te maken omtrent 
het door den Heer VAN BREDA in de vorige vergadering 
voorgelezen stuk, bestemd ter gedeeltelijke wederlegging 
van het Rapport der Commissie, waarvan de Heer HARTING 
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lid was. Hij herinnert dat de Vergadering, toen gevolg 
gevende aan eene motie van orde van den Heer 6. 5. MULDER, 
besliste om dit stuk van den Heer vaN BREDA voor berigt 
aan te nemen zonder verdere discussie daarover, en dat 
om die reden ook de Commissie zich onthouden had van 
nadere aanwijzing van hetgeen haar daarin minder juist 
voorkwam. Spreker zal ook daarvan zich onthouden; maar 
meent toch: verpligt te zijn, ten aanzien van een punt 
daaromtrent eene uitzondering te maken. In genoemd stuk 
toch wordt van den Heer pumonNr, Hoogleeraar te Luik, 
op eene wijze gewag gemaakt, die den Spreker voorkomt 
voor eene tweeledige uitlegging vatbaar te zijn. Hij ver- 
trouwt dat zulks niet in de bedoeling van den Heer van 
BREDA. heeft gelegen; maar hij mag zijne vrees niet ont- 
veinzen, dat sommigen uit de gebezigde bewoording ligte- 
lijk het besluit zouden opmaken, alsof, voor een gedeelte 
der door den. Heer pumonr vervaardigde Geologische kaart 
van België, gebruik was gemaakt van de vroeger door de 
officieren van den generalen staf, onder medewerking van 
den Heer VAN BREDA, aangevangen en gedeeltelijk in kaart 
gebragte geologische opneming van België, en derhalve 
alsof zij als niet geheel oorspronkelijk en op eigene on- 
derzoekingen steunende zoude moeten worden beschouwd, 
Ten einde, voor zoo verre noodig, het bewijs te leveren 
van. de ongegrondheid dezer opvatting, wijst de Heer 
HARTING op de ter tafel gebragte en in de Memoires de 
PAcadémie des Sciences de Bruxelles van 1847 en 1848 
bevatte hoogst uitvoerige, niet minder dan 620 bladzijden 
in, 4° beslaande, beschrijving van dat zelfde gedeelte van 
het Belgische terrein, zoodat hierdoor ook alle twijfel 
wordt weggenomen omtrent de oorspronkelijkheid van den 
geheelen arbeid van den Heer pumoxt. Ten slotte leest de 
Heer HARTING een gedeelte van eenen brief voor, onlangs 
van den Heer nuMoNT ontvangen, waaruit blijkt, dat deze 
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alleen door eene langdurige ongesteldheid verhinderd is 
geworden in de voortzetting der geologische beschrijving 
van België. Thans echter hersteld zijnde, houdt hij zich 
daarmede bezig; zoodat derhalve de hoop bestaat, dit ge- 
wigtig werk eerlang geheel voltooid te zien. 

De Heer van BREDA dankt den Heer HARTING voor deze 
laatste mededeeling, waardoor dus de kans geboren wordt, 
dat eindelijk na een tijdsverloop van twintig jaren dit 
werk voltooid zal worden. Hij verklaart echter geenszins 
te bevroeden, wat den Heer HARTING aanleiding kan gege- 
ven hebben om deze opmerkingen te maken, daar Spreker 
toch den Heer pumont alle regt liet wedervaren, en het 
geenszins zijne bedoeling geweest is, om de verdiensten 
van dien geleerde te verkleinen. Wat echter de ter tafel 
gebragte verhandelingen betreft, deze bewijzen niets; want 
hij, die de ín der tijd door de officieren van den gene- 
ralen staf gemaakte kaart bezat, zoude daaruit alleen reeds 
eene beschrijving kunnen zamenstellen. 

De Heer HARTING antwoordt, dat hij voor het oogenblik 
niets verder wenscht, dan te constateren, dat de Heer vAN 
BREDA zelf erkent dat hij volstrekt niets bedoeld heeft, 
wat strekken kon tot miskenning der groote verdiensten 
van den Heer pumoNt. Evenmin heeft de Heer HARTING 
de bedoeling, om de deugdelijkheid te ontkennen van een 
vroegeren arbeid, waaraan de Heer vaN BREDA heeft deel- 
genomen. Maar, wat het ten slotte door den Heer vAN 
BREDA aangevoerde betreft, zoo moet hij het uitdrukkelijk 
voor eene onmogelijkheid verklaren, om eene dergelijke 
uitvoerige geologische en mineralogische beschrijving van 
het terrein alleen uit eene kaart op te maken. Hij houdt 
zich overtuigd, dat ieder, die de verhandelingen van den 
Heer pnmonr kent, in dit opzigt met hem zal in- 
stemmen. 

De Heer vaN BREDA zegt, dat hij niet bedoeld heeft 
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dat eene uitvoerige beschrijving van rotssoorten en van 
petrefacten uit eene geologische kaart, hoe volledig ook, 
zoude kunnen worden opgemaakt, en neemt, indien dit uit 
zijne woorden, tegen zijne meening, is af te leiden, het 
door hem gezegde in zoo verre terug. 

De voorzitter sluit deze wisseling van gedachten. 

Niemand heeft iets verder voor te stellen en de ver- 
gadering wordt gesloten. 
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De merkwaardige ontdekkingen, in de laatste jaren ge- 
daan omtrent de wijzen, waarop organische stoffen van 
eene basische natuur kunstmatig kunnen verkregen wor- 
den, hebben aangaande de constitutie der in het organi- 
sche rijk voorkomende alcaloïden eene eigene beschouwing 
in het leven geroepen, die vooral daarom merkwaardig is, 
omdat zij, indien de zich uitbreidende wetenschap haar 
blijft bevestigen, belooft den weg aan te zullen wijzen, 
om tot de kunstmatige vervaardiging dier producten van 
het leven te geraken. De tegenwoordige mededeeling bevat 
eene nieuwe bijdrage daartoe, die, hoewel van geringe be- 
teekenis op zich zelve, welligt als uitbreiding en beves- 
tiging van hetgeen door anderen in dezen is gedaan, niet 
geheel van belang ontbloot is. 

Alvorens echter daartoe over te gaan, zij het mij ver- 
gund, in zoo weinig woorden mogelijk, de rigting aan te 
wijzen, welke de leer der alcaloïden tegenwoordig meer en 
meer neemt, en daarmede het standpunt aan te geven, 
waaruit dit onderzoek behoort beschouwd te worden. 

Het is wel bekend, dat bij het zamentreden van am- 
monia met de zoogenaamde zamengestelde aethers amiden 
ontstaan, zoowel wanneer men dit alcali in aanraking 
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brengt met de verbindingen van de oxyden der alcohol- 
radicalen met zuurstofzuren, als wanneer men de verbin- 
dingen der alcoholradicalen zelve met de halogenen aan 
zijnen invloed onderwerpt. In beide deze gevallen echter 
is zoowel de aard van het product der reactie, als de 
wijze, waarop zij tot stand komt, geheel verschillend. In 
het eerste wordt 1 aeq. hydrog: van de ammonia tot wa- 
ter geoxydeerd door 1 aeg. zuurstof van het zuur, dat 
met het aethyloxyde verbonden was, en treedt, met het 
uitgescheiden aethyloxyde tot alcohol vereenigd, buiten 
de verbinding. Het overgebleven amide (NH?) blijft met 
het gedesoxydeerde zuur verbonden en vormt daarmede 
of een indifferent ligchaam of een zuur. Zoo ontstaat b. v- 
uit oxalaether C?O?, C*HSO met NH? in aanraking 
C4H°O?* en het neutrale oxamide C°O°, NH?; uit 
aetheroxalzuur 2C?0O?, C*H5O, HO en NH? het oxa- 
minzaar C20%, HO + C*0?2, NH? en eveneens alcohol. 
Geheel anders echter is de reactie tusschen ammonia en 
de haloïdeverbindingen der aleoholradicalen. Zij komt ge- 
heel overeen met de wisselwerking, die er tusschen ammonia 
en sommige chloormetalen, b. v. sublimaat, plaats grijpt, 
wanneer zij met elkander in aanraking worden gebragt. 
Gelijk toch in het laatstgenoemde voorbeeld het chloor 
van het sublimaat met 1 aeq. hydr. van de ammonia zout- 
zuur vormt, terwijl het overblijvende amide met het kwik 
in verbinding treedt, zoo doet ook de inwerking van 
ammoniak op de haloïdeverbindingen der aleoholradiecalen 
verbindingen van deze laatste met de groep amide ontstaan, 
of liever: 1 aeq. hydr. ruimt zijne plaats in voor 1 aeq. 
van het alcoholradicaal; er heeft werkelijke substitutie 


H H 
plaats, bijv. C1C+HS en N EE vormen Cl H en _N (u 
H GiHr 


en zoo voor elk ander alcoholradicaal. 
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Deze gesubstitueerde ammoniakverbindingen dragen een 
geheel ander scheikundig karakter dan de straks aange- 
duide producten der inwerking van ammonia op zamen- 
gestelde aethers, die zuurstofzuren bevatten. Het zijn ba- 
sische ligchamen, waarin echter het vermogen om zouten te 
vormen, even als bij de ammonia, zich slechts kan open- 
baren bij aanwezigheid van water. Hunne zuurstofzouten 
bevatten, even als de ammoniakzouten, steeds minstens één 
aeg. water, dat essentiëel tot hunne constitutie behoort, 
en terwijl zij zich met waterstofzuren onmiddellijk tot 
zouten kunnen vereenigen, wordt hier niet, zooals bij de 
overige bases plaats grijpt, l aeg. water gevormd en uit- 
gescheiden. Het chemisch karakter der moederstoffe, waar- 
uit zij ontstaan zijn, is derhalve bij deze ligchamen on- 
veranderd bewaard en door de substitutie niet opgeheven. 
Zoo naauw is het verband, dat die stoffen ook in hare 
physische eigenschappen met de ammonia eene in het 
oog vallende overeenkomst aanbieden: allen zijn, zoo niet 
bij gewone temperatuur gasvormig, toch gemakkelijk vlug- 
tig, in water zeer ligt oplosbaar en daaraan eene sterk 
alcalische reactie mededeelend; haar reuk is prikkelend 
en herinnert aan dien van ammonia, ja, is bij sommigen 
zoo overeenkomstig met dezen, dat zij door het reukor- 
gaan niet van ammonia onderscheiden kunnen worden. 

Het is merkwaardig, dat deze bases door eene vernieuwde 
behandeling met de haloïde-verbinding van een alcoholra- 
dicaal een tweede, ja zelfs het derde aequiv. hydrogen. — 
tot de oorspronkelijke groep NH? behoorende — tegen 
een hydrog. carbonat. kunnen uitwisselen, en daarbij nieuwe 
stoffen opleveren, die, wat de hoofdzaak aangaat, het ka- 
rakter der ammonia blijven dragen. Van het groot aantal 
nieuwe stoffen, dat daardoor aan de scheikunde geschonken 
is, zal men zich eene voorstelling kunnen maken, indien 
men bedenkt, dat niet slechts alle aleoholradicalen de 
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plaats van 1, 2 of 3 aeg. hydrog. in de ammonia kunnen 
vervangen, maar dat in een zelfde ligchaam 2 of 3 ver- 
schillende alcoholradicalen kunnen worden opgenomen. 
Alzoo, indien wij door X,Y, 4, verschillende alcoholradi- 
calen voorstellen, kunnen wij de volgende ligchamen ver- 
krijgen: 
HE IE he Beale N(X 
H X X Ë [x | Y enz. 
X X X Y b á Z 


Het aantal der kunstmatig gevormde bases klimt reeds, 
indien men zich slechts tot 3 alcoholradicalen bepaalt, tot: 
En == 20. Allen deelen zij het chémische en in het al- 
gemeen het physische karakter der ammonia, maar als regel 
mag mén aannemen, dat naarmate het aantal koolstof- en 
waterstof-aequivalenten stijgt, ook hare vlugtigheid ver- 
mindert. | 

Maar hiermede is de reeks der mogelijke substitutiën nog 
niet gesloten. Wanneer ammonia of een harer substituten 
zich met water of met een zuur, om het even een zuur- 
stof- of een waterstofzuur, verbindt, gaat zij van den typus 
NHS tot den typus NH? over, en verbindt zich onder 
den vorm van oxyde met zuurstofzuren of als zoodanig met 
de halogenen tot gewone zouten. In elk geval treedt dus 
tot de bestaande groep een nieuw aequivalent hydrogenium. 


3 
NH riten jo TN Ee 


en evenzoo bij de gesubstituëerde ammonia 


N /X wordt N(X en N ve: 
Y  $ Y 

7 7 6) 7 Cl. 
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indien wij wederom door X, Y,Z, een aleoholradicaal, door 
Cl een willekeurig halogeen aanduiden. 

Bij deze laatste verbindingen kan nu de vraag worden 
opgeworpen: neemt dit nieuw toegetreden hydrogenium eene 
dergelijke stelling in als de 3 hydr. aequivalenten der am- 
monia, die door X,Y,Z zijn vervangen? De proef leert, dat 
dit werkelijk het geval is, met andere woorden: dat de 
reeds gesubstituëerde ammonia, door verbinding met HO 
of met zuren tot den typus NH? overgegaan, bij ver- 
nieuwde behandeling met chloor (brom. of jod.) verbindin- 
gen der alcoholradicalen, ook dit laatste hydrogenium tegen 
een hydrog. carbonatum uitwisselt en men alzoo daarbij 
nieuwe zouten verkrijgt, die de volkomene analoga zijn der 
ammonium-oxydezouten en onder deze algemeene formule 
kunnen worden gebragt. 


Nx/ 

Y ci (W een alcoholradicaal —= X, Y,of Z, of daar- 
1 “van verschillend, C{ een halogeen.) 
W 


Het is thans de vraag, of deze nieuwe, tot den typus 
N Hf behoorende stoffen zich chemisch gedragen als de 
verbindingen van het hypothetische metaal ammonium. De 
ervaring heeft hier een hoogst opmerkenswaardig verschil 
doen kennen. 

Men weet, dat uit de ammontumzouten het oxyde NH°O 
niet als zoodanig kan worden geïsoleerd, omdat het, zoo- 
dra het vrijgesteld is, onmiddellijk in NH® en HO vervalt. 
Uit de zouten echter van den typus NH*, waarin al het 
hydrog. door hydrogenia carbonata is vervangen, kan men 
de vrije basis afzonderen, zonder dat zij in water en eene 
tot den typus NH? behoorende stof vervalt. Hoogst 
merkwaardig is het nu, dat deze bases in vrijen toestand 
alle analogie met de ammgnia- hebben verloren, en daaren- 
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tegen eene tot in de kleinste bijzonderheden. (uitgenomen 
natuurlijk de zamenstelling) gaande overeenkomst. met de 
potasch vertoonen. Het zijn. nietwlugtige ligchamen, vaste, 
dikwijls kristallijne stoffen, die gretig. water en koolzuur 
uit de lucht aantrekken, in water, en alcohol gemakkelijk 
oplosbaar zijn, en eene vloeistof. vormen, die in gecon- 
centreerden „staat even, bijtend « werkt als potaschsolutie. 
Metaalbases worden door. haar. nedergeslagen, aluinaarde 
en zinkoxyde weder opgelost, ammonia-reeds in de gewone 
temperatuur. uitgedreven, Vetten worden door haar verzeept, 
kortom; in. al hare reactiën vertoonen zij geheel het karakter 
van potasch en vereenigen zich even als. deze met zuren 
tot zouten en dubbelzouten, die meestal. goed kristalliseer- 
baar zijn. Ja zelfs vormen de sulfaten van sommigen met 
zwavelzure aluinaarde dubbelzouten, die al de physische hoe- 
danigheden van potasch- of. ammoniumoxydealuin bezitten. 


De groote ontwikkeling, „die: de scheikunde der kunst- 
matige: organische bases, ; van, ‚de ammonia afgeleid, in den 
laatsten tijd verkregen heeft, ende algemeene wetten van 
transformatie en. substitutie, die, men op, dit. gebied. heeft 
ontdekt, zijn van. zeer merkbaren invloed geweest opde 
studie. der natuurlijk voorkomende. alcaloïden. Immers de 
in het. oog loopende analogie, die deze. groote. en _belang- 
rijke klasse van, organische producten „met de, ammonia 
vertoont, heeft reeds den vader onzer nieuwere wetenschap, 
BERZELIUS, deze, ligchamen. doen beschouwen. als gepaarde 
ammoniakverbindingen, wier. basisch. vermogen. alleen ‘van 
de daarin als zoodanig „bevatte „ammonia af hankelijk. was, 
en de latere. theoriën over. de, constitutie der alcaloïden 
hebben allen ditzelfde uitgangspunt gemeen. Zoo beschouwde 
LIEBIG het amide N H? als een radicaal, dat met waterstof 
een. basisch ligchaam geeft, zooals de halogenen daarmede (met 
de waterstof) zuren vormen en nam dit in_de, alcaloïden als 


VERSL. EN MEDED. AFD. NATUURK. DEEL V. 5 


(66) 


praeëxisterend aan. Maar deze, zoowel als alle andere theoriën, 
missen elk daadzakelijk bewijs en zijn volstrekt niet op 
alle bekende alcaloïden en kunstmatige organische bases 
toepasselijk. Doch zonder ons in eene nadere kritiek daar- 
van te begeven, willen wij liever onderzoeken, in hoeverre 
het vraagstuk naar de constitutie dezer stoffen door de 
bovengenoemde substitutieverschijnselen een stap nader tot 
zijne oplossing kan worden gebragt. | 
Wanneer wij hier het woord constitutie nederschrijven, 
dan wenschen wij dat niet in dien absoluten zin opgevat 
te zien, alsof wij bedoelden, de wijze toe te lichten, waarop 
de enkelvoudige ligchamen eene zamengestelde stof opbou- 
wen, of het verband tusschen compositie en eigenschappen 
aan te wijzen; noch ook — in den zin van GERHARDT — de 
zamenstelling der ligchamen op zoodanig eene wijze voor 
te stellen, dat zij een aanschouwelijk beeld geeft van al 
de wijzen, waarop zij kunnen ontleed en getransformeerd 
worden. Het eerste mag wel voor altijd, het laatste voor 
eenige eeuwen onmogelijk heeten. Het woord constitutie duidt 
woor ons, even als het woord element, slechts een relatief be- 
grip aan. In het wezen der stof zullen wij nooit doordrin- 
gen, maar op elken trap onzer kennis van de wetten van 
transformatie en ontleding kunnen wij de zamenstelling 
der stoffen onder een rationelen vorm brengen, die zooveel 
mogelijk de uitdrukking is van hetgeen wij tot nog toe 
weten van de wijze, waarop de elementen” daarin zijn ge- 
groepeerd, hoe zij bij ontleding zich in eenvoudiger groepen 
splitsen of zekere bestanddeelen tegen andere uitwisselen. 
Zoo doende is de constitutie tot een zuiver empirisch be- 
grip teruggebragt, dat van groote practische waarde is, 
omdat het niet alleen den tegenwoordigen staat onzer ken- - 
nis zoo na mogelijk uitdrukt, maar ook den weg tot de 
kunstmatige vervaardiging der betreffende stoffen aangeeft. 
Doch keeren wij tot de alcaloïden terug. Het is zeker, 
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dat allen zich met waterstofzuren onmiddellijk en zonder 
afscheiding van water verbinden en met zuurstofzuren zouten 
vormen, die behalve het kristalwater altijd 1 aeg. constitu- 
tiewater bevatten. In dit opzigt staan zij derhalve met de 
ammonia volkomen gelijk. Allen bevatten daarenboven min- 
stens 1 aeg. stikstof, en men zou derhalve allen kunnen voor- 
stellen als ammonia, waarvan 1,2 of 3 aeg. hydrogenium door 
zekere andere zamengestelde groepen zijn vervangen, terwijl 
door die substitutie het scheikundig karakter als basisch lig- 
chaam geene wijziging heeft ondergaan. Met andere woorden, 
de zamenstelling van alle alcaloïden kan onder dezen alge- 


X 
meenen vorm worden gebragt: nf Y, wanneer zij in vrijen 


X X 
staat zijn; in den staat van zouten : N k CL. of _N „0.805. 
H H 


X. Y. Z. zijn minstens binair zamengestelde groepen; maar 
de plaats van een of twee hunner kan ook nog door het 
oorspronkelijke hydrogenium der ammonia zijn vervuld. Van 
de natuur dier groepen X. Y. Z. hangen de individuele 
hoedanigheden der basis en de verschilpunten, die zij met 
de ammonia aanbiedt, af. Hoe eenvoudiger die groepen zijn, 
en hoe geringer het aantal aequivalenten is, waaruit zij zijn 
zamengesteld, des te geringer is dat verschil, zooals ons 
de volgende voorbeelden doen zien: 


H 
Methylamin sj is een naar ammonia riekend gas, 


C°H3 dat bij S° zich tot eene vloeistof 


verdigt. 
H | 
Aethylamin N4H heeft reeds een hooger kookpunt: 18°, 
C+H° 


5e 


Diaethylamin. . . … …. N í C+HS ‚kookt bij 54°, 
verte B 94 *aatbia 
Balvlamun stens NE „kookt bj 79°, _ 
visdraad Coe er edi en 
Amylamin oui N ÍE kookt“ bij 95° 
; Ctomt: 
“enz. enz. 
Aniline of Phesslanik N HL kookt bij 182°, 
C12H5 
H | 
Moethilphetsghginii s .:£ n{o: HS kookt bij 192°, 
| C12H5 


Aethylphenylamin . . … nfor HS kookt bij 2042, 


Diaethylphenylamin. . N4C4 HS kookt bij 218°. 
| | Crop: 
Diamylphenylamin. …… Njet: kookt bij 215280. 
C12H5 

In de aniline en hare afgeleide stoffen is reeds een ra- 
dicaal C12HS voorhanden, dat niet meer de algemeene for- 
mule der alcoholradicalen C*H"+t bezit, Ook staan deze 
“stoffen, wat hare eigenschappen aangaat, reeds op een aan- 
zienlijken afstand van de ammonia. Even zoo is het met 
‘de vlugtige zuurstofvrije bases Nicotine C*9H?N en de 
Contine C1CHISN (GrrmARDT). Van deze weet men, dat 
zij nitrilbases zijn, d. i, dat men zich haar kan voorstellen. 
als ammonia, waarin alle drie de aeg. hydrogenium door 
hydrog. carbon. zijn gesubstitueerd. Hoe men tot deze 
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kennis geraakt, zal straks nader blijken. Welke echter díe- 
groepen zijn, is geheel onbekend en moet aan later onder- 
zoek worden overgelaten. Alleen is het zeker, dat zij niet, 
althans niet allen, alcoholradicalen zijn. 

Gaat men nu van deze vlugtige zuurstofvrije bases, die 
in menig opzigt nog met de ammonia verwant zijn, over 
tot de beschouwing der zuurstof houdende bases, wier phy- 
sische hoedanigheden hen verre van de ammonia verwij- 
deren, dan valt het aanstonds in het oog, dat, wanneer men 
hier hetzelfde systeem wil doorvoeren, de groepen, die in 
de plaats van het hydrogenium der ammonia getreden zijn, 
reeds zeer gecompliceerd zijn. De zuurstof, en, wanneer er 
meer dan één aeg. stikstof in wordt gevonden, ook deze, 
behooren in de substituerende groepen. Dubbelaeg. am- 
monia kunnen hier niet aangenomen worden, want de ver- 
zadigingscapaciteit der alcaloïden hangt niet van het stik- 
stofgehalte af. Alzoo zoude b.v. de brucine C*SH2° N08 
(naar de overeenstemmende analysen van LIEBIG, REGNAULT, 
ETTLING, WILL en VARRENTRAP en anderen) moeten worden 
voorgesteld onder den vorm van N (C*SH?®NO®). 

De groep C4eH26NO8 vervult de plaats van de drie 
aeg. hydrog. der ammonia, maar, even als bij de aniline 
het geval is, kan ook hier nog een deel van het oorspron- 
kelijk hydrog. der ammonia aanwezig zijn, of met andere 
woorden, de brucine ‘kan eene amid-, imid- of nitrilbasis 


| X X X | 
serf it of N{T. En zoo met elk ander alcaloïde. 
H H Keo 

Op die wijze kan men zich eene rationele voorstelling 
van alle alcaloïden zonder uitzondering maken, die wij nog 
eens aldus formuleren : 

„Allen zijn ammonia, waarin de oorspronkelijke hydrog. 
aequivalenten geheel of gedeeltelijk door andere groepen zijn 
gesubstitueerd. Naarmate deze groepen gecompliceerder zijn 
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en de substitutie vollediger is (er minder oorspronkelijk hydrog,. 
__ in het ligchaam is overgebleven), verwijderen zij zich meer 
en meer in physische en chemische hoedanigheden wan de 
ammonia en treedt hunne individualiteit. duidelijker te voor- 
schijn. Maar altijd blijft zich het hoofdkarakter als schei- 
kundig ligchaam gelijk, en vertoont zich in de volkomen. 
gelijkvormige wijze, waarop NH? en alle organische bases 
tegenover zuurstofzuren en waterstofzuren zich verhouden.” 

Deze hypothese is ook daarom van gewigt, omdat zij. voor. 
het vervolg aan het onderzoek van deze ligchamen eene 
bepaalde rigting geeft, namelijk het opsporen der gecom- 
pliceerde groepen, die in de verschillende alcaloïden de 
plaats der hydrog. aeg. van de ammonia vervullen en tevens 
de beantwoording der vraag: „hoeveel der 3 hydrog. aeg. 
van de ammonia zijn er gesubstitueerd, en hoeveel blijven. 
er dus nog over, die gesubstitueerd kunnen worden? Deze 
laatste „vraag. kan thans reeds experimenteel worden opge- 
lost; de eerste is moeijelijker, schoon uit de ontledingspro- 
ducten van enkele der best bestudeerde dezer stoffen. eenig; 
licht ook-voor haar schijnt op te gaan. Het is duidelijk, 
dat de beantwoording dezer vraag onsveen aanzienlijken. 
stap nader brengt tot de kunstmatige zamenstelliag der 
alcaloïden. Gelijk wij thans reeds in staat zijn, alle alco- 
holradicalen en zelfs (naar een onlangs bekend gemaakt 
onderzoek van NATANsON te Warschau) aldehydradicalen. in: 
ammonia te substitueren, zoo zal het ons ongetwijfeld 
eenmaal gelukken, het hydrog. geheel of gedeeltelijk door 
meer gecompliceerde groepen van bekende zamenstelling te 
vervangen. 

Doch zonder ons te verdiepen in de belangrijke gevolg- 
trekkingen, die hieruit kunnen worden: gemaakt, willen wij 
ons thans wenden tot de meer practische vraag: op welke 
wijze te bepalen is, of een alcaloïd tot de nitril-, imid-, 
of amidbases behoort, of er géén, één, of twee der oor- 
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spronkelijke ‘hydrog. aequivalenten nog in aanwezig zijn. 

Hierboven is opgemerkt, dat alle basische ligchamen van 
den. typus NH? zoolang zij nog oorspronkelijk, d. i. niet 
gesubstitueerd hydrogenium bevatten, bij behandeling met 
jod (of brom-) aethyl- methyl- enz. nieuwe gesubstitueerde 
bases geven, wier physisch karakter weinig van dat van de 
oorspronkelijke. basis. afwijkt. „Is echter al het hydrog. ge- 
substitueerd, dan. gaat bij. vernieuwde behandeling met jod- 
aethyl de basis van den typus NH? in een van den 
typus NH? over, die in vrijen staat geheel van het oor- 
spronkelijke ligchaam verschilt en geheel de physische en 
ehemische eigenschappen van potasch vertoont. 

De behandeling met jodaethyl is dus het middel van 
onderzoek, waarop de scheikundige hier onmiddellijk wordt 
gewezen. Werkelijk zijn ook reeds onderscheidene alcaloï- 
den aan dit onderzoek onderworpen, en in het begin van 
het voorleden jaar -heb ik ook een dergelijk onderzoek aan- 
vaard. Ik koos daartoe de brucine, om redenen straks na- 
der te noemen. Zie hier de bijzonderheden van dit on- 
derzoek. 

Wanneer brucine in warmen alcohol van 90 pCt. wordt 
opgelost en men bij de bekoelde, helder gefiltreerde vloei- 
stof. eene alcoholische oplossing: van versch bereid jodae- 
thyl voegt, dan. beginnen zich na eenige uren of dagen, 
kleine, een weinig geel gekleurde, kristallen-af te zetten, 
wier hoeveelheid langzaam vermeerdert. Door wassching met 
alcohol zoowel van brucine als van jodaethyl bevrijd, kun- 
nen zij door herhaalde kristallisatie uit kokenden alcohol ge= 
makkelijk volkomen kleurloos en zuiver verkregen worden. Zij 
zijn hoogst bitter van smaak, in water en aether bijna niet, 
im alcohol, ook bij de kookhitte, weinig oplosbaar. Deze 
oplossing, met zilversolutie gemengd, geeft een geel neder- 
slag van jodzilver, terwijl de drooge stof, in een glazen 
buisje verhit, onder verspreiding van jodiumdampen en 
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van empyreumatische producten ontleed wordt, eene koo 
achterlatende, die aan: de lueht zonder overschot verbrandt. 

Deze kristallen zijn eene verbinding van acid. hydrojod. 
met eene nieuwe ‘basis, die wij met den naam van aethyl- 
brucine willen aanduiden. Zij bevatten chemisch gebonden: 
water; na op 100° gedroogd te zijn, verloren 1,126 gr. stof, 
in eenen droogen luchtstroom bij 140°-0,0186 water =— 
1.65 pCt. en werden daarbij een: weinig. geelachtig gekleurd. 

Ten einde haar gehalte aan jodium te bepalen, werd: 
eene hoeveelheid stof afgewogen en met eene alcoholische 
solutie van chloorpalladium * zoolang verwarmd: totdat er 
eene volledige ontleding had plaats gehad, het gevormde: 
jodpalladium nog warm door filtratie afgescheiden, gegloeid 
en afgewogen. Laat men de vloeistof bekoelen, dan zetten: 
zich kristallen af‚ waarschijnlijk van een dubbelzout, die: 
moeijelijk door wassching weder te verwijderen zijn. 0,1768: 
op 140° gedroogde stof gaven 0,0166 palladium — 23,6 pCt. 
jodium; 0,3819 gaven 0,0313 pallad. —= 23,7 pCt. jodium. 

“De elementairanalyse is met de op 100° gedroogde stof 
in het werk gesteld, daar het te vreezen was, dat de ligte’ 
verkleuring, die zij: bij verdere drooging onderging, van eenigen 
invloed op hare resultaten mogt zijn. De bepaling van 
koolstof en waterstof geschiedde met koperoxyde en chloras: 
potassae, terwijl echter de voorzorg werd gebruikt, om bij 
het overvoeren van zuurstof, het voorin de buis geplaatste 
koper zoo koud mogelijk te houden ten. einde al het jo- 
dium daarop te condenseren. 

De bepaling van de stikstof geschiedde naar de wijze 
van WILL en VARRENTRAP; de uitkomsten waren’ als volgt : 
0,2904 stof gaven. 0,5678 CO* en 

0,15834 HO 
0,4750 stof gaven 0,9287 CO? en: 

0,2552 HO 
0,4095 stof gaven 0,1850 platina. 
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Deze gegevens leiden tot de volgende formule : 
HOR CSOHSIN?0O8 Id + HO. 


berekend. gevonden, 
Cso 53,6 58,2 53,3 
Hs1 5,6 5,9 5,9 
Ne MR 0 4,7 
08 
Id 22,7 23,6 23,1 % 


in Biene 1,65 

De aethylbrucine zelve is in water oplosbaar en daarom 
wordt de oplossing harer jodverbinding niet door potasch 
nedergeslagen. Maar voegt men bij deze, versch nederge- 
slagen zilveroxyde, dan wordt er onmiddellijk jodzilver ge- 
vormd, terwijl de aethylbrucine in de vloeistof terugblijft. 
Ik heb de basis zelve niet in vasten vorm kunnen verkrij- 
gen, daar hare oplossing bij verdamping eene donkere kleur 
aanneemt, en moest derhalve de analyse dezer stof in vrijen 
staat opgeven. 

Hare oplossing vertoont al de karakters eener zeer sterke 
basis. Zij kleurt rood lakmoespapier sterk en blijvend blaauw, 
slaat ijzeroxyde, aluinaarde en zinkoxyde uit de oplossingen 
hunner zouten neder, en lost de beide laatsten weder op. 

Uit ammoniakzouten drijft zij reeds bij gewone tempera- 
tuur NH? uit en slaat, wanneer zij eenigen tijd aan de 
lucht gestaan heeft, uit eene chloorcalcium-oplossing car- 
bonas calcis neder. 

Zuren worden door haar volkomen geneutraliseerd, doch 
het is mij tot nog toe niet mogen gelukken, eene genoeg- 
zame hoeveelheid van een der zouten in gekristalliseerden 


*) Dit is het jodiumgehalte van de watervrije stof. _ Brengt; men 
het water in rekening, dan worden deze cijfers 23,2 en 23,3. De 
jodiumbepaling is te hoog uitgevallen, omdat de stof bij 140° ge- 
droogd was, bij welke temperatuur zij reeds een weinig ontleed wordt, 
zonder nog jodium te verliezen. 
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vorm te verkrijgen, zoodat. er eene analyse mede in het 
werk kon worden gesteld. Het sulfaat, nitraat en de zout- 
zure verbinding kunnen echter in kristallen worden ver- 
kregen. De oplossingen dezer zouten worden bij verdam- 
ping aan de lucht spoedig gekleurd en zij deelen allen 
de eigenschap der brucine, van door salpeterzuur rood 
gekleurd te worden. 

De oplossing der zoutzure verbinding geeft met chloor- 
platina een nederslag van een dubbelzout, dat in warm 
water genoegzaam oplosbaar is om daaruit omgekristalliseerd 
te worden. Dit dubbelzout gaf mij van twee verschillende 
bereidingen op: 

0,1720 stof 0,0262 platina — 15,23 pCt. 
0,1266 0,0192 == 15,17 
de formule C° Pt, CIHCS9H?ON20%,HO vordert 15 ‚2 pCt. 
platina. 

De medegedeelde resultaten zijn volkomen voldoende, om 
deze basis te karakteriseren en over de constitutie der 
brucine een zeker licht te doen opgaan. 

De aethylbrucine heeft tot zamenstelling C5°HS1N209 
en behoort blijkbaar tot den geheel gesubstitueerden typus 
NH*O. Wij moeten derhalve hare formule schrijven 

N (C5°H?1NO?) O 

waarin de groep CSOHS!NO® de rol der 4 aeg. hydrog. 
vervult. Zij is ontstaan door behandeling van brucine met 
jodaethyl en deze behoort derhalve tot den typus NHS, 
waarin insgelijks al de hydrog. aeq. door gecompliceerde 
groepen zijn gesubstitueerd, Brucine is derhalve: 

| _N(C4eH2eN0®) 
waarin O4SH?2ENO8 de rol van 3 aeg. hydrog. vervult. 
Schrijven wij haar zoodanig als zij in verbinding met zu- 
ren is zamengesteld, en daarnevens de ammonia, dan zal 
de betrekking tusschen brucine en aethylbrucine duidelijk 
worden. 
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Ammonia zooals zij zich met zuren verbindt: 


baalt 
NH jo 
Brucine zoo als zij zich met zuren verbindt: 
NOMEN 
Aethylbrucine: 
ord REA 
C*HS 
Chloorammon. Zoutzure brucine Zoutzure aethylbrucine 
N H? CI N(C*S H2® N08) ci N(C*® HAS N09) boy 
ee H à HS 


Het is alzoo hiermede bewezen, dat de groep C+5H2SNO®, 
die in brucine voorkomt, drieledig is, en de opsporing 
harer onderdeelen is werkelijk een belangrijk onderzoek, 
dat men van de toekomst mag verwachten. Reeds zijn 
door andere scheikundigen aangaande de brucine onder- 
zoekingen in het werk gesteld, die met het tegenwoor- 
dige in een naauw verband staan. Vooral is in dit opzigt 
belangrijk het onderzoek van srrRECKER (Ann. der Chem. 
u. Pharm. XCI s. 76) aangaande de ontleding van brucine 
met salpeterzuur, en het zijn vooral de uitkomsten daar- 
van, die mij tot de thans medegedeelde proeven en be- 
schouwingen hebben geleid. Deze scheikundige heeft de 
reeds vroeger gemaakte opmerking bevestigd, dat er bij 
de behandeling van brucine met salpeterzuur eene aether- 
soort geboren wordt, en wel salpeterigzuur methyloxyde. 
Hij heeft verder waargenomen, dat daarnevens nog twee 
andere stoffen ontstaan, namelijk eene basis kakothelin, en 
zuringzuur (dat door de inwerking van het salpeterzuur 
gedeeltelijk in koolzuur overgaat). 

De brucine wordt daarbij derhalve in drie groepen gesne- 
den, eene, behoorende tot de methylreeks, eene andere, 
die onder den invloed van het salpeterzuur kakothelin doet 
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ontstaan, en eene derde, die zich onder den vorm van zuring- 
zuur afscheidt. Geen ander ligchaam ontstaat daarbij. Deze 
drie groepen bevatten allen koolstof, de tweede ook stik- 
stof. Dat deze drie groepen nu dezelfde zijn, welke wij als 
de remplaganten van hydrog. meenen te moeten aannemen, 
mag als waarschijnlijk worden aangenomen. Wat hiervan 
zij of miet zij, moet de toekomst leeren. 


OVER DE STREKKING 
VAN — 
EENIGE ALGEMEENE BEGINSELEN IN DE NATUURKUNDE, 


VOORNAMELIJK OVER DIT: 


’ 
DE ATOMEN, ZOOWEL DE HETEROGENE ALS DE HOMO- 


GENE, SLINGEREN TEGENOVER ELKANDER OM EEN 
EVENWIGTSTOESTAND. 


DOOR 


C. A. D. BUIS BALLOT. 


Meer en meer begint men in de natuurkunde op te 
klimmen tot algemeene waarheden, beginselen, bij wier licht 
en met wier hulp men andere feiten beter leert verklaren 
en hare geheimenissen. doorgronden; liever nog zeggen. wij, 
dat men van langzamerhand, hoogere beginselen. aanneemt, 
meer omvattende. —__ Vd 

Zoo is het een leerrijk. beginsel, door de algemeene waar- 
neming op alle wijzen bevestigd, dat de stof inert is. Het 


woord is juist niet gelukkig gekozen, want er is geene stof 


Paid en ran at amd otten at enne at ne 


zonder werking, „zonder. kracht. Noemen. wij al stof het 
substraat der kracht, zoo kan dat substraat toch niet zon- 
der zijne werking gedacht worden, evenmin als gene zon- 
der dit. Zij is zeer actief de stof, niet traag, altijd werk- 
zaam; maar zij is het altijd op dezelfde wijze; zij kan niet 
in dezelfde omstandigheden nu eens zoo, dan eens anders 
handelen; zij heeft geen wil, dien wij pas aan de dieren toe- 
schrijven, althans aan den mensch. | 

Dit gewigtig beginsel stond lang alleen. Na NEwTON 
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zijn vele tientallen van jaren voorbijgegaan eer dit beginsel 
meer algemeen erkend werd, en gedurende welke het beter _ 
en beter verstaan is. Voor zoover de toepassing op de 
bewegingen der hemelligchamen aanging, kwam men nu al 
spoedig tot een tweede beginsel, dat op het eerste steunt : 
tensysteem aanwezig, voor eene zelfde betrekkelijke plaat- 
sing dier hemelligchamen dezelfde is. 

Naarmate dit duidelijker “en duidelijker werd, kwamen 
in andere vormen door de wiskundige analyse daaruit te 
voorschijn het onveranderlijke vlak, de betrekkingen tus- 
schen de hellingen van de loopbanen op dat vlak en tus- 
schen de excentriciteiten, en na AMPÈRE en POISSON was er 
wel niemand meer, die niet, op grond van dit beginsel der 
levendige krachten, met volle overtuiging de onmogelijk- 
heid leerde van een perpetuum mobile, dat is de onmoge- 
lijkheid, om, door welke werktuigen ook, meer kracht uit 
te oefenen dan aangewend’ werd. ‘Er behoorde nog duide- 
lijker inzigt in «de moleculaire krachten ‘toe, eer men ook 
het omgekeerde met meer zekerheid predikte: namelijk, dat 
het. even onmogelijk is, om, door welke werktuigen ook, 
kracht te doen verloren gaan. Het was toch immers ook 
nog slechts voor astronomen alleen eene waarheid, dat geene 
stof verloren ging. LavorsreR met zijne balans gaf aan die 
overtuiging eene algemeene uitbreiding en omtrent alle 
stof. En toch behoorde er meer toe, want het was geens- 
zins een ieder zoo duidelijk, dat stof en kracht oniafschei- 
delijk te zamen’ moesten gedacht worden. Grove heeft in 
eene zijner jongste voordragten voor de Royal Institution *) 
ontwikkeld, hoeveel door naauwkeurige gevolgtrekking uit die 
waarheid, dat geene stof of kracht verloren is gegaan zo0- 


*) Philos. Mag. and Journ. of Seience. IV Series, N°. 72. April 
1856. 
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dra. de oorspronkelijke toestand weer teruggekeerd is, kan, 
worden afgeleid. Maar het is nog geheel iets anders, dit 
naderhand waarschijnlijk te maken, de mogelijkheid te ont- 
wikkelen, — en iets anders, het te doen. Het beginsel kwam 


‘pas door die feiten tot ontwikkeling, werd pas door de be- 


kendmaking van die feiten in het verstand van enkelen 
opgenomen, eerder bij den een dan bij den anderen. Slechts 
zeldzaam komt men door leeringen tot overtuiging, indien 
geene voorbeelden trekken. | 00 
Hoe weinigen waren nog voor acht, negen jaren opge- 
klommen tot de erkentenis, ‚dat warmte en licht bewegings- 
toestanden zijn;’ hoevelen zijn er niet, die zulks nu nog 
voor electriciteit en magnetismus ontkennen, althans niet 
toelaten. Wat echter toen nog verschoonlijk was, is nu 
onvergeeflijk, en te regt kan dus erove er nu op wijzen, 
dat men met de tegenwoordige overtuiging zooveel ver- 
schijnselen uit het beginsel van de bewaring der kracht 
had kunnen afleiden. Het zij eene aansporing voor het 
vervolg, om niet altijd slechts af te wachten tot dat ge- 
deeltelijk toevallige proeven het komen bevestigen; maar 
om eerder een uitgesproken beginsel, een uitspraak van een 
denkenden geest, als leiddraad te volgen bij zijne onder- 
zoekingen, die, als het waarheid bevat, hoogst belang- 
rijk zullen zijn, en, als het niet waar is, dit spoedig 
zullen aantoonen, maar tevens eene stellige waarheid er voor 
zullen in de plaats geven. Ook het laatstgenoemde beginsel 
bewijst dit. Zoodra het lichtend en warm zijn, het electrisch en 
magnetisch zijn der ligchamen, als bewegingstoestanden der 
kleinste deelen worden aangenomen, is de gevolgtrekking 
noodwendig, die wij vroeger maakten: „Het is alleen nog 
„noodig op te helderen, op welke wijze het plaats vindt; 
„maar dat elke verloren kracht in deze, in chemische wer- 
„king, of in nog andere tot heden onbekende werkingen 
„moet kunnen teruggevonden worden, is ontwijfelbaar.” 
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„Waar zij in elkander worden, overgevoerd, zal dit naar 
„bepaalde wetten en. hoeveelheden gedaan worden; men 
„zal aequivalenten. hebben «van toestanden, gelijk men 
„aequivalenten heeft van scheikundige elementen” *%).… Tot 
die overtuiging, zoo. zeggen wij in navolging van. GROVE, 
had. men spoediger. kunnen geraken, indien, men. dadelijk 
het beginsel als grondslag, had aangenomen. Gaan wij 
echter den voortgang” vande ontwikkeling der wetenschap 
na, zoo blijkt het, dat soure, THOMSON en anderen eer 
den omgekeerden „weg gegaan zijn dan. dien, welken wij op 
het voetspoor van MAYER betraden, en-dat: zij, na aequiva- 
lenten te hebben gevonden, ook besloten hebben dat warmte, 
licht enz. bewegingstoestanden zijn. Het schaadt der „we- 
tenschap volstrekt niet, welk beginsel het eerst gevonden 
zij; want die beginselen zijn zoo ineengeweven, dat ieder 
voor zich, mits in alle gevolgtrekkingen volkomen. vastge- 
houden, tot alle waarheden. leiden kan, en dat verschillende 
beginselen elkander wederkeerig kunnen doen ontdekken, 
zoo zij slechts algemeen. genoeg. opgevat zijn. 

„Aan ‚de spits van de pyramide der wetenschap staat b6né 
waarheid, en die alleen is. genoegzaam. voor alles” +). 

Er zijn nog. twee. andere beginsels, die de waarneming 
in de natuur ons overal leert,-en die in algemeenheid voor 
het andere niet. onderdoen: het is het beginsel van de on- 
veranderlijkheid der atomen, en het beginsel der continuïteit. 
Het zijn weder andere, meer of min ontwikkelde vormen 
vande. vroeger genoemde. 

Het eerste hebben, wij. uiteengezet en siordoaiak in eene 


*) Burs BALLOT, Redevoering +. Het Karakter der Wijsbegeerte uit- 
gedrukt in de Wiskunde. 1847. 


t) Buys BarLoT. Toespraak over de noodzakelijkheid van eene 
veelzijdige beoefening der Natuurwetenschap. 1846. 
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recensie van- een werkje van den Deventerschen Hoogleeraar 
cop in de Gids, en het is bijzonder krachtig met de ge- 
heele atomenleer verdedigd in het werk van ‘den scherp- 
zinnigen FECHNER, Atomenlehre; het andere is mede ten 
grondslag gelegd aan onze beschouwing van de in de na- 
tuur werkende krachten *). La prace drukte het reeds 
uit, dat de wet, volgens welke het eene stofdeeltje op het 
andere werkte, door eene functie. van den afstand werd 
aangegeven, waarvan de eerste term de Newtoniaansche 
is, en Poisson heeft zich niet. daartegen verzet. Meer 
uitvoerig is dit voor ruim honderd jaren door BoscovicH 


uitgewerkt, ook Beuu1 #) nam het over en heeft, naar mij 


voorkomt, zeer overtuigend bewezen, dat de wet der na- 
tuurkrachten ontwikkelbaar is volgens de omgekeerde mag- 
ten der afstanden. Krachten, die niet ontwikkelbaar zijn 
volgens die magten, kunnen wij ons niet denken zonder 
discontinuiteit; want zij moeten gelden voor oneindig 
groote afstanden en aan de einden van het onzigtbaar ge - 
deelte der schepping overgaan in de wet, dat voor groote 
afstanden de aantrekking omgekeerd evenredig wd 6 aan 
de tweede magten der afstanden. ; 

Zoo heeft het beginsel van continuiteit ons ge snakt 
eene ontwikkeling van de tusschen de atom’ ‚n werkende 
krachten aan te nemen volgens de omgekeerde magten der 
afstanden. Maar dit beginsel der continp;teit aan beter 
verstaan, als men eene andere waarhei’, niet meer voorbij 
ziet, dat namelijk in elk ligchaam de verschillende atomen 
in evenwigt verkeeren. 

Deze waarheid hangt gehee), te zamen en valt met de 
reeds vermelde ineen, dat /e ligchamen uit atomen be- 


*) Dissertatie De Synaphiz, et Prosaphia, Introitus. 1844, en Schets 
eener Physiologie van he% onbewerktuigde rijk der natuur 1849. 


oe Berr1. Riflessior,i sulla lege dell attrazione molecolare, Milano 
3. 
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staan, die op veel grootere afstanden van elkander gelegen 
zijn, dan waartoe zij zich, om zoo te zeggen, stoffelijk uit- 
strekken. Het is dan niet meer het rusten der atomen 
op elkander, zooals een hoop steenen op elkander ligt, en 
waarbij men een bovensten weg kan nemen zonder dat de 
anderen zich dien ten gevolge verplaatsen; want ook dat - 
zich, al is het dan onmerkbaar, verplaatsen komt woor- 
namelijk daar van daan, dat de onderlinge drukking der 
steendeeltjes nu verminderd wordt en dus deze atomen 
zich iets verder van elkander af in evenwigt gaan stellen, 
gelijk dan ook werkelijk «door een te groot gewigt van 
steenen de onderste vermorseld zouden worden. In dit 
voorbeeld is de kracht, die van buiten komt, de zwaarte- 
kracht, verre overwegend. 

Naauwelijks zal nu iemand meer ontkennen, dat een 
ligchaam niet meer als zoodanig bestaan kan, maar dat 
het grooter of kleiner zou moeten worden of in vorm zou 
moeten veranderen, indien miet de deeltjes van de stof, 
sraaguit het zamengesteld is, met elkander in evenwigt 
waren; en daar de ligchamen in verschillende toestanden 
en_ met > verschillende digtheden in evenwigt zijn, zoo zal 
de continuiteit van de werkende krachten die verschillende 
evenwigts-toe)Standen moeten verbinden. Men zal moeten 
ophouden zulk® scherpe grenslijnen te trekken tusschen 
den toestand als vast ligehaam, of als vloeistof of als gaz, 
waarin over het algmeen elke stof kan verkeeren. In alle 
drie de gevallen is de stof in evenwigt; het zijn drie even- 
wigts-standen bij verschi, lende atom-afstanden plaats grij- 
pende, maar door een zeltdie wet beheerscht. — Ter be- 
korting noemen wij evenwigts-stand het zoo geplaatst zijn 
der atomen, dat zij in evenwigt zijn; den afstand, dien een 
paar atomen dan onderling hebben, noemen wij evenwigts- 
afstand. Zij kunnen dan nog in rust {hetgeen wel nooit 
voor zal komen), of meer of min in beweging zijn: de 
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betrekkelijke afstanden worden dan beurtelings grooter en 
kleiner; zij worden dan gezegd slingeringen daarom te 
volbrengen, van wier amplitude en aard de sterkte en aard 
der bewegingstoestanden, warmte, licht, enz. afhangen. 

Elk dezer evenwigts-standen heeft iets eigenaardigs. Zij 
zijn alle drie zonder eenige kracht van buiten bestaanbaar, _ 
maar de eerste en de derde hebben veel meer standvas- 
tigheid. De eerste, de vaste toestand, met den eersten 
evenwigts-stand overeenkomende, bestaat dan ook op onze 
aarde zonder weerstand van buiten. Voor de tweede en 
derde moet in de omstandigheden, waarin die geplaatst 
zijn op onze aarde, die zulk eene sterke trekkende kracht 
op elk deel uitoefent, van buiten een weerstand aangebragt 
worden aan vijf zijden (als wij drie paren op elkander 
loodregte rigtingen beschouwen) om een gewenschten vorm 
te bewaren, en nog van de zesde zijde om eene gewenschte 
digtheid te voorschijn te roepen. 

Het is noodzakelijk dat de termen zoodanig zijn, dat 
de evenwigts-afstanden afwisselend stabiel en labiel even- 
wigt geven. In den vasten toestand is de stabiele even- 
wigts-afstand op vrij. grooten afstand van de beide aan- 
grenzende labiele: in den vloeibaren is de verdere labiele, 
in den gazvorm de digtere labiele zeer nabij aan den sta- 
bielen. 

De ligchamen hebben nog in den eersten toestand ver- 
schillende digtheden, naarmate zij anders behandeld zijn, 
gegloeid, gehamerd, gekristalliseerd. De laatste toestand is 
de natuurlijke, dan zijn zij het digtst, en dan is het in 
vollen zin waar, dat elk deeltje tegenover de omringende 
in evenwigt is. Men kan nu misschien de verschillende 
digtheden, die zij op eene zelfde temperatuur kunnen heb- 
ben, aan toevalligheden toeschrijven, aan holten, die bij 
het onregelmatig op elkander werpen der deeltjes ontstaan 


zijn, zonder dat men behoeft aan te nemen, dat werkelijk 
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de krachten voor ligchamen in den vasten toestand, bij 
meer onderlinge afstanden der deeltjes, in evenwigt zijn. 

Moet men meer evenwigts-afstanden voor den vasten 
toestand aannemen, welnu dan is men gedrongen den vorm, 
waarin de krachten werken, zoodanig aan te nemen, dat 
hare algebraïsche som in meer gevallen nul wordt, (en de 
allotropische toestanden schijnen er ons toe te brengen); 
behoeft het niet, des te eenvoudiger zal de vorm kunnen 
wezen, waarin zich de krachten uiten. 

Wij betwijfelen echter of het den wiskundigen zal ge- 
lukken, zooals vele Engelsche schrijvers dit trachten, om 
alleen uit den Newtonschen term -die verschillende even- 
wigts-afstanden te verklaren; vooral, als men in het oog 
houdt, dat ook de vloeibare en gazvormige toestanden 
uit dien term zouden moeten verklaard worden. De laatste 
toestand is alleen uit afstootende krachten te verklaren, 
die niet uit dien term alleen naar ons inzien kunnen wor- 
den afgeleid, maar enkel door het aanwezig zijn van an- 
dere, in teeken verschillende termen kunnen worden te 
voorschijn geroepen. De afstootende kracht tusschen elk 
paar deeltjes moet dan bijna wezen in omgekeerde reden 
van de afstanden *). 

Hun natuurlijke evenwigts-toestand is pas daar, waar 
de deeltjes zeer ver van elkander verwijderd zijn, zooals 
bij de ecometen, terwijl pas voor verdere afstanden de 
Newtonsche term het overwigt heeft en nu meer en meer 
alleen van invloed is. 

Het moge moeijelijk zijn in bijzonderheden dit aan te 
wijzen, en het is onmogelijk om de constanten van elken 
term, bij het nog ontbreken van genoegzame numerische 


*) Wij voeren dit hier zoo aan, omdat wij in onze schets in 610 
ten dien opzigte een groven misslag begaan hebben, die echter niet 
op de algemeene resultaten van invloed is. 
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bepalingen, waartoe wij te vergeefs opwekten, juist aan te- 
geven; maar het is toch noodzakelijk, dat men in dien 
zin zich de verschillende evenwigts-toestanden der deeltjes 
voorstelle. De natuurkunde zou niets meer te vragen heb- 
ben, als wij de constanten kenden. Het is dus het eind- 
doel van ons streven, de constanten te kennen en door 
wiskundige analyse zoo te volmaken, dat men uit de ver- 
schijnselen tot deze constanten, of uit de constanten tot 
de verschijnselen besluiten kan. 

Men moet na verder dit beginsel niet tot den even- 
wigts-stand der deeltjes in betrekking tot anderen beper- 
ken, maar integendeel uitstrekken tot den evenwigts-stand 
van elk deeltje op zich zelf, voor zoo ver dat uit meerdere 
atomen bestaat, hetzij die dan homogeen zijn met elkander 
of heterogeen, gelijk bij die, welke scheikundig kunnen 
worden ontleed in verschillende stoffen, en tot het slin- 
geren om dien toestand. De scheikundige evenwigts-stand 
kan en zal in het algemeen plaats hebben voor geringere 
afstanden, en de kracht, noodig om tusschen heterogene 
deeltjes den afstand te veranderen, schijnt uit de waar- 
nemingen grooter te zijn dan voor de overige, vooral voor 
de twee laatste, evenwigts-standen. 

Misschien is de vaste evenwigts-stand voor homogene 
deelen echter geheel te vergelijken met den evenwigts- 
stand der heterogene deelen, zoo ten opzigte van de na- 
bijheid van den naasten labielen evenwigts-afstand, als ten 
opzigte van de noodige kracht om de atomen eenigzins 
(binnen de grenzen) van of tot elkander te brengen. 

Zonder de heterogene deeltjes, als eene molecule eener 
samengestelde stof uitmakende, tegenover elkander in een 
evenwigts-toestand te denken, zien wij geene mogelijkheid 
eenige voorstelling ons te vormen, hoe verbindingen tus- 
schen twee deeltjes, eens tot stand gekomen, weder ontbon- 
den kunnen worden. Alle andere gegeven voorstellingen 
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zijn onvoldoende om de algemeene waarneming te verkla- 
ren. Hoe warmte door scheikundige werking wordt voort- 
gebragt, hoe warmte scheikundige werking kan ondersteu- 
nen, gelijk men dit noemt, verbindingen kan doen vormen, 
en alle, wij durven bijna zeggen alle, verbindingen weder 
kan scheiden, bij voorkeur die, welke tusschen zeer onge- 
lijk zware atomen tot stand is gekomen, wordt zeer denk- 
baar, als wij ons voorstellen hoe de atomen niet tot een 
anderen evenwigts-stand kunnen overgaan, zonder trillingen: 
om die nieuwe evenwigts-afstanden te gaan volbrengen, 
trillingen, die door amplitude en golflengte die warmte 
bepalen, maar die juist ook de deeltjes weer voorbij een 
labielen evenwigts-afstand kunnen voeren, vooral als zij 
van buiten worden versterkt. Eene doordringing is ons op: 
atomistisch standpunt niet denkbaar, en dan vooral zouden 
wij niet dan in willekeur de mogelijkheid zien, om eene eens 
gevormde verbinding weer op te heffen; maar zelfs in de 
atomistische voorstelling kunnen wij, als wij eene verbin- 
ding beschouwen als het bevredigd zijn van de neiging, 
waarmede twee heterogene deeltjes elkander zoeken, en, 
als wij dus die deeltjes volkomen tegen elkander liggende 
denken, niet inzien, hoe een derde atom het tweede weg: 
kan dringen; en zoo al voor zwakkere verbindingen dit 
nog gedacht kan worden, zoo: moet er toch noodzakelijk 
in die voorstelling een sterkste verbinding zijn. 

Hoe is het dan mogelijk, dat, toen de aarde ontvlamde, 
zooveel zuurstof, zooveel silica, zooveel metalen. onverbon- 
den bleven, of eens verbonden, vrij werden; hoe verklaart 
men de werking van het water in de geologische forma- 
tiën, in ertsgangen zelfs, en in al die gevallen, waar men 
vroeger bij onvolkomener ontwikkeling der scheikunde, de 
vorming door vuur aannam, omdat men- anders tegen de 
aangenomen scheikundige voorstelling eener meer of min 
innige verbinding aandruischte. 


(87) 


Wat heeft meu niet in zich zelve ongerijmde verklarin- 
gen gegeven, door middel van een praedisponerende ver- 
wantschap, van katalytische werking, waartoe men toch 
zijns ondanks gedrongen werd, maar die men uit het be- 
ginsel: dat ook bij verbinding van heterogene atomen, die 
atomen tegenover elkander in evenwigt zijn, niet behoeft 
aan te nemen. Want waar evenwigt bestaat, daar kan het 
verbroken worden en ontstaan slingeringen, zoodra het ver- 
broken is door eenige kracht of invloed, welken ook, die 
van buiten wordt aangebragt; daar stelden wij het nood- 
zakelijk, dat verbinding kon worden tot stand gebragt of 
opgeheven door vermeerdering of vermindering van druk- 
king, gelijk het volumen en de aggregaat-toestanden daar- 
door moesten worden kunnen veranderd. Daar moet vooral 
licht, warmte en electriciteit, in het algemeen de trillingen 
der vaste deelen, verbonden atomen ligt scheiden of ge- 
scheidene verbinden, zoodra de amplitude groot genoeg is, 
dat een slingerend atom voorbij een labielen evenwigts- 
toestand geraakt; daar zullen ligt, als wij twee zouten 
bijeendoen, vier zouten gevormd worden, eLADSTONE heeft 
het aangetaond, dat het steeds geschiedt; daar houdt het 
ep een vreemd verschijnsel te zijn, dat bij voorkeur on- 
oplosbare zouten gevormd worden. Integendeel daar’ moet 
het zijn, zooals KREMRRS in POGGENDORFF aantoonde, dat 
altijd dat zout gevormd wordt, welks moleculen het kleinst 
volumen- hebben; juist omdat in alle zouten, die gevormd 
worden, dat met het kleinst volumen zich het eerst aan 
de werking onttrekt; daar moet bijna elk zout, gelijk de 
onderzoekingem van ROSE nu wel geleerd hebben, als het 
in de volgens dit beginsel gekozene omstandigheden ge- 
plaatst is, (wij zouden durven beweren elk zout) door een 
ander zout kunnen worden ontleed. 

„De rook, die op eene tafel, als hij voorzigtig daarop ge- 
blazen wordt, bijna vastgehecht kan worden, zigtbaar, zoo 
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als de lucht onzigtbaar en in veel kleinere afstanden op 
elke oppervlakte zich hecht, is mij steeds eene leerrijke proef 
geweest, hoe een, geringe trilling veroorzaken kan, dat 
deeltjes, die in evenwigt zijn, of digter bijkomen of zich 
verwijderen als de drukking vermeerdert of vermindert, zoo. 
als de proeven van MAGNUS over de verdigting der gaz zoo 
schoon leeren, of ook hoe die, als zij tot buiten een labielen: 
evenwigts-afstand gebragt worden, door eene plotselinge 
storing van het evenwigt wegvliegen en anderen medeslepen. 

Die proef omtrent de rooklaag, waarmede wij dadelijk 
de luchtlaag op vaste ligchamen, het onderscheid tusschen 
de surface neuve van DUTROCHET en “de oppervlakte, die 
langer aan de lucht had blootgestaan, in dezelfde klasse 
van verschijnselen bragten, is onder de eerste geweest, die 
wij uit het beginsel van het evenwigt ook van heterogene 
atomen en van het slingeren om dit evenwigt verklaarden, 
en die er ons aan deed denken, dat beginsel ook op eigen- 
lijk scheikundige verschijnselen toe te passen. Dadelijk 
besloten wij: als de waterstof zich op het platinum ver- 
digt, is het niet anders dan wanneer rook te zamen ge- 
drukt wordt tegen eene tafel; en als zuurstof plotseling het 
osmium of het aqua oxygenata verlaat, is het niet anders 
dan wanneer de rook, allengskens vermeerderd: tot groote 
hoeveelheid, nu, door er eene sterke trilling in te weeg te 
brengen, plotseling vervliegt. 

Kwik oefent geene werking uit op. het oxygenium bij 
lage temperaturen. Maar de temperatuur klimt, en daar- 
mede wordt de amplitude der trillingen van beide stoffen 
grooter en menig atom oxygenium wordt over den labielen _ 
evenwigts-afstand gevoerd, en door de wrijving, dat is door 
de elkander storende werking van alle omringende deelen, 
nu weldra zoo vertraagd, dat het daar binnen blijft en om 
den naasten stabielen evenwigts-toestand gaat slingeren : het 
verbindt zich met het kwik. Verhoogt men nu de tem- 


AT TE BT 


„rr 


(59 ) 


peratuur nog meer, zoo wordt de amplitude steeds grooter; 
maar kwik en oxygenium hebben een zeer verschillend atom- 
gewigt, dus eene zeer verschillende amplitude van trilling op 
dezelfde temperatuur, en daar het kwikoxyde nu nog niet 
vlugtig is, zoo veroorzaakt dat verschil in amplitude, dat 
het verbonden atom oxygenium zich nu ligtelijk weer ver- 
der dan den labielen evenwigts-afstand van het kwikatom 
verwijdert: het kwikoxyde wordt gescheiden en het oxy- 
genium-atom verwijdert zich weer, gelijk elk nieuw oxy- 
genium-atom, dat bij vernieuwing van buiten naar binnen, 
naar het kwik-atom heen, over dien afstand gevoerd wordt, 
maar nu volkomen wordt teruggekaatst. 

Ook de wijze, waarop de galvanische stroom in werking 
komt, weten wij niet beter te verklaren dan uit dit be- 
ginsel, dat de heterogene atomen der verschillende stoffen 
tegenover elkander in evenwigt zijn, hetwelk verbroken 
wordt zoodra een ander stelsel daarbij komt. 

Wij meenden bij vroegere gelegenheid met inachtneming 
van dat beginsel, den strijd tusschen streng contactionis- 
ten en hen, die enkel op de chemische werking acht ge- 
ven, tot verzoening te hebben kunnen brengen *). De 
toepassing komt hierop neder. Twee stelsels atomen, die 
ieder voor zich volkomen in evenwigt waren, zouden niet 
in trilling geraken als zij bij elkander gebragt werden ; 
maar twee stelsels atomen, die pas door medewerking hun- 
ner omgeving in evenwigt zijn, moeten in trilling geraken 
zoodra zij bij elkander gebragt worden, en dus voor ieder 
de omgeving en haar invloed gewijzigd wordt. Dat moet 
dan ook gebeuren als men zink en koper in zwavelzuur 
brengt, om het eenvoudigst en oudst geval te kiezen. Er 
zal nu scheikundige werking ontstaan of niet, naarmate het 
zink niet of al geamalgameerd is, en dus sterker of min- 


*) Schets enz. pag. 168, $ 99. 
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der sterke schok aan het evenwigt. wordt toegebragt, of 
ook een deeltje zink meer of minder amplitude van trilling 
kan erlangen. (De nieuwe toestel van JAMin zal hierom- 
trent ons, zooals ook vooral omtrent de wederkeerige 
ontledingsoorzaken nog veel leeren en meer en meer de 
stelling bewaarheden, dat het licht ons het best de mole- 
culaire toestanden en bewegingen zal verhelderen). Maar 
al is er al scheikundige werking, zoo doet toch die, welke 
vóór het sluiten van de keten aanwezig was, den stroom 
niet ontstaan. De proeven toch leeren, dat, zoo er al 
eenige electriciteit opgewekt wordt door scheikundige wer- 
king, deze dan toch uiterst gering is, en de trillingen, bij 
verbinding opgewekt, warmte-trillingen zijn. 

Hoe kan nu de scheikundige werking vermeerderd wor- 
den door het sluiten van de keten, dat op uren afstands 
zou kunnen geschieden, en zoo die daardoor vermeerderd 
werd, hoe zou dan nu dat meerdere een stroom electrici- 
teit gaan: voortbrengen, terwijl de eerst aanwezige hoeveel- 
heid warmte gaf? Voorzeker! Het-moet ieder vreemd voor- 
komen, die aan chemische werking alleen den oorsprong van 
den stroom toeschrijft. VOSSELMAN DE HEER nam *) een dé- 
composition virtuelle, eene neiging tot ontleding van de vloei- 
stof vóór het sluiten van de keten, die dan na de sluiting 
in eene werkelijke ontleding over zou gaan, doordien het 
zink van het platina of koper positieve electriciteit ontving; 
zoo was dan eene gedeeltelijke ontlading tot stand gebragt, 
die zich telkens herhaalde. Deze voorstelling komt vrij nabij 
aan de onze. Men moet aan de aanraking der heterogene 
stoffen, want wij kunnen natuurlijk niet alleen aan de me- 
talen dit toeschrijven, den voorbereidenden toestand ontlee- 
nen, die soms eene tegenovergestelde ontleding te voorschijn 


*) Bulletin de la Phys. en Néérlande. Recherches sur quelques 
points de lElectricité Voltaique. $-6. Année: 1839, livr. 6, 


(9) 


roept als die vóór de sluiting zich begint te vertoonen. 

Het is anders onverklaarbaar, hoe door het sluiten van 
eene keten platinum en ijzer met de vloeistof N?0° AgO 
of KaO *) juist de omgekeerde werking te voorschijn komt: 
daar wordt de oorspronkelijke werking dus verzwakt en 
dat kan zij toch zelve niet doen. Ook heeft datzelfde in 
eene ontledingscel plaats. Het is de electriciteit, die als 
oorzaak van de ontleding optreedt, niet omgekeerd. Zoo 
is het altijd ook in de eenvoudige cel. 

Zoodra zink en koper binnen elkanders werkingsspheer 
komen, in contact zijn, storen zij elkanders evenwigt; er 
gaan trillingen in beiden uit, die zich als electriciteits- 
trillingen voordoen, als positieve in het zink, als negatieve 
in het koper; deze worden in het algemeen, want zoo kiest 
men de vloeistoffen, nog bij de aanraking met de vloei- 
stoffen versterkt, zoodat nu de deeltjes der vloeistoffens 
vooreerst naar de voorstelling van erorrnuss, laatstelijk 
nog meer door KOULRAUSCH, vooral door mirrorr (POGG. Ann, 
XCVII, 559, XCVIII) uitgebreid, zich polair stellen met 
de positieve pool naar het koper, met de negatieve naar het 
zink; maar ten tweede geraken nu zinkdeeltjes binnen den 
evenwigts-afstand met de oxygenium-atomen of met SO! 
atomen, naar men wil, en er vereenigen zich zooveel tot 
de electrische toestand opgeheven is; dan is de electrische 
spanning vernietigd, en de geheele keten is, daar ook het 
bydrogenium nu aan de koper-pool komt en diens nega 
tieven electrischen toestand gaat neutraliseren, zonder elec 
triciteit. Dit kan evenwel slechts een ondeelbaar oogenblik, 
blijven bestaan, omdat de heterogene stoffen dadelijk weder, 
even als te voren, de voor haar noodwendige electrische 
spanning te voorschijn roepen, Deze zou blijven bestaan, 


*) Henrici, Ueber die Klectricität der Galvanische Kette, p. 55. 
Gött. 1840. En ook BerzeLIUS voert in zijne vijfde editie soort- 
gelijke verschijnselen aan. 
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indien er geen eleetrolyt in de keten was, indien geene 
ontleding plaats greep. Ons beginsel stelt dus: zonder ont- 
leding geen stroom *); nu echter wordt, ten gevolge der 
chemische werking, door de binding en vorming van het 
zout telkens weer de electriciteit vernietigd, en dus treedt 
de hoeveelheid gevormd zout als maat van den stroom op. 
Elk atom zout, dat gevormd wordt, neemt bij die vorming 
eene zelfde hoeveelheid electriciteit weg, zooals de lucht de 
druppels van de uiteinden der haarbuisjes weg neemt, en de 
aanraking van heterogene stoffen brengt in het eerste geval 
altijd nieuwe electriciteit, in het andere geval nieuw water aan. 

Zoo is onze voorstelling van den electrischen stroom 
ook in overeenstemming met het beginsel van evenwigt en 
slingering om dat evenwigt. 

Het duldt overal zijne toepassing en kan naar mijne 
innige overtuiging, die door eene ondervinding van ruim 
tien jaren bevestigd is, met vrucht als rigtsnoer gevolgd 
worden bij menigerlei onderzoek van de toepassing op den 
strijd over de constitutie der chemische stoffen. Over de vraag, 
of, het binair dan wel het unitair systeem moet gevolgd 
worden, en, zoo ja, in hoe verre, willen wij ditmaal niet spre- 
ken, evenmin als van die over oplossing, verdamping enz, om 
niet van de aandacht der geëerde Lieden te veel misbruik 
te maken. Over dit vraagstuk blijft het nog altijd van: 
belang, om nevens de Méthode de Chemie, par AUGUSTE LAU- 
RENT 1854, te lezen M. C. VERLOREN, De corporum orga- 
nicorum constitutione, Traj. ad Rhen. 1846. Dit nu uit- 
voeriger te behandelen dan wij in onze Schets deden, zou 
ook overbodig zijn; daar het toch niet zal gewraakt wor- 
den, dat er veel waarheid in de gegevene voorstelling over 
evenwigts-toestanden opgesloten ligt. | 


*) Schets, p. 174. 
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Gedagteekend Zjiandjoer op Java, 6 April 1856. 


‚… In mijnen Catalogus plantar. in horto bog. cultr. 
p. 31, heb ik twee japansche planten, als Geitonoplesium 
scandens et humile bekend gemaakt. Ik had toen reeds op- 
gemerkt, dat zij van Asparagus verschillen, en rangschikte 
ze voorloopig in het geslacht Geitonoplesium waarbij ik 
reeds aanmerkte, dat zij met de kenmerken niet geheel over- 
eenkwamen. Sedert heeft KUNTH in zijne Enumeratio V het 
geslacht Asparagopsis vastgesteld, en daartoe behooren de 
genoemde planten. Geit. scandens Hssrr. is Asparagopsis flori- 
bunda Kru; Geit. humile, hoewel nog niet bloeijend gezien, 
heb ik Asparagopsis humilis genoemd. Het geslachtskenmerk 
van Asparagopsis Ktm. zal nog eenigzins moeten gewijzigd 
worden ; zoo zijn de blaadjes van het perigonium in den 
bloeitijd ver openslaande en de vrucht is niet (Kath, 1. c. 
p. 76) globosa maar tricocca, coccis 1—2 saepe sterilibus 
haud rite evolatis, fertilibus globosis, abortu monorpermis- 
Ook is de stengel van A. floribunda niet heesterachtig 
maar kruidachtig. Voor A. humilis Hssrr. is deze de ver- 
beterde diagnose: Humilis, herbacea, 2%, erecta, ramosa ; 
caule tereti, ramis sulcato-angulatis, glabris, spinis par- 
vis conico-subulatis retrorsum patentibus; cladodiis fasci- 
eulatis vix non semper 3-nis patentibus, rarius 4-nis, 
aciformibus acutato-mucronatis, nec pungentibus, trique- 
tris, glabris; racemis....... 
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Van Perilla oeymoides L. zag ik in ’s lands plantentuin 
te Buitenzorg de volgende japansche varieteit: (3. japonica, 
calycis dentibus omnibus acuminatis, corolla 4-loba. 

Onder den naam van Melissa japonica vond ik in den- 
zelfden tuin de volgende zeer welriekende plant: Cedro- 
nella japonica ussKku. Herbacea humilis erecta, foliis petio- 
latis e basi lata profunde cordata deltoideis, ovatis aut 
ovato-oblongis, acuminatis, subtus glandulosis, crenato-den- 
tatis, dentibus rotundatis, verticillastris multifloris in race- 
mum spicaeformem vix interruptum appreximatis, calyce tubu- 
loso, limbo obliquo lilaeino. — CG. cordata Bnth. Dl. XII, 405, 
differt foliis erenatis minoribus, verticillastris paucifloris se- 
eundis, calyce campanulato et corolla multo majoribus;— 
G. meaicana Bnth. l. e. 2 diff.: habitu altiori, verticilas- 
tris laxis, inferioribus longe pedunculatis, corolla ealyce 
triplo longiore, faucibus vix dilatatis. — C. pallida Linpr. 
le. 406. 3. diff.: foliis obtusis subtus pubescentibus, 
verticillastris in racemum interruptum dispositis. — Het is 
eene lage 2—8 palmen hooge plant. 

_ Cynoglossum robustum usskL. Caule basi suffrutescenti 
robusto erecto aut adscendenti, inferne retrorsum, superne 
adpresse piloso, foliis sericeo-tomentosis, petiolo longo 
eiliato basi amplexicauli suffultis, elliptico-lanceolatis, acutis 
basi attenuatis, superis subsessilibus sensim amplexicaulibus 
subeordatis, oblongo-lauceolatis elongatis, summis oblongo- 
aut ovato-lanceolatis semiamplexicaulibus acuminatis, sub- 
trinerviis, omnibus subtus valde elevato-nervosis et re- 
ticulatis, racemis fastigiato-corymbosis plurimis furcatis aut 
bifurcatis, basi foliatis, ebracteatis, pedicellis fructiferis nu- 
tantibus, nuculis plano-depressis ad marginem membrana 
elevata glochidiata cinctis, in basi valde producta ‘dense 
glochidiatis, diseo glochidibus rarioribus. — Corolla coe- 


rulea. TEYSMANN, hortulanus, reperit in Javae orientalis mon- 
tibus altioribus. 
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— Cynoglossum borbonicum Bory. @. latifolium Bory. Dit 
is eene zeer variabele plant, die pas beginnende te bloeijen 
en reeds in vollen: bloei twee verschillende soorten schijnt 
voor te stellen; zij verschilt niet van C. javanicum 'Thnb. 
(De. Prd. X. 588) en Echinospermum javanicum sum. Bijdr. 
846; De. Prdr. X. 135. — Groeit als een gemeen onkruid 
op de graspleinen, 

Solanum virgatum Luam. # radia Hssku. foliis ple- 
rumque solitariis, longius petiolatis subtus canescenti-to- 
mentosis, pedunculis. supra-axillaribus solitariis, binis aut 
racemo valde abbreviato 6-nis inaequalibus, corolla albida, 
radiis. luteis glabriusculis, bacca cerina. — Ik heb zaad 
daarvan uit Sandie in Peru medegebragt en thans brengt 
_de kleine 6 voet hooge halfheester reeds vruchten voort. 
Hetzelfde is ook het geval met: Cyphomandra betacca 
Sendtn. DC. Prdr. XIIL. 1. 898. 13. Hoewel dit gewas 
reeds in het eerste jaar na de zaaijing bloeit en vrucht 
zet (echter slechts op eene hoogte van 1000 ned. el en 
hooger, terwijl het te Buitenzorg niet wil tieren), wordt 
het toch een kleine boom van 5—6 u. el hoogte; in de 
diagnose is nog te veranderen: eymis floriferis erectis, 
fructibus pendulis, alabastris oblongis. — De vruchten 
worden onder den naam van Zomete in het oostelijke ge- 
deelte van Peru als een zeer geacht zuur in soepen en 
sausen gebezigd. 

Capsicum pubescens R. et P. (De. Prdr, XIII. IT, 421. 
29), behoort bij 428, 49 te staan. Ook deze, welke de 
_ algemeen gebruikte Spaansche peper in Hoog- en Oost- 
__ Peru is, groeit weelderig te Tjipannas, wil echter te Bui- 
tenzorg niet vooruit. Zie hier eene verbeterde diagnose: 
Herbaceum, undique rufo-puberulum, ramis dichotomis, 
geniculatis teretiusculis, subangulatis, foliis ovatis aut 
_ovato-oblongis utrinque acutis, molliter, praeprimis subtus, 
__puberalis, in petiolum decurrentibus, ealycibus nutantibus 


(96) 


campanulato-subglobosis, dentibus brevibus subuliformibus 
patentibus, corollis violaceis campanulatis, pedunculis fruc- 
tiferis cernuis dein pendulis solitariis, calycem versus in- 
crassatis; calyce amplificato patenti, fructibus primo obova- 
tis dein obovato-oblongis obsolete trigonis, basin versus 
paulo attenuatis, apice retuso nunc umbonato, magnis au- 
rantiacis acribus aromaticis 8-locularibus, dissepimentis 
medio tenuibus, utrinque incurvatis, seminibur oo casta- 
neis, arillo sicco acerrimo involutis. 

Onder den naam van Habrothamnus cyaneus bevindt zich 
in den tuin (uit Utrecht gezonden) een sierlijke heester, 
die tot Jochroma behoort; het geslachts-kenmerk echter 
door punar (De. Prodr. XIII. I. 489) moet gewijzigd wor- 
den. Calyx subinflatus nec medio ventricosus, e basi ho- 
rizontali apicem versus sensimn angustatus. Corollae limbus 
haud 5-partitus, sed margine floccoso paene integro obso- 
lete 10-dentato, dentibus alternis in praefloratione multo 
minoribus, sub anthesi autem reliquis fere aequalibus paulo 
acutioribus. Filamenta inferne crassiuscula puberula, co- 
rollae tubo ad tertiam partem adnata, antherae complana- 
tae, in anthesi valde compressae lateraliter utrinque per 
totam longitudinem debiscentes, Germen haud obovatum sed 
obsolete 5-gono-pyramidatum disco glandulifero flave- 
seenti suffultum nec cinctum. Gemmulae haud dissepimento 
incrassato insertae sed placentas, sectione transversali vermi- 
formes, stipitatas, dissepimento tenui aequabili insertas 
ubigue obtegentes. Stigma obsolete bilobum obverso-ca- 
pitatum. — Naar den naam te oordeelen, waaronder deze 
plant was gezonden, zoude zij J. twbulosum Buth. moe- 
ten zijn, maar deze is volgens punaL (l.c. 490. 1) te | 
onderscheiden: foliis ellipticis utrinque acuminatis mino- 
ribus, petiolo pedunculisque minoribus, floribus in eymulis 
multo rarioribus, corolla et calyce minore, limbo 5-partito. 
De onder gelijken naam van wALPERS (Liepert. TIL. 177,1) 
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beschrevene plant behoort zeker niet hiertoe, want hij 
noemt de corolla profunde purpurea. — J. tetradynamum 
DUN. stemt echter zeer met onze plant overeen, met uit- 
zondering, dat ze kleinere meeldraden heeft, die ingeslo- 
ten zijn, en waarbij eene vijfde kleinere aanwezig is. Maar 
dit kenteeken kan wel door kultuur veranderd zijn en ik 
vermoed, dat beide genoemde planten slechts ééne soort 
uitmaken. De heester groeit te Tjipannas zeer weelderig 
en wordt 2—3 N. el hoog. 

Reusselia sarmentosa sAce. Met regt heeft BeNTuAm (DC. 
Prdr. X. 332. 4) de verschillende bij warrers (Repert. ITT. 
252) nog gescheiden soorten zamengetrokken, want die 
plant variëert zeer naar meer of minder weelderige stand- 
plaats en zelfs in de verschillende takken derzelfde plant; 
zoo behoort de onderafdeeling met foliis oppositis et fol. 
verticillatis ook te worden ingetrokken, daar men beide 
aan éénen stam, ja zelfs aan éénen tak vindt. 

Stemodia trifoliata roxB. schijnt ten onregte van St. jo- 
rullensis u.B.k. gescheiden te zijn; de bloemkroon stemt 
echter zeer goed met de beschrijving derzelve in het ge- 
slachtskarakter overeen. Dit is echter hoegenaamd niet het 
geval met de St. foliosa BenTn. (DC. Prdr. X. 882. 6), zoodat 
ik twijfel, of zij bij dit geslacht kan blijven. Dit geldt 
vooral de corolla bilabiata; tubus calyce brevior campanu- 
latus albidus, intus totus pilis lilacinis farctus, faucibur haud 
constrictus sed valde apertus; labium superius calycem 
paulo excedens planum truncatum sub-5-nervium, viride, 
vix erectum patentiusculum, subhorizontale, inferius lilacinum 
multo majus profunde 3-fidam, lobo intermedio maximo, 
bilobo- aequabili, basi attenuato, lateralibus inaequilateris 
emarginatis subbilobis paulo brevioribus, stamina 4, fauci- 
bus corollae inserta, erecta, sub labio superiore vix recondita, 
inferiora multo longiora; filamenta edentula, antherarum 
loeuli connectivo subgloboso albido glabro plus minus dis- 
juneti subparalleli longitudinaliter dehiscentes. 

Buddleja otophylla ussku. Zij vormt eenen overgang van 
de Sect. Tet II, daar de buis van de bloemkroon aanvankelijk 
bijkans korter dan de kelk is en eerst na de bevruchting 


VERSL, EN MEDED. AFD. NATUURK. DEEL V. rf 


(98) 


dien in lengte overtreft. Ik heb haar op volgende wijze ge- 
kenschetst: Frutesceus, tomento molli lanato albido aut ad 
folia novella pallide ferrugineo obtecta, caule subelato te- 
tragono, ramis 4-angularibus, foliis elliptico- aut oblongo- 
lanceolatis acuminatis, bast alatim decurrentibus et mar- 
gine interpetiolari lato auriculaeformi connatis, dentatis 
rugulosis, supra pube stellata subcanescentibus, subtus al- 
bido-lanatis, floralibus deerescentibus, quam flores sem- 
per majoribus, ovato-oblongis acuminatis sessilibus fere 
amplexieaulibus integerrimis, utriugue albido-tomentosis, 
verticillastris subglobosis densis in spicam interruptam 
foliatam congestis, corollae tubo sub anthesi calycem vix 
superante, post anthesin paulo increscenti, staminibus sub- 
exsertis. — B. brasiliensis sc. (DC. Prdr. X. 442. 37), 
foliis ovatis aut deltoideo-oblongis acutiusculis crenatis, 
floralibus plerumque flores superantibus. 

Sarcolobus globosus wi. (DC. Prdr. VIIL 625. 2. 
went. Ie. 1278). Misschien is hiervan zonder genoegzame 
redenen S. Banksië R.s. (DC. 1. e. 1). afgescheiden. Het 
geslachtskarakter wijkt af: Calyx haud est 5-phyllus sed 
5-partitus, laciniis basi vere imbricantibus et ad sinus 
glandula minuta flavescenti notatis; corollae laciniae in 
aestivatione hand sunt econtortae sed imbricatae, massae 
pollinis uti in Ceropegiis apice lateraliter pellucidae; folli+ 
culi haud ventricosi sed toti foeti (globosi) epicarpio carno- 
so, placenta ramosa, — De bladen zijn aan den voet nu 
en dan bijkans hartvormig (cf. wear. Le); de vruchten 
groot kogelrond, haud murieati sed rimuloso-suberoso-as- 
peruli, in tota sutura leviter carinatis. — Deze plant, 
welke zoo de Noord- als Zuidkust van Java in moerassige 
streken bewoont, wordt van de inlanders hoofdzakelijk 
tot het vergiftigen der tijgers en wilde varkens aangewend. 
Tot dat einde worden wortel, stam, bladen en vruchten 
fijn gestampt en met rijst of vleesch vermengd, waardoor 
de wilde dieren, die daarvan gebruiken, bedwelmd wor- 
den en op de plaats blijven liggen, zoodat men ze zonder 
gevaar binden of afmaken kan. Men zegt echter — of 
met reden, laat ik daar, — dat men de beesten in hunne 
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bedwelming niet mag verwonden; want dat zij, zoodra zij 
bloed verliezen, weder ontwaken, oprijzen en wegloopen, ook 
zich tegen diegenen welke hen vast houden willen, leven- 
dig verdedigen. 

Physetobasis macrocarpa usskL. Dit nieuwe geslacht 
der Kchiteae is door volgende kenmerken te onderscheiden: 
Calyx 5-partitus, lobis campanulato conniventibus, lineari- 

_eblongis glabris eglandulosis; corolla hypocraterimorpha, 
tubo calycem superante, basi inflato (puanros-Baou) sub 
5-gono, intus glabro, supra basin constricto aequabiliter 
eylindrico apicem versus inerassato angustissimo, vix per- 
vio, intus puberulo, sub insertione staminum lineis retror- 
sum hirtulis notato, limbo 5-partito, tubum superante, 
laciniis linearibus acuminatis aestivatione sinistrorsum con- 
volutis. Stamina supra basin inflatam tubi corollae inserta; 
filamentis brevissimis, antheris sagittatis acuminatissimis 
dorso subgibbis, totis polliniferis. Nectarium cupuliforme 
obsolete 5-lobum, glabrum. Germina bina subglobosa 
glabra, stylus 1, stigma oblongum basi fusiforme, apice 
acutiusculum, membrana basali nulla, Folliculi 2 elon- 
gati subcomplanati, leviter spiraliter torti, semina lineari- 
oblonga compressa supra comosa. — An Chonemorpha 
G. Don Hist. Dichl, IV. 76, pro parte huc pertinet? An 
Pottsia ovata A. DOC. Hasskl. Retzia I. 46. hujus generis. 

Holarrhena R. Br. (DC. Prdr. VIII. 413) aliquomodo 
accedit, sed differt: corollae tubo inter basin et mediam 
ee dilatato, ibique staminifero, antheris lanceolatis et 

abitu haud. volubili ; — Aganosma in primis corollae tu- 
bo basi augustiore, antheris basi haud sagittatis; — „Áno- 
dendron DC. 1. ce. 448. inprimis folliculis e basi ovoidea 
attenuatis; — Secondatia DC. l.c. 445 folliculis ovoileo 
fusiformibus; — Echites R.Br. 1. c. 446. calyce glan- 
duloso, corollae tubo supra infundibuliformi, antheris ubi 
corolla latior fit insertis, glandulis hypagynis annulum haud 
formantibus, stigmate membrana praedito; — Pachypo- 
dium Linpt. (l.c. 423) nectarii glandulis discretis, inser- 
tione staminum et habitu. — Aganosma marginata Don 
(DC. 1. e. 433) diff. germine styloque puberulis, folliculis 
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multo brevioribus, seminum coma multo breviori. — 4. 
acuminata Don corollae tubo calyce vix longiore et utraque 
species ex DC. praesentia glandularum calycis, ex went. 
Ie. 425 et 424 glandulae hae desunt sed corallae tubus 
haud eum nostro eongruit,est enim suburceoloris. — Pariter 
A. macrocarpa DC. l.c. 434. 8 praesentia glandularum, 
forma folioram etc. differt. — Kchites inflata pur. DOG. 
le. 478. 172 inprimis tubo corollae sursum ampliato 
5-gono accedit, sed nectarii squamis distinctis diversa. — 
Het is eene hoog opgaande slingerende heester, welke de 
inlanders droy mdrong noemen en die aan den voet van 
den Salak groeit. 

Pen slotte moet ik nog mededeelen, dat de Erochtites 
valerianaefolia DC. (Prdr. VI. 295,3) tegenwoordig een 
der gemeenste onkruiden ís, dat op eene hoogte van 4 
tot 5000 voet in de koffijtuinen gevonden wordt en zich 
reeds in West-Java tot aan de 7 anghoeban Baai heeft 
uitgebreid. Het is met de koffijzaad, dat in 1845 door 
den Gouverneur-Generaal RocHussen van Brazilië was me- 
degebragt, hier. overgevoerd en heeft zich zoo zeer ver- 
spreid, dat het het eenige onkruid, dat vroeger algemeen 
verspreid was, Ethulia conyzoides 1. *) welhaast zal hebben 
verdrongen. De plant wordt 2 n. el hoog, is meestal en- 
kelvoudig, echter wel eens weelderig groeiende van beneden 
af panieulato-ramosa. Het involuerum is vix uniseriale sed 
2—3-seriale, imbricatum, gamophyllum, e foliolis exteri- 
oribus angustioribus margines interiorum obtegentibus eisque 
arcte adpressis. Misschien is £. organensis eRND. (Wip. 
Rep. IL. 906. 2) niets, dan eene oude of magere vorm. 


*) De S, bedoelt hoogst waarschijnlijk Ageratum conyzoides, 
Rep. 
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Revue des Sociétés savantes de la Neêrlande, par W. Vrouik, 
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Gewone vergadering der Afdeeling Wis- en Natuurkundige We- 
tenschappen, gehouden 25 April 1856 . . 


Bijdrage tot de kennis van Brucine. Door J. W. GuxNxixG. 


Over de strekking van eenige algemeene beginselen in de Natuur- 
kunde, voornamelijk over dit: de atomen, zoowel de heterogene 
als de homogene, slingeren tegenover elkander om een even- 
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GEWONE VERGADERING 
| DER AFDEELING 
WIS- EN NATUURKUNDIGE WETENSCHAPPEN, 


GEHOUDEN DEN 31sten MEI 1856, 


Tegenwoordig, de Heeren: 3. vAN DER HOEVEN, R. VAN 
REES, D. BIERENS DE HAAN, G.A. VAN KERKWIJK, J. VAN GEUNS, 
A. H. VAN DER BOON MESCH, J. P. DELPRAT, W. C. H. STARING, 
W.H. DE VRIESE, 5. W. L. VAN OORDT, R. LOBATTO, F. DOZY, 
J. Le C+ SCHROEDER VAN DER KOLK, A. W. M. VAN HASSELT, 
W. VROLIK, F. J. STAMKART, F. C, DONDERS, P. HARTING, 
H. C. VAN HALL, G. E. VOORHELM SCHNEEVOOGT. 


Het Proces-verbaal der gewone vergadering van den 
25sten April j. l, wordt gelezen, goedgekeurd en vast- 
gesteld. 


Worden gelezen brieven van de H.H. VAN DER KUN 
GONRAD, BUYS BALLOT, MIQUEL, G. J. MULDER, BLUME, STORM 
BUYSING, alle strekkende ter verontschuldiging over het niet 
bijwonen dezer vergadering. — Aangenomen voor berigt 


Gelezen brieven van de H.H. 7. VAN DER STERR en 
P. VAN DER STERR (Amsterdam 1 Mei 1856 en 3 Mei 1856), 
ten geleide van Tabellen der waargenomen Waterhoogten. 
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De Secretaris berigt ze aan de Commissie over de daling 
van den bodem ter hand gesteld te hebben. 


Gelezen brieven ten geleide van boekgeschenken: 1° van 
den Minister van Binnenlandsche Zaken ('s Gravenhage 
15 Mei 1856); 2° van den Heer MARIGNAc, Secretaris 
der Société de physique et d'historre naturelle de Genève 
(Genève 7 Febr. 1856); 83° van den Heer MAX. SCHULTZE, 
Schriftführer der Naturforschenden Gesellschaft te Halle ; 
4° van den Heer BöckH, vorsitzende Sekretar der Kö- 
nigl. Preussischen Akademie der Wissenschaften (Berlin 
17 Maart 1856); van den Heer HAUSMANN, Secretaris der 
Königliche Societät. der Wissenschaften zu Göttingen (Göt- 
tingen 8 April 1856); 6° van den Heer 3. ROSENTHAL, 
tweede Secretaris der physicalischemedicinischen Gesellschaft 
in Wureburg (Wurzburg 28 April 1856); 7° van den 
Heer WiepManN, Bibliothecaris der Koeniglich Baijerischen 
Akademie der Wissenschaften te Munchen (Munchen 1 
Maart en 24 April 1856); van den Heer w. c. H. STA- 
RING. — Wordt besloten tot plaatsing der boekgeschenken 
in de boekerij en tot schriftelijke dankzegging. 


Worden gelezen brieven van den Heer MARIGNAG, HAUS- 
MANN en WIEDMANN, tot dankzegging voor ontvangen boek- 
geschenken. — Aangenomen voor berigt. 


Wordt ingebragt een brief van den Heer GOETMAEKERS 
te Brussel (Brussel 22 April 1856), ten geleide van een 
handschrift in de Fransche taal, voerende tot opschrift: 
Les Oeuvres latines pr Huvyeens, relativement aur décou- 
vertes importantes dans Vart de Lhorlogerie. Het wordt, 
blijkens eene vroeger daarover gevoerde briefwisseling. der 
Akademie ter uitgave aangeboden. 

De Voorzitter stelt dit handschrift met de geheele 
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daarover gevoerde briefwisseling den Heer van Reges ter 
hand, met beleefd verzoek, om van den’ inhoud. van dit 
handschrift kennis te nemen, en de Afdeeling voor te lich- 
ten omtrent de vraag, of het een nader onderzoek behoort 
te ondergaan tot beoordeeling der geschiktheid van uitgave. 


De Heer van per Boon Mescu leest in eigen naam en 
in dien van de H.H. van Hau en MroverL het verslag 
voor op de door den Heer G, Vrourk voorgedragen Be- 
denkingen over het verwaarloozen der Houteultuur in som- 
mige streken van Nederland, H.H. Verslaggevers vereeni- 
gen zich met het voorstel van den Heer Vrouik, dat de 
aandacht der Regering op. deze zaak gevestigd worde, ten 
einde door de bevoegde magt. worde voorzien in eene 
juiste en behoorlijke. verzorging van de houteultuur in 
Nederland. Zij wenschen derhalve dat. aan dit voorstel 
gevolg worde gegeven, en zijn bereid, om, zoo. de Afdee- 
ling zulks. verlangt, in eene volgende. vergadering eene 
ontwerp-missive daaromtrent aan den. Minister ter tafel 
te brengen. ha 

Bij de over dit verslag gevoerde. beraadslaging, vraagt 
de Heer Harting, of. een voorstel daaromtrent aan de 
Regering wel zeer afdoende zal wezen, Een. groot deel 
toch der bosschen in Nederland is particulier eigendom, 
waarover de Regering geene magt kan uitoefenen. Hij 
meent dat het bekend maken van algemeene regelen en 
raadgevingen ten deze op betere wijze aan het. loffelijk 
doel van den Voorsteller zal beantwoorden. 

De Heer van per Boon Mesem antwoordt, dat op. de 
boombeplanting der wegen en der steden de Regering wel 
degelijk haren invloed kan uitoefenen; dat het denkbeeld 
eener bekendmaking van regelen en raadgevingen ook bij 


de, Commissie in overweging is genomen; maar dat zij, 
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bij nader inzien gemeend heeft, dat het beter ware eerst 
de aandacht der Regering op de zaak te vestigen, en dat 
dan later, zoo de Minister zulks mogt verlangen, de Aka- 
demie Zijne Excellentie nader kon inlichten. 

De Heer Dozy vraagt, of ook elders dan te Amsterdam, 
waarop de geachte Voorsteller doelde, dezelfde gebreken 
bij het planten en snoeijen der boomen worden opgemerkt, 
en met name, of zulks ook bij het IJpenhout in Zeeland 
is opgemerkt, hetwelk gewoonlijk naar Amsterdam ter 
verdere bewerking pleegt te worden vervoerd, en welks cultuur 
geen onbelangrijk voordeel in deze provincie oplevert. 

De Heer vaN Harr antwoordt, dat de IJpenboomen in 
Zeeland geen bepaald punt van onderzoek bij de Com- 
missie hebben uitgemaakt. Hij meent echter dat, behoudens 
eenige gunstige uitzonderingen, overal zich in de hout- 
cultuur grove gebreken vertoonen, en dat het van belang 
is daartegen te waken. 

De Heer Srarine verlangt, dat duidelijker worde aan- 
getoond, welke gebreken in de houteultuur worden be- 
doeld. Hij meent dat de houtteelt in Gelderland, in Over- 
ijssel en in Noord-Braband niets te wenschen overlaat; 
maar erkent, dat er in het noordelijk gedeelte van het 
Rijk, vooral langs de wegen, veel gebrekkigs in voorkomt. 
Hij acht het daarom wenschelijk, dat dit beter worde 
gepreciseerd. 

De Heer pe Vriese ondersteunt het voorstel der Com- 
missie. Hij treedt niet in eene beoordeeling van de bosch- 
teelt, voor zoo verre aangaat streken van Nederland, welke 
hem minder bekend zijn; doch hij acht het voorstel nut- 
tig, al ware er ook niets anders mede bedoeld, dan-eene 
betere behandeling van boomen in steden. Tot meerderen 
aandrang herinnert hij aan de verwoesting van het groot 
aantal boomen in Amsterdam, ‘gedurende de stormen van 
den jare 1836, De ondervinding heeft toen geleerd, dat 
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vele der omgewaaide en afgebroken boomstammen van 
binnen hol waren. Dit kan niet wel dan het gevolg zijn 
van verkeerde behandeling bij het planten en bij het 
snoeijen. Dat de aandacht der Regering daarop worde 
gerigt, acht hij zeer weuschelijk, en wil de verdere be- 
raadslaging uitgesteld zien, totdat het ontwerp der Com- 
missie aan de Afdeeling aangeboden zij. 

Na sluiting der beraadslaging wordt, op voorstel van 
den Voorzitter, besloten, dat de Afdeeling, zoo mogelijk 
in de volgende vergadering, een ontwerp-voorstel aan den 
Minister van Binnenlandsche Zaken, in den geest der Be- 
denkingen van den Heer G. Vrorik zal te gemoet zien. 
De Commissie wordt uitgenoodigd zich met de  vervaar- 
diging van dit ontwerp bezig te houden, en zich daarom- 
trent met den Heer G, Vrouik te verstaan. 


De Heer Derrrar spreekt over den invloed, welke eene 
afsluiting tusschen de Waal en de Maas te St. Andries, 
op den waterspiegel van de Maas kan hebben, te weten 
op het gedeelte der Maas, gelegen tusschen Grave en 
Woudrichem. De verlaging van den waterspiegel in de 
Maas wordt berekend uit eene onderstelling van regtlij- 
nige waterspiegels tusschen Grave en Blaauwesluis en tus- 
schen Grave en Woudrichem. Volgens die berekening zou, 
bij regelmatige waterstanden, de te verwachten verlaging 
ongeveer 50 duim kunnen bedragen. De Spreker toont 
verder, dat, naar zijn inzien, de berekeningen, door den 
Generaal KrAvennorr in zijn bekend ontwerp tot scheiding 
van Maas en Waal voorgedragen, niet te vertrouwen zijn. 
Voorts deelt de Spreker eenige waarnemingen mede, ge- 
daan na de gelukkig tot stand gebragte afscheiding, waaruit 
blijkt, dat wel van S Maart tot 19 April de Maas te St. 
Andries niet meer dan ongeveer 0,50 El onder de Waal 
heeft gestaan; doch dat latere waarnemingen veel grooter 
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verschillen aanwijzen. De oorzaak dier verschillen zal eerst 
kunnen beoordeeld worden, na de bekendmaking van de 
maandelijksche waterhoogten in de Waal en Maas. De 
Heer Derprar verlangt dus vooral nog het gesprokene 
met de waarnemingen te vergelijken en hoopt later. daar- 
omtrent mededeeling aan de Akademie te doen: 

Na eene korte wisseling van gedachten tusschen de HH. 
VAN HarL en Dererat, waarbij vooral het belang van 
den landbouw, in strijd met dat van de scheepvaart ter 
spraak gebragt wordt, zegt de Voorzitter den Spreker 
dank voor deze voordragt, waarvan ‘hij de latere aanbie- 
ding voor de werken der Akademie met belangstelling te 
gemoet ziet. 


Ter vervulling zijner spreekbeurt draagt den Heer Don- 
DERS het volgende voor: | 

„l. Bij eene” vroegere gelegenheid had ik de eer, der 
Akademie de uitkomsten mede te deelen van êen onder- 
zoek betrekkelijk de eolloid-metamorphose van pigment-epi- 
thelium der choroidea. luatere onderzoekingen hebben het 
gewigt dier metamorphose nog meer in het lieht gesteld. . 
Zij staat in naauw verband met verbeeningen in het oog. 
Vooreerst kunnen zij geïnerusteerd worden met phosphas-, 
sommigen met carbonas calcis; voorts kunnen” zij met 
eene laag vezelachtig weefsel omgeven worden, die in waar 
beenweefsel overgaat; eindelijk spelen zij eene rol bij ver- 
beeningen der exsudaten tusschen choroidea en netvlies: 
zij vormen steeds de buitenvlakte van het schotelvormig 
beenstuk. Dit laatste vond ik in 6 onderzochte oogen steeds 
uit waar beenweefsel bestaande, met wijde, een, twee of meer 
rijen vetcellen houdende, grootendeels aan de oppervlakte 
van het been evenwijdig verloopende mergkanalen, en in- 
wendig begrensd door vezelachtig weefsel, dat nog niet in 
verbeening is overgegaan. De beenschotel is doorboord 
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door de tot een streng zamengevouwen retina, die zich 
op de voorvlakte uitbreidt; van glasvocht is naauwelijks 
een spoor overgebleven. Tusschen choroidea en sclerotica 
vond ik wel eens vezelachtig weefsel, maar nimmer been. 

De colloid-bollen staan nog met andere processen in 
verbinding. De oogspiegel leert, dat, bij blindheid door 
eentrale oorzaak, de papilla n. optici consecutief een geheel 
wit, sterk reflecterend aanzien verkrijgt. Uit analogie had ik 
vet-metamorphose vermoed. Het onderzoek van twee oogen 
heeft mij geleerd, dat de geheele nervus opticus en de 
retina zelve met colloid-bollen worden opgevuld. Dit ver- 
klaart geheel het aanzien. De n.n. ciliares vertoonen de- 
zelfde ligchaampjes en zijn daarbij geatrophiëerd. Ik heb 
ze ook op de vaten van het netvlies zich zien ontwikkelen. 
Eindelijk worden zij op de binnenvlakte der membrana 
Descemetii nabij hare peripherie dikwijls aangetroffen. — In 
het voorbijgaan wil ik, opmerken, dat ik pigment-ontwikke- 
ling. in het netvlies heb gevonden, de vertakking der vaten 
volgende en beantwoordende aan eeu’ eigenaardigen ziekte- 
vorm, (met hemeralopie en beperking van ‘t gezigtsveld) 
welks zitplaats men in de choroidea zocht. 

Eene reeks van metamorphosen heb ik, vooral bij oude 
lieden, vereenigd in het oog gevonden. Bij den arcus senilis, 
dien ik als vetmetamorphose van den inhoud der hoornvlies- 
cellen, van de buiten- tot de binnenvlakte toe, erkende, 
vond ik namelijk, meestal tevens vetmetamorphose van den 
m. Brueckianus en somtijds van de oogspieren, afzetting van 
phosphas calcis in de sclerotica en vooral in de nabijheid 
van den n. opticus, en eene eigenaardige metamorphose van 
het lijmgevend weefsel der sclerotica nabij de binnenvlakte, 
grenzende aan den m, Brueckianus: het weefsel was zeer 
wit, ondoorschijnend, onuitzetbaar door zuren en alcalien, 
en onoplosbaar in deze stoffen geworden. Tevens zijn col- 
loidbollen op de choroidea aanwezig. 

Met een enkel woord zij het mij geoorloofd, nog twee 
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afwijkingen aan te stippen, die tot dusverre niet beschreven 
werden: vooreerst verkleining der voorste oogkamer, door 
vergroeijing der peripherie van de geheele voorvlakte der iris 
met de achtervlakte der membrana Descemetii, ten gevolge van 
verhoogde drukking, door exsudative processen in de achter- 
ste deelen van het oog, gepaard met atrophie van den m. 
Brueckianus en vorming van een glasachtig vlies op de voor- 
vlakte der iris ; ten tweede vorming eener laag vezelachtig 
weefsel, onmiddellijk onder het epithelium der cornea, op 
de membrana Bowmanni, met gedeeltelijke moleculaire ab- 
sorptie en korrelig aanzien van laatstgenoemd vlies. 

IL. In de tweede plaats verzoek ik de vrijheid over de ver- 
schijnselen van imbibitie en osmose te spreken. De grond- 
verschijnselen zijn’ voor de physica van gewigt,en de phy- 
siologie tracht ze toe te passen op zamengestelde proces- 
sen, vooral op opslorping en afscheiding. 

Durrocner heeft de wisseling van twee vochten, door 
een poreus vlies gescheiden, het eerst naauwkeurig onder- 
zoeht en met den naam van endosmose en exosmose bestem- 
peld. Hij toonde aan, dat de stoffen zoolang wisselen tot 
beider zamenstelling gelijk is, en dat in den regel het vo- 
lumen der aanvankelijk meest geconcentreerde vloeistof is 
toegenomen. Verschillende theoriën werden ter verklaring 
ingeroepen, meestal niet aannemelijk. BRUECKE en BUYS BAL- 
ror deden opmerken, dat in de poriën het water aan de 
peripherie, de zoutoplossing nabij de as zich bevindt, dat 
aan de zoutzijde het peripherische water wordt aange- 
trokken, aan de waterzijde de centrale zoutoplossing, welke 
laatste, in weêrwil der verschuiving met de peripherische 
waterlaag, in meerdere of mindere hoeveelheid aldus in het 
water kan overgaan. Lursie wees op het grootere opslor- 
pend vermogen van vliezen voor water dan voor zoutoplos- 
singen, en nam aan, dat, bij de verplaatsing van water door 
zout-oplossing, dus op elke doorsnede der porie meer water 
moest doorvloeijen dan zout-oplossing. De proeven van 
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Lupwie hebben geleerd, dat het grooter zout-gehalte wer- 
kelijk in de as der poriën voorkomt, en daardoor aan de 
theorie van BRUECKE en BUYS BALLOT eene hooge mate van 
waarschijnlijkheid bijgezet. 

Bij beide theoriën wordt aan het vlies een invloed op 
de wisseling toegekend. De verschijnselen van endosmose 
en exosmose worden tegenwoordig veelal diffusie-verschijn- 
selen genoemd. Mijns inziens, moet men deze verschijn- 
selen onderscheiden. Diffusie is de vermenging van twee 
vochten, die in onmiddellijke aanraking met elkander zijn. 
Osmose (zooals GRAHAM de endosmose en exosmose van 
DUTROCHET noemt) is de vermenging onder den invloed 
van een vlies, dat eene wijzigende werking uitoefent. Os- 
mose is dus een zamengesteld verschijnsel, waarbij de ver- 
schijnselen van drenking der vliezen en doorpersing door 
vliezen evenzeer in aanmerking komen als de diffusie zelve. 

Intusschen heeft JorLy de wetten van dit zamengesteld 
verschijnsel getracht te bepalen: hij heeft het begrip van 
osmotisch aequivalent ingevoerd, De vraag is, of men voor 
elke stof zulk bepaald aequivalent kan aannemen. Het ant- 
woord is ontkennend. Vooreerst is het gebleken, dat de 
concentratie-graad der met water wisselende vloeistof niet 
zonder invloed is. Ten anderen staat het vast, dat de aard 
van het vlies het osmotisch aequivalent wijzigt. Alcohol en 
water tegenover een dierlijk vlies en tegenover een vlies 
van caoutchouc toonen dit reeds ontegenzeggelijk aan. 

De vraag is echter, of dierlijke vliezen niet in het alge- 
meen dezelfde wetten volgen, en of in zooverre de door 
JOLLY bepaalde aequivalenten geene toepassing vinden kunnen. 
Proeven van imbibitie kunnen daaromtrent licht versprei= 
den. Alle dierlijke vliezen nu, die ik beproefd heb, volgen 
de wet: dat zij meer water opnemen dan zout-oplossing, en 
wel des te minder van deze laatste, hoe meer geconcentreerd 
zij is. Wene naauwkeurige serie van proeven, met het 
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hoornvlies genomen, heeft de volgende resultaten opgeleverd: 


1. 


2. 


8. 


Eene cornea, bij de lucht-temperatuur. gedroogd, neemt 


minder gedestilleerd water op dan eene versche ; 

een gedroogd hoornvlies wordt in water 138 tot 14 
malen dikker dan in olie; 

van zout-oplossingen neemt de cornea des te minder op, 
hoe meer zij geconcentreerd zijn. In gewoon bronwater, 
met 0.068%/ vaste bestanddeelen, zelfs in regenwater, is 
de uitzetting der cornea veel geringer dan in gedestilleerd 
water. Het geringste zoutgehalte vertoont zijn’ invloed: 


cornea in water in water in water 

in water —_ met 555 met 57755 Cl Na 
SO NaO0 

129. 108—119. 117—119. 1011083; 

De uitzetting in water, met 5 pCt. gom in oplossing, 


staat tot die in zuiver water == 1: 3.5—4.5; evenzoo 
met kweepittenslijm ; 


Zoutzuur vertoont, bij verschillende concentratie-graden, 
twee keerpunten van uitzetting en zamenkrimping; 
Sterk zoutzuur genere gerolge 
oor uitzetting 
Zoutzuur op 100 d. water 1 zamenkrimping. 
„ „_ 500—20000 p uitzetting 
» „_ 40000 1 zamenkrimping. 
n „_ 100000 uitzetting als water. 
Azijnzuur vertoont een keerpunt, 
Sterk azijnzuur sterke uitzetting 
azijnzuur op 1000 d, water zamenkrimping 
p „8000 „ _# __ sterkste zamenkrimping 


„ n 40000 » _# als water. 
De sclerotica volgt in het algemeen dezelfde wetten. 
Wij leeren hieruit, dat de osmotische aequivalenten voor 


zouten op de dierlijke vliezen waarschijnlijk ongeveer van 
toepassing zijn (de werking van purgeerzouten strekt ten 
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bewijze); dat daarentegen die van zuren waarschijnlijk zeer 
zullen gewijzigd worden door den concentratie-graad. 

Het groot verschil van uitzetting in zuiver gedestilleerd 
en in gewoon water, en de eigenaardige werking van zuren bij 
verschillenden concentratie-graad zijn ook voor mikroskopie 
geenszins van gewigt ontbloot. Mijne bevinding, bij mikrosko- 
pisch onderzoek, dat de cornea door slap azijnzuur zamenkrimpt 
en ondoorschijnend wordt, om bij sterker uitgezet en zeer door- 
schijnend te worden, voorts, dat slap zoutzuur zoowel het 
hoornvlies als de vezelachtige weefsels uitzet, sterker ze doet 
zamenkrimpen en ondoorschijnend maakt, heeft tot de bo- 
venstaande onderzoekingen aanleiding gegeven. 

Ik heb voorts eenige osmotische proeven verrigt, waarbij 
het vliesje, aan de binnenvlakte der eijerschaal gelegen, 
als-tusschenschot werd gebruikt. Zij moesten dienen: om 
te toetsen ; of eiwit osmoseert, of de osmotische aequiva- 
lenten van sommige. stoffen dezelfde zijn als bij het ge- 
bruik van andere. vliezen, eindelijk, of de zijde van het 
vliesje, die naar het water gekeerd wordt, zoo als door 
sommigen is aangegeven, invloed heeft. 

De proeven werden op twee wijzen genomen 1’, met 
geheele eijeren, welker uitwendige schaal voor een gedeelte 
was afgepeld, en die aan de tegenovergestelde zijde al of 
niet geopend werden; 2°. met het geïsoleerde en door zout- 
zuur en alcali gereinigde vlies, om eene glazen buis bevestigd. 

Het wit van eijeren heeft eene zekere consistentie, vooral 
nabij den dojer. Het vertoont onder ’t mikroskoop zeer 
kleine kristalgroepen, waarschijnlijk sulphas caleis. Bij toe- 
voeging eener zekere hoeveelheid water ontstaat een vliezig 
praecipitaat (1,7 pCt.); bij verdamping tot het oorspron- 
kelijk volumen verdwijnt dit weer en vertoont zich bij ver- 
dere verdamping niet. Onder het mikroskoop ziet men het, 
bij toevoeging van water, overal vliezig te voorschijn. tre- 
den. In alcaliën verdwijnt het. Brengt men eene laag water 
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op eiwit, dan vormt het zich allengs en vertoont zich als 
nu eene zamenhangende, vliezige massa. Ik meende, dat 
het door toevoeging van water (onttrekking van alcali en 
zouten) ontstond. Het vormt zich echter niet of naauwelijks 
in gefiltreerd wit van eijeren, en het wordt dus door filtreer- 
papier teruggehouden, zoodat het waarschijnlijk primitief 
aanwezig was. 

De resultaten der proeven zijn de olst 

1. Een ongeschonden kippen-ei, in water gelegd, wordt 
in eenige dagen 1 tot 14 pCt. zwaarder; bij gedeeltelijke 
afpelling der harde schaal zwelt het snel op, zoodat de 
kalkschaal op vele plaatsen berst; bij de hooge drukking 
wordt tamelijk veel eiwit uitgeperst. Is de bovenzijde ge- 
opend en wordt de van kalkschaal voor een deel ontbloote 
onderzijde in gedestilleerd water geplaatst, zoo treedt veel 
water snel naar binnen. In het water wordt weinig vaste 
stof gevonden, bevattende sporen van eiwit en van suiker, 
somtijds bij koking een’ bouillon-reuk ontwikkelende; ruim 
de helft is anorganische stof, waaronder veel chlorium. 
Het osmotisch aequivalent van het doorgedrongen mengsel 
van stoffen, was zeer verschillend: 


Proc. organ. stof. osm. aequivalent. 
1. 371 484 
2. 4d 611 
Ö. 4d 171 


In het geledigde en gezuiverde ei werden stoffen gebragt. 
Het osmotisch aequivalent bedroeg: 
voor sulphas sodae 14,2 11,25 
„_echloorsodium 4,05 8,4 8,37 
„ ac. tartaricum 2,56 1,94 


Deze zijn tamelijk overeenkomstig met de door sorLy 
gevondene. Die van het eiwit zijn buitengemeen hoog. 

2. Met het geïsoleerde en gereinigde vliesje werden os- 
motische proeven in 2 rigtingen genomen: 
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Met wit van kippen-ei werd verkregen: 
| osm, aeg. — Procent org. stof. 


Het water op de buitenvlakte 194,0 63,0 

” „ ” ” 144,6 50,0 

„ „ #… binnenvlakte 15,3 85,5 

” ” ” ” 39,4 85,4 


Met serum sanguinis: 
osm, aeg. Proc. org. stof. 


water op de buitenvlakte 73,5 26 
„ „__ binnenvlakte 22,6 62} 
Met chloorsodium : 
water op de buitenvlakte 2,89 
„ yv __binnenvlakte 1,16 
Met sulphas sadae: 
water op de buitenvlakte 21,2 
„ „ __ binnenvlakte 0,78 


’ 


In deze proeven met chloorsodium en sulphas sodae was 
een weinig vaste stof verloren gegaan, zoodat de aequiva- 
lenten te hoog zijn. 

Uit deze proeven blijkt weder hetzelfde verschil in os- 
motisch aequivalent voor chloorsodium en sulphas sodae 
als JorLv gevonden heeft, en een zeer hoog osmotisch 
aequivalent voor eiwit. Voorts komt het groote verschil 
aan het licht, dat de beide zijden van het eivliesje aanbie- 
den, waarop vooral v. wirrien in den laatsten tijd gewezen 
heeft. Dit verschil moet in den bouw van het eivliesje zijn 
gelegen. Wirriem vond geen verschil tusschen buiten- en 
binnenvlakte. Mij is een belangrijk verschil gebleken. De 
binnenvlakte bestaat uit een laagje vezelen met ruime 
mazen, waarin zich een korrelig vliesje met geene meet- 
bare openingen voortzet, dat van de vezelen uitgaat; het 
overige van het vliesje bestaat uit lagen van dikkere en 
dunnere in alle rigtingen elkander doorkruisende vezelen, 
die grootere en kleinere geheel opene mazen overlaten, die 
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door de volgende lagen weder geheel of gedeeltelijk worden 
aangevuld. Al de vezelen hebben het aanzien en de reactie 
van veerkrachtige vezelen, maar de uitrekbaarheid is toch 
zeer gering en de broosheid groot. In dit verschil in bouw 
moet ongetwijfeld de verschillende doordringbaarheid bij 
osmotische proeven gezocht worden, die ook bij doorpersing 
blijkt. Onder eene drukking van eenige centimeters loopt 
water vrij spoedig door van de buiten- naar de binnen- 
vlakte; zeer langzaam in omgekeerde rigting. Het is dus 
waarschijnlijk, dat het geringe osmotische aequivalent, in 
die proeven gevonden, waarbij het water zich aan de bin- 
nenvlakte bevond, aan gelijktijdige doorpersing van eiwit, 
zout-oplossing enz. is toe te schrijven, die altijd onder hoogere 
drukking stonden. Daarom volgt uit deze proeven ook niet 
ontegenzeggelijk, dat eiwit werkelijk osmoseert. Mij blijft 
over, de proef zoo te nemen, dat het eiwit onder geringere 
drukking op het eivliesje staat en wel op zijne binnenvlakte.” 


De Heer staring zegt, ter vervulling zijner spreekbeurt, 
het volgende: 

Ik wensch uwe aandacht te vestigen op een werkje, dat 
eerstdaags in het licht staat te verschijnen. Ik bedoel na- 
melijk het voorschrift voor het maken van geologische 
onderscheidingen op kaarten van Nederland en van de daaraan 
grenzende streken, die het Topographisch Bureau van Oorlog 
gereed maakt voor de aan die inrigting verbonden ingenieurs, 
of liever voor den Nederlandschen topografischen ingenieur 
in het algemeen. Hoe gering van omvang, zoo is dit 
werk evenwel, mijns inziens, opmerkenswaardig: 

1°. om de uitstekende uitvoering, waarbij de eer van 
Nederland, in de toepassing van kleurendruk op kaarten, 
op eene waardige wijze wordt opgehouden. 

2°, omdat het een eersteling is hier te lande van eene 
geologische kaart in kleurendruk. 
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38°, omdat, bij de aanduiding der verschillende gronden, 
op dit kaartje een vast stelsel van onderscheidingen in 
het oog is gehouden. 

De waarde, die dit werk, wegens de beide eerste redenen 
bezit, komt geheel voor rekening van het Topographisch 
Bureau. < 

Mogt het om de derde reden eenige verdiensten bezit- 


‘ten, dan meen ik mij daarvan iets te mogen toeeigenen, 


omdat men mij, ten aanzien van het vaststellen der geolo- 
gische onderscheidingen, wel heeft willen raadplegen. 

Ik meende daarom ook de vrijheid te mogen nemen, om 
aan. het Topografisch Bureau te verzoeken, dat ik uwe 
aandacht op dit werk mogt vestigen; hetwelk mij dit dan 
ook heeft toegestaan, mij tevens met de meeste bereid- 
willigheid in staat stellende om U, door eenige proef-af- 
drukken, daarmede bekend te maken. 


Vooreerst dan komt de uitstekende uitvoering in aan- 
merking. Wat de topografische uitvoering in steengravure 
betreft, zoo kon men niets anders verwachten van het Topogra- 
phisch Bureau hetwelk door de groote topographische Kaart 
van Nederland op de schaal van 1:50000 getoond heeft dat 


_ het dit werk volkomen meester is; maar ook in den kleuren- 
druk is hier een hooge graad van volkomenheid bereikt. 


De groote zwarigheid ligt, zooals bekend is, in het 
volkomen juist op elkander passen der verschillende tinten, 


_ wanneer die eenigzins menigvuldig zijn en, zoo als altijd 


‘bij de geologische kaarten, door lijnen van elkander wor- 
den gescheiden, die in het minste niet inéén mogen vloeijen. 

Die zwarigheden zijn ligt te begrijpen, wanneer men 
slechts bedenkt, dat voor de negen bladen van HAIDINGER's 
geologische kaart van Oostenrijk, 64 steenen noodig zijn 
geweest; — elk exemplaar van de nieuwe geologische kaart 
van BACH van centraal Europa, 90 malen bedrukt is ge- 
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worden, en dat puMoNT's geologische kaart van België en 
de aangrenzende landen ruim 40 verschillende steenen ge- 
vorderd heeft. Ik bedoel hier namelijk de laatste, te Parijs 
vervaardigde, exemplaren; want de eerste zijn bij vAN DER 
MAELE uit de hand gekleurd. 

Bij dit kaartje is het bezwaar van 20 maal drukken 
volkomen overwonnen. De tinten, zoowel als de zuiverheid 
der grenzen laten niets te wenschen over. Na het maken 
der proefdruk is nog het een en ander voor den dag ge- 
komen, dat verandering noodzakelijk maakt; maar dit ont- 
neemt niets aan de waarde van het werk. 

Zoo zijn de letters, waardoor de verschillende gronden 
worden aangeduid, te weinig in het oog vallend. Zij be- 
hooren verdikt te worden, even als die van de tertiaire 
gronden. 

Zoo is op een paar proeven door de gekleurde arcerin- 
gen, rood voor primair, blaauw voor secundair, en groen 
voor tertiair, wel het oogmerk bereikt om door eene eigen- 
aardige tint die groote geologische afdeelingen te onder- 
scheiden ; maar tevens blijkt het, dat daardoor de grond- 
tinten te veel verduisteren en dat zij dus door ligt 
aangeduide eenkleurige arceringen vervangen dienen te 
worden. 

Zoo behoort het kolengebergte meer zwartbruin dan 
rood gekleurd te zijn. 


Ten anderen noemde ik het werk van het Topographisch 
Bureau opmerkenswaardig, omdat het voor Nederland een eer- 
steling is in de toepassing van kleurendruk op eene geolo- 
gische kaart. Mij is althans niets anders bekend, dan een 
paar schetsen met eenige weinige kleuren. Maar tevens is 
dit ook als een eersteling te beschouwen voor het in kaart 
brengen der geologie van Nederland. Want het zeer ver- 
dienstelijke werk van Dr. ACKER STRATINGH, de uit de 
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hand gekleurde geologische kaart van Groningen, die in 
1837 verschenen is, en mijn reeds voor 12 jaar uitge- 
geven kaartje, zijn slechts als proeven. te beschouwen; 
mijn werk bepaaldelijk als eene zeer slecht gelukte proeve. 


Eindelijk meen ik, dat dit werk uwe aandacht waardig 
is, omdat daarbij een algemeen stelsel gevolgd is in de 
wijze van onderscheiding der geologisch verschillende 
gronden. Van het begin af aan, dat er geologische kaarten 
gemaakt zijn, heeft men steeds getracht om algemeene re- 
gels vast te stellen. Werner heeft er het zijne reeds toe 
bijgedragen en von Bucm heeft eenige grondslagen gelegd, 
die nog veelal door de Duitschers worden opgevolgd; maar 
nog altijd is men gestuit op de moeijelijkheden, die thans, 
door het lithographieren met kleuren, uit den weg geruimd 
zijn. Daarbij heeft men, al meer en meer, zulk eene me- 
nigte verschillende soorten van onderscheidingen uitge- 
dacht, dat er thans weinig meer overschiet om tot een 
vast stelsel te geraken, dan het doen eener goede keuze. 

Von pven heeft reeds” voorgesteld, en dit is algemeen 
aangenomen, om de donkerste kleuren te nemen, ter aan- 
duiding der platonische en vulkanische gesteenten, en om, 
bij de neptunische, blaauw aan te nemen voor kalkgron- 
den, geel- en roodachtig voor zand en zandsteen, violet 
en groen voor leijen en leem; — in zoo ver namelijk 
hiermede het mineralogisch karakter aangeduid “wordt van 
het gesteente, waar het in zijne grootste ontwikkeling aan- 
wezig en het best bekend is. Hoewel b.v. het neocomisch 
gesteente, in Zwitserland uit kalk bestaat, zoo is toch de 
gele kleur daarvoor te verkiezen; omdat het elders door 
zeer sterk ontwikkelde en sedert lang naauwkeurig be- 
kende zandsteenen wordt vertegenwoordigd. | 

Op de kaart van pacH is aangenomen, maar evenwel 
niet streng volgehouden, om de neptunische gronden lichter 
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te kleuren naarmate zij jonger zijn, een uitmuntende re- 
gel, «die niet uit het oog verloren dient te worden. 

Bij de geologische kaart van Frankrijk zijn kleuren 
aangenomen voor de groepen, die dan weder in onderdee- 
len zijn verdeeld door verschillend gevormde en verschil- 
lend gerigte zwarte arceringen. Hierdoor wordt echter het 
aantal onderscheidingen te zeer beperkt en het schijnt mij 
beter toe, om die verschillende arceringen te gebruiken ter 
aanduiding der groote tijdvakken, waaronder die groepen 
te brengen zijn. 

Het aanduiden der gronden door letters, behalve door 
de kleuren, is geheel onmisbaar, omdat daardoor de kaar- 
ten ook bij lamplicht bruikbaar worden. Maar buitendien 
leveren de verschillende vormen, welke aan die letters te 
geven zijn, een zeer hoog te schatten. hulpmiddel op, 
om groepen en afdeelingen van gronden te onder- 
scheiden. 

Het drukken in kleuren geeft eindelijk gelegenheid, 
om een ruim gebruik te maken van het onderscheidings- 
middel, dat het leggen van gekleurde strepen over een 
anders gekleurden ondergrond aanbiedt. Dit schijnt mij 
vooral prijzenswaardig, wanneer men, bij geologische kaarten 
van eene enkele streek of een enkel gebergte, de vormin- 
gen weder in onderdeelen wenscht vaneen te scheiden. 
Kan men er evenwel buiten, dan moeten zij, geloof ik, 
vermeden worden, omdat het werk van den kaartengraveur 
daardoor bemoeijelijkt wordt en de grondtinten ligt het 
haar kenschetsende verliezen. 

De wenschelijkheid, om bij de geologische kaarten een 
vast stelsel van onderscheidingen aan te nemen, zal, ver- 
trouw ik, geen deskundige ontkennen. Ben hoofddoel dier 
kaarten is toch het geven van algemeene overzigten, het 
doen parallelizeren met een oogopslag van gelijktijdig ont- 
stane vormingen; en dit doel wordt voorzeker niet beter 
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bereikt dan door die gelijktijdigheid, met duidelijk in het 
oog vallende en gemakkelijk te verstane kleuren en tee- 
kens, aan te duiden. 

Van het door mij gekozen stelsel bevat nu het werk 
van het Topographisch bureau van Oorlog eene proeve. Ik 
wil dit stelsel in het minste niet als het best gekozene 
aanprijzen, maar beb slechts duidelijk trachten te maken, 
dat, nu de wenschelijkheid van vaste regelen aan te ne- 
men algemeen erkend wordt, er daartoe tegenwoordig ook 
de mogelijkheid ten volle bestaat.” 


De Heer VAN DER BOON MEscH rigt de aandacht der 
Afdeeling op de tegenwoordig tot eene aanmerkelijke hoogte 
geklommen vervalsching der eetwaren, met voorbeelden 
door hem gestaafd, waarbij hij tevens wijst op het gebrek- 
kige en onvoldoende der wetgeving ten deze, en de be- 
hoefte aantoont eener dringend gevorderde voorziening. — 
Uit een en ander neemt hij aanleiding tot het voorstel : 

„dat door de Afdeeling eene Commissie benoemd worde, 
ten einde te onderzoeken, of de Nederlandsche wetgeving, 
met het oog op de vorderingen der natuurkundige weten- 
schappen en op de veelvuldige vervalschingen van eetwa- 
ren en dranken, voldoende ‘kan geacht worden, om die 
vervalschingen tegen te gaan en de ingezetenen tegen de 
nadeelige gevolgen daarvan te beschermen, en om, zoo dit 
noodig mogt gerekend worden, aan de Afdeeling zulke 
voorstellen te doen, die aan de Regering zouden kunnen 
worden gezonden” 

Na eene korte wisseling van gedachten, waaraan de 
H.H. VAN GEUNS, VAN DER BOON MESCH, VAN HALL, SCHNEE- 
VOOGT en VAN DER HOEVEN deel nemen, wordt besloten dit 
voorstel in handen te stellen van de H.H. vaN DER BOON 


MESCH, G, J. MULDER, DONDERS, VAN HASSELT en VAN GEUNS, 
ge 
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met beleefd verzoek om daarop de Afdeeling te dienen 
van berigt, voorlichting en raad. 


De Heer pe Vriese draagt het volgende voor: 


Over eenen Cytisus Laburno-purpureus van den Leidschen 
Akademuie-tuin. 


__ Door enten of oculeren kan men, gelijk bekend is, op 
eenen en denzelfden stam onderscheidene soorten of ver- 
scheidenheden van planten aanbrengen, die daarop welig 
tieren; die bladen, bloemen en vruchten, in één woord 
alle organen aan die aangebragte soorten van planten anders 
eigen, voortbrengen. Het is niet zeldzaam, om op éénen 
vruchtstam meerdere soorten of verscheidenheden van vruch- 
ten te zien ontstaan en rijpen. 

Maar indien zoodanig verschijnsel zich vertoont aan 
eene kruin eens booms, zonder voorafgegane enting of 
oculatie, dan heeft daarbij iets buitengewoons en afwijkends 
plaats, waarvoor men tot hiertoe geene reden heeft kunnen 
geven. 

Ik bedoel een verschijnsel, dat in de Akademie reeds 
vroeger is besproken, naar aanleiding van eene mededee- 
ling van ons Medelid, den Heer G. Vrori. 

In 1846 plantte ik in den kruidtuin te Leiden eenen 
boom, waarvan de stam is Cytisus Laburnum L. of Gouden 
Regen, op welken, ter hoogte van drie voeten van den 
beganen grond, was geënt de basterd, welken men bestem- 
pelt met den naam van Cytisus Laburno-purpureus, of 
ook wel C. purpwrascens of sordidus. 

Die boom was toen klein, maar zal thans ongeveer 15} 
rijn). voeten bereikt hebben. 

Wij waren van onzen basterd uitsluitend de bloemen 
van C, Laburno-purpureus, dus onzuiver of vuil paarse 
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bloemen wachtende. Intusschen zagen wij, tot onze ver- 
wondering, in plaats van laatstgemelde, jaren achtereen, 
bijna niets anders dan de goudgele bloemen van den Gou- 
den Regen, Cytisus Laburnum, met slechts enkele vuil- 
paarse, dat is, die van C. Laburno-purpureus. Tets zoodanigs 
is bij bastaarden niet vreemd. Men noemt dit verloopen; 


een verschijnsel dat in bijna alle kultuur-planten in meer- 


deren of minderen graad valt waar te nemen, en waardoor 
men verstaat, het terugkeeren van de gekultiveerde of de 
door kunst verkregene plant tot haren oorspronkelijken 
staat, of, in de geënte boomen, het praedomineren van 
den moederstem boven het ent. 

Diezelfde boom nu levert dit jaar het volgende op. Hij is 
beladen met trossen van C. Laburno-purpureus en. draagt 
daarentegen slechts eenên enkelen tros van C. Laburnum L. 
Nu heeft dus het ent weder de overhand en doet de 
moederstam weder onder. Maar, bovendien. zijn er nog 


enkele takken van Cytisus purpureus Scop. en dit wel op 


verschillende deelen van de kruin zigtbaar. 
Wij hebben dus hier op te merken: 
1°, Een moederstam van Cytisus Laburnum L. 
2° Eene kroon, die bloemen en bladen draagt van C. La- 
burno-purpureus en welke op N°..l was geënt. 
38° Verder bloemen van C. Laburnum ZL. en van 


4°, Cytisus purpureus Scop. 


Hierbij valt op te merken, dat N°. 3 en 4 aan de kroon, 


die bloemen en bladen draagt van C. Laburno-purpureus, 


niet door voorafgegane enting ontstaan waren. 
Met andere woorden, en dit is mijne vêrklaring: de 
basterd keert tot zijne elementen of factoren, of, zoo men 


wil: zijnen vader en zijne moeder terug; indien althans 


(gelijk ik meen) de stelling juist is, dat C. Laburno- 


purpureus is een basterd, ontstaan door kruising van CG. 


Laburnum en ©. purpureus. 
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Tot dit laatste schijnt men regt te hebben te besluiten. 
Deze basterd is, indien ik mij niet vergis, steeds steriel. Hij is 
het eerst geproduceerd te Vitry bij Parijs, in 1826, bij eenen 
kweeker, den Heer ApAMm, naar wien Porrer denzelven, te on- 
regte (gelijk wij tegenwoordig aannemen), noemde Cytisus 
Adami. De aangenomen regelen voor botanische nomenclatuur 
vereischen, dat aan den basterd gegeven worde een naam, 
die uit de namen der beide stamplanten gecomponeerd is, 
zoo als in Laburno-purpureus. Daargelaten nog of men 
iemand wel groote eer bewijst door zijnen naam te geven 
aan een voorwerp, dat door kruising ontstaan is. 

In dezen basterd zag ik de opgegevene en van den- 
zelven ook uit afbeeldingen bekend geworden kenmerken 
van C. Laburno-purpureus. Den tak met Cytisus purpureus 
heb ik overeenkomstig bevonden met oorspronkelijke spe- 
cimina van groeiplaatsen uit Tyrol. 

De tros van C. Laburnum aan de kroon van onzen boom dit 
jaar ontwikkeld, levert geen verschil met den gewonen Gou- 
den Regen. Er is dus geen de minste twijfel of de basterd 
hier zijne twee stamplanten doet te voorschijn treden. 

Ik vraag vergeving voor dit weinige en oppervlakkige; 
want, ik herhaal het, aan eene afdoende verklaring is als 
nog niet te denken. 

Wie weet echter of de microskoop niet eenmaal zal 
kunnen aanwiizen, of hier eene wijziging en afwisseling 
van weefsels en stoffen bestaat, die den grond geeft tot 
deze zonderlinge, men zou bijna zeggen, wispelturige 
bloem-ontwikkelingen op eenen en denzelfden stam. 


De Heer BIERENS DE HAAN biedt voor de Verhandelingen 
der Akademie eene herleiding aan der algemeen bepaalde 


de Sin.prde f° Cos.pa de 
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passing dier formulen op het geval, dat F (z) den vorm 
Cos. “z of Sin. “@ tot factor heeft. — Zij wordt in han- 
den gesteld der H.H. Loparro en MATTHES, met beleefd 
verzoek om, omtrent de plaatsing daarvan in de Werken 
der Akademie, haar te dienen van berigt, voorlichting en 
raad, zoo mogelijk in de volgende vergadering. 


Bij de laatste omvraag verlangt de Heer HARTING eenige 
inlichting, omtrent den voortgang der werkzaamheden van 
de Commissie over de daling van den bodem in Neder- 
land, als ook omtrent de voorgenomen vestiging der zelf- 
registrerende toestellen. 

De Heer STAMKART berigt, dat de Commissie nog steeds 
verstoken blijft van antwoord op hare jongste voorstellen, 
dat zij inmiddels voortgaat met de waarnemingen omtrent 
Waterhoogten aan’ het Nieuwe Diep en te Amsterdam te 
verzamelen, en dat van eerstgenoemde nu een volle jaar- 
gang Tabellen aanwezig is, welke eene eerste rangschikking 
en berekening bevatten. Deze jaargang is thans het on- 
derwerp van verdere berekening. De Heer STAMKART hoopt, 
dat binnen korten tijd, hieromtrent aan de Akademie een 
verslag aangeboden zal kunnen worden. — Hij acht het 
inmiddels wenschelijk, dat de Afdeeling bij den Minister 
op eenig antwoord op hare voorstellen aandringe, 

De Secretaris zegt gaarne bereid te wezen zulks op ge- 
paste wijze te doen; waarna niemand iets meer heeft voor 
te stellen, en de vergadering gesloten wordt. 
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OVERZIGT 


DER IN DE MAAND MEI 1856 DOOR DE 
KONINKLIJKE AKADEMIE VAN WETENSCHAPPEN ONTVANGEN 
BOEKGESCHENKEN. 


NEDERLAND. 


Tijdschrift ter Bevordering van Nijverheid, uitgegeven door 
de Ned. Maatschappij ter Bevordering van Nijverheid. 
Dl. IV. St. 2. Haarlem 1856. 8°. 

Inhoud. 


H. C. VAN HALL, Berigten en Mededeelingen. 

Mededeelingen betreffende het Fabrijkwézen. 

De vergaarbakken voor urine, door A. Du PONT aangeprezen. … 

Bijdrage tot de kennis van den Akkerbouw in een gedeelte van Drenthe. 

A. H. VAN DER BOON MESCH. Over de vervalsching van Roggebrood. 

G. J. HENGEVELD. Over het Rundvee en zijne verschillende soorten, 
rassen en veredeling. 

Uitgekomen boekwerken betrekkelijk de Landhuishoudkunde. 


Tijdschrift der Ned, Maatschappij tot Bevordering der Ge- 
neeskunst. Januarij— Maart 1856. Arnhem 1856. 98°. 
Inhoud: 


G. PH. F. GROSHANS. Het onderwijs in de Geneeskunde te Leiden in 1663. 
J. €. DE MAN. Leonardus Stocke. Eene historische bijdrage. 
Mu. B. vos, Waarneming van een gecompliceerde hoofdwond. 


Naamlijst der Leden van bestuur van de commissiën. en 
van de afdeelingen der Ned. Maatschappij tot Bevorde- 
dering der Geneeskunst. 1856, 82. 

Practisch Tijdschrift voor de Geneeskunde in al haren 
omvang. Mei. 2° Jaargang. N. S. Gorinchem. 80°. 

Inhoud: 


POLYN BUCHNER. Historisch overzigt betrekkelijk de Hydro- Therapie 
N. J. B. LANDMAN. Laat ontstane en doodelijke gevolgen eener hoofd- 
beleediging. 
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West-Indië. Bijdrage tot de Bevordering van de Kennis 
der Ned. West-Indische Koloniën. Jaargang -1856. 
le Afl. Haarlem 1856. S°. en 


Inhoud: 


A. COPIJN. Bijdrage tot de kennis van Suriname’s binnenland, bijzonder 
die van eenen inlandschen volksstam; uit het journaal van een plei- 


ziertogtje naar de Opper-Saramaceca, gedaan in October 1847. 
H. OC. FOCKE. Nog iets over Hout, 


A. COPIJN. Woningen voor Europeesche kolonisten in Suriname. 

C. A. VAN SYPESTEYN. Geschiedkundige aanteekeningen. 

DUMONTIER. Is de gele koorts besmettelijk ? Beantwoord door 3. LAURE. 
Tuinbouw-Flora van. Nederland en zijne Overzeesche Be- 


zittingen enz. Dl. IIL. 5—6e Afl, Leiden, 80, 
Inhoud: 


R. FP. BARON VAN RADERS. Beschrijving en aanwending van den Mest- 
poter van 8. D. VAN HEYNINGEN, 

De soorten van het geslacht Aeschynanthus in de kassen. 

Fransche acclimatisatie-proeven. 

VON SIEBOED. Japansche planten-kultuur. 

Nieuwe planten van 1855, ingevoerd door B. H. KRELAGE en ZOON. 

w. 0. SPOOR. Gids voor tuinbouw en bloementeelt, naar de nieuwste 
bronnen bewerkt. 

witte. De Ouderdom der Boomen. 

Flora-Batava, 1798 Aflevering. 4°. | 

€. L. BLUME. Museum Botanicum Tsugduno-Batav. Tom. 
IL, Fasc, 9—12. Lugduni-Batavorum. 86, 

W.C. H. STARING. De Bodem van Nederland. Haarlem 1856. 80. 

J. DE WAL. Accijnsbrief van Haarlem, in 1274 door rro- 
Ris V verleend of ontworpen. Leyden 1856. 80, 

De Dichtwerken van BiLpErDIJK. Haarlem 1856. So. 

Verzamelingstabel der Waterhoogten langs den Boven- Rijn, 
Waal, Merwede, enz. Januarij— Maart. 

Catalogus der Bibliotheken over Godgeleerdheid, Geschie- 
denis, Regtsgeleerdheid, enz. der HI. 3, 1. WOLTER- 
BEEK, H. WEILAND, J. BOEKE, J. W. ABRESCH En A. BACKER. 
Amsterdam 1855. 80. 


—_—— der Bibliotheek over R. K. Godgeleerdheid, Ge- 
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schiedenis en Letterkunde van. H. J.C, vAN NOUHUYS. 
Amsterdam 1856. 80, 

Catalogus van een Regtsgeleerde Bibliotheek van c.c. van 

DER HOEK. Leijden 1856. 89. 

van Boeken over Godgeleerdheid, Oostersche 
Letteren enz. der H.H. p. 3. 1. DE FREMERY en A. VAN 
HERWAARDEN. Utrecht 1856. 80. 

Catalogue des Livres relatifs aux sciences Naturelles etc. 
délaissés par feu P.J. 1. DE FREMERY et feu F.D. SCHUBÄRT. 
Utrecht 1856. 80, 

— d'une collection choisie de Livres d'Histoire Na- 
turelle principalement d’entomologie; laissée par feu 
W. DE HAAN. Leide 1855. 80. 


DUITSCHLAND. 


Abhandlungen der Math-Phys. Classe der Königlich Baye- 
rischen Akademie der Wissenschaften. B. VII. 3 Abth. 
München 1855. 40. 

Inhalt: 


E. HARLESS. Theorie und Anwendung des #Seitendruckspirometers”’, 
eines neuen Instrumentes zur Bestimmung der Respirationsluft, 

L, SEIDEL. Bemerkungen über den Zusammenhang zwischen dem Bil- 
dungsgesetze eines Kettenbruches und der Art des Fortgangs seiner 
Näherungsbücke. 

A. VOGEL, JUN. Veber die Zersetzungen salpetersaurer Salze durch Kohle. 

S. FISCHER: Beitrag zur Kenntniss der Ostracoden. 

A. VOGEL, JUN. Beitrag zur Kenntniss der oxalsauren Salze. 

E. HARLESS. Beitrage zu einer wissenschaftlichen Begründung der Lehre 
vom Mienenspiel. 

C. F. SCHOENBEIN. Ueber die nächste Ursache der spontanen Bläuung 
einiger Pilze. 

Abhandlungen der Philos.-Philolog. Classe der Königlich 

Bayer. Akad. der Wissenschaften. B. VIT. 36 Abth. 
München. 1855. 40, 


Inhalt: 
F. STREBER. Die ältesten in Salzburg geschlagenen Münzen. Ein Beitrag 
zur Geschichte des Herzogthums Kärnthen. Zweite Abtheilung. Die 
Münzen der Könige und Herzoge. 
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Kk. HaLM. Veber Cicero's Rede pro C, Rubirio Postuma. 
r. SPIEGEL. Ueber die iränische Stammverfassung. 
L. SPENGEL. Ueber das erste Buch der Annalen des Tacitus. 
Isokrates und Platon. 
K. BURSIAN. Ueber das Vorgebirg Taenaron, 


Abhandlungen der Historischen Classe der Königl. Bayer. 
Akademie der Wissenschaften. B. VII. 3e Abth, VILL. 
1 Abth. München 1855. 4°, f 


Inhalt von B. VII. 3e Abth. 


K‚ A‚ MUFFAT. Die Grafen von Treffen in Kärnthen als een Zweig des 
alemanischen Dynastengeschlechtes der Grafen von Veringen-Als- 
hauzen. 

J. E. RITTER V. KOCH AERNFELD. Reichersberg am Inn, d. í. die Prob- 
stei regulirter Chorherren, und Weiland ihr dynastisches Besitzthum 
in Bayern, Kärnthen und Oesterreich; — und die Abstammung und 
das tragische Geschick des erlauchten Stiftèrs, undsseiner blutsver- 
wandten Vervolger — nach dem Laut der mystischen Legende — 
historisch, genealogisch und topographisch dargestellt, und kritisch 
erläutert. — Nebst Anhang, enhält das chronologisch-genealogische 
Schema über die dynastische in die Vorgeschichte Bayerns hinauf- 
reichende Abstammung des Stifters, und über das spätere Erlöschen 
seiner zahlreichen, aber in den Ministerial-Adel herabgestiegenen 
Nachkommen. 

WITTMANN. Die älteste Geschichte der Markomannen. 

F. KUNSTMANN. Studien über Marino Sanudo den ülteren mit einem 
Anhange seiner ungedruckten Briefe, 

B. VIII. le Abth. 

GOTTL. L. FR. TAFEL und G. Mm. THOMAS. Der Doge Andreas Dandolo 
und die von demselben angelegten Urkunden-sammlungen zur Staats- 
und Handelsgeschichte Venedigs. Mit den Originalregistern des Liber 
Albus, des Liber Blancus und der Libri Pactorum, aus dem Wiener 
Archiv. 

WITTMANN. Ueber die Stellung der agilolfingischen Herzoge nach Aus- 
sen und nach Innen. 

F. KUNSTMANN. Valentin Ferdinands Beschreibung der Westküste Afrikas 
bis zum Senegal mit Einleitung und Anmerkungen. 


Gelehrte Anzeigen, herausgegeben von Mitgliedern der K. 
Bayer. Akademie der Wissenschaften. B. XII. Mün- 
chen 1855. 40, 

5. WISMAER. Js. Hübner's Biographische Charakteristik. 
München 1855. 40. 

F. B. W. VON HERMANN. Ueber die Gliederung der Bevolke- 
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rung des Königreichs Bayern. (Festrede). München 
1855. 40. 

FE. voN THiERSCH. Uber die Grensscheide des Wissenschaf- 
ten. München 1855. 40, 

Rede in den öffentlichen Sitzung der Kö- 
nigl. Akad, der Wissenschaften zu ihrer 96 Stiftungs- 
feier. München 1855. 40. 

Annalen der Königlichen Sternwarte bei München. B. VIII. 
München 1855. 80. 

Zeitschrift des Deitdienosteberembendn Telegraphen-Ver- 
eins. Jahrgang III. Heft 1. Berlin 1856. 40. 

Abhandlungen der Königlichen Gesellschaft der Wissen- 
schaften zu Göttingen. B. VI. Göttingen 1856, 40. 

Inhalt: 


F. WÖHLER. Veber das Telluräthyl. 

J. W. H. CONRADI. Bemerkungen über die gastrischen Fieber. 

F. WÖHLER. Der Heerwurm gebildet aus Larven der Thomas-Trauer- 
mücke (Sciara 'Thomae). 

A. GRISEBACH. Systematische Bemerkungen über die beiden ersten 
Pflanzensammlungen Philippi's und Lechler's im sudlichen Chili and 
an der Maghellans-strasse. 

J. F. L. HAUSMANN, Ueber die durch Molecularbewegungen in starren 
leblosen Körpern bewirkten Formveränderungen. 

W. WEBER. Bestimmung der rechtwinkeligen Componenten der erdmag- 
netischen Kraft in Göttingen in dem Zeitraume von 1834—1855. 

P.G. SCHNEIDEWINL, De Hypothesibus Tragoediarum graecarum Aris- 
tophani Byzantio vindicandis commentatio. 

GF. GROTEFEND. Erläuterung der babylonischen Keilinschriften aus 
Behistun. 


Erläuterung zweier Ausschreiben des Königes Ne- 
bukadnezar in einfacher babylonischer Keilschrift mit einige Zugaben. 

H. EWALD. Abhandlung über des äthiopischen Buches Henokh. Ent 
stehung, Sinn und Zusammensetzung. 

Ge WAITZ. Uber die altdeutsche Hufe. 

F. W. SCHNEIDEWIN. Uber die Trachinierinnen ‘des Sophokles. 

K. F. HERMANS. Ueber Grundsätse und Anwendung des Strafrechts im 
griechischen Alterthume. 


Nachrichten von der Georg-Augusts-Universität und der 
Königl. Gesellschaft der Wissenschaften zu Göttingen. 
N° 118. 1855. Göttingen, 1855. 8%. 
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Abhandlungen der Naturforschenden Gesellschaft zu Halle. 
B. IL. 3, 4 Heft. Halle 1855. 4°, 


Inhalt : 


F. rRMISCH. Beiträge zur vergleichenden Morphologie der Pflanzen. 

J. 8. C. SCHWEIGGER. Ueber Magnetismus in akustischer aise Î: 

H. BURMEISTER. Anatomie der Coracina scutata. 

Mm. scnuLTze. Weber die Entwickelung von Arenicala piscatorum eet 
Bemerkungen über die Entwickelung anderer Kiemenwürmer. - 


Verhandlungen der Physicalisch-Medicinischen Gesellschaft 
in Würzburg B. VL, Heft, 3. Würzburg 1856. S°, 


Inhalt: ia 

ROSENTHAL, Bericht über eine 'Typhus-Epidemie in Gerbrunn im 
Herbste 1854. 

Buur. Ueber die zusammengesetzte Echinokokkengeschwalst der Leber. 

BRÖNNER. Spontaner Abgang eines Harnsteines bei einem einjährigen 
Kinde. 

voer. Cretinismus in Uenterfranken. 

Beitrag zur Lebre von der Galle Secretion. Ueber das Vorkommen von 
Leucin (und Tyracin?) im pancreatischen Safte und im Darminhalte, 
nebst einigen Resultaten der Anlegung von  Pancreasfisteln. Zur 
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DER AFDEELING 
WIS- EN NATUURKUNDIGE WETENSCHAPPEN, 
___ GEHOUDEN DEN 2sster JUNIJ 1856. 


Ene 403 


Tegenwoordig de Heeren: 5. VAN DER HOEVEN, P. HARTING, 
H.C. VAN HALL, F. J. STAMKART, J. L. C, SCHROEDER VAN DER 
KOLK, W. VROLIK, D. BIERENS DE HAAN, F. A. W. MIQUEL, 
CL. MULDER, C. H. D. BUYS BALLOT, G. VROLIK, F. C. DONDERS, 
G. A. VAN KERKWIJK, C.J. MATTHES, R. VAN REES, 5, VAN GEUNS, 
A. H. VAN DER BOON MESCH, J. P. DELPRAT, H. J. HALDERTSMA, 
W. H. DE VRIESE, J. A. C. OUDEMANS, F. DOZY. 


PININ NAG NNS 


Het Proces-verbaal der gewone vergadering van den 3 1sten 
Mei j.l. wordt gelezen, goedgekeurd en vastgesteld. 


De Secretaris zegt, dat de H.H. LorATro, STORM BUYSING, 
VAN DER KUN, VOORHELM SCHNEEVOOGT, G. J. MULDER, VAN 
HasseLT, schriftelijk berigt hebben, dat zij, om verschillende 
redenen, niet in de gelegenheid waren deze vergadering bij 
te wonen. De Heer vAN BREDA had zich, op gelijke wijze, 
wegens het niet bijwonen der vergadering en wegens het 
niet vervullen zijner spreekbeurt verontschuldigd. Hij hoopt 
zich van die taak in eene der volgende vergaderingen te 
kwijten. — Aangenomen voor berigt, onder aanbeveling voor 
het vervolg. 


Worden gelezen brieven ten geleide van boekgeschenken : 
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1°. van den Minister van Binnenlandsche Zaken ('s Graven- 
hage 5 Junij 1856, N°. 148, 5e Afd); 2% van den Mi- 
nister van Binnenlandsche Zaken (’s Gravenhage 16 Junij 
1856, N°. 259, 6e Afd); 3°, van den Heer 1. A, NIJHOFF 
(Arnhem 12 Junij 1856); 4°. van den Heer w. m‚ zrauer- 
MAN (Amsterdam 7 Junij 1856); 5°, van den Heer 5. BUDGE, 
Secretaris van het Naturhistorische Verein der Preussischen 
Rheinlande und Westphalen’s (Bonn 29 Mei 1856); 6°. 
van den Secretaris der Senckenbergische Naturforschende 
Gesellschaft (Frankfort a/M. 11 Mei 1856), — Wordt be- 
sloten tot plaatsing der boekgeschenken in de boekerij en 
tot schriftelijke dankzegging. 


‘Worden ingebragt brieven tot dankzegging voor ontvangen 
boekgeschenken: 1°. van den Secretaris-Generaal van het 
Ministerie van Buitenlandsche Zaken ('s Hage 25 Junij 1856); 
2°, van den Secretaris van het Historisch Genootschap te 
Utrecht (Utrecht 8 Junij 1856); 83°. van den Secretaris van 
het Bataafsch Genootschap der Proefondervindelijke Wijsbe- 
geerte te Rotterdam (Rotterdam 26 Junij 1856). — Aan- 
genomen voor berigt. 


De Secretaris berigt, van den Heer c. v. p. srerm (Hel- 
der 10 Junij 1856) eenen brief ontvangen te hebben, ten 
geleide van Tabellen, opgemaakt uit gedane waarnemingen. 
Hij heeft deze in handen gesteld van de Commissie voor 
de daling van den bodem in Nederland. 


De Secretaris brengt ter tafel eenen brief van den Heer 
HASSKARL (Tjiandjoer, Preanger Regentschappen 8 April 1856), 
waarin vele botanische waarnemingen en bijzonderheden wor- 
den medegedeeld. De brief wordt, als aangeboden voor de 
Verslagen en Mededeelingen, in handen gesteld van de Com- 
missie van redactie. 


VERSL. EN MEDED. AFD. NATUURK. DEEL V. 10 
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Wordt gelezen een brief van den Minister van Oorlog 
('s Gravenhage 30 Mei 1856, Bureau der eas N°. 36, B.) 
van den volgenden inhoud: 


„Voor de inrigting en plaatsing van bliksem-afleidingen 
zijn tot nu toe gevolgd de voorschriften, vervat in” de 
Handleiding tot het stellen van de bliksem-afleiders, van 
den _ Luitenant- Generaal ‘Baron KRAIENHOFF (Nijmegen, 
1836.) 

De daarnaar gestelde afleiders op de onderscheidene bus- 
kruid-magazijnen, zijn in goeden staat onderhouden, en men 
vermeende dat daardoor die magazijnen genoegzaam. be- 
veiligd waren, vóór dat bekend was geworden de Jnstruc- 
tion sur les paratonnerres adoptee par U Académie des 
Sciences (Parijs 1855), welke geheel anders is dan de ver- 
melde voorschriften, voornamelijk ten aanzien van de za- 
menstelling der naalden, van de grootte harer stralen van 
beveiliging en van het metaal voor de geleiders aanbevolen. 

Ik neem de vrijheid, U, Mijnheer de Voorzitter! te ver- 
zoeken, mij te willen doen kennen het gevoelen der Aka- 
demie nopens de regels, gesteld in het fransche. voorschrift, 
en of de Akademie vermeent dat het noodig zou wezen, 
‘daarnaar op buskruid-magazijnen afleiders te doen stellen 
ter. vervanging van die, naar de voorschriften van den Lui- 
tenant-Generaal KRAIJENHOFF vervaardigd. 

In vele der. tot verdediging ingerigte gebouwen in de 
werken van de Hollandsche linie en bij het Haarlemmer- 
meer is ook buskruid geborgen. 

Deze gebouwen, granaat- of bomvrij, zijn gedekt met 
metselwerk en grond. Andere, b.v. die in de werken te 
Honswijk, te Everdingen en te Vuren, zijn betrekkelijk de 
omliggende voorwerpen zeer hoog. 

Men is het niet eens, of het al of niet noodzakelijk zou 
wezen, afleiders op die gebouwen te stellen. 
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Ook omtrent die aangelegenheid zou ik zeer gaarne het 
gevoelen der Akademie door U vernemen. 

Ten einde de Akademie daarover zou kunnen oordeelen, 
heb ik de eer, U te doen toekomen teekeningen van eenige 
dier gebouwen, welke het mij aangenaam zal zijn later 
| terug te ontvangen.” é 


__ Wordt besloten dezen brief met de daarbij behoorende 
teekeningen in handen te stellen van de H.H. vaN rers en 
DELPRAT, met beleefd verzoek, om daarop in de eerstvolgende 
vergadering de Afdeeling te dienen van ontwerp-antwoord 
aan den Minister, 


De Heer VAN DER BOON MESCH leest in eigen naam en 

in dien van de H.H. vaN HALL, MIQUEL en G. VROLIK een 
ontwerp-adres voor, aan den Minister van Binnenlandsche 
__Zaken, waarvan de slotsom is: dat „de Afdeeling de aan- 
„dacht van den Minister van Binnenlandsche Zaken vestigt 
„op het slecht gekozen plantsoen en de verkeerde behan- 
„deling en verwaarloozing der boomen, zoowel in vele ste- 
„den als langs vele openbare wegen op te merken, en hare 
„overtuiging uitdrukt, dat de provinciale, plaatselijke en 
„andere besturen, door Zijne Excellentie daarop opmerkzaam 
„gemaakt, een gewenschten invloed zouden kunnen oefe- 
„nen ter verbetering der aangeduide gebreken, en ter voor- 
„„koming van aanmerkelijke schade en nadeelen.” 

De Vergadering vereenigt zich met genoemd ontwerp, en 
besluit dat het in zijn geheel den Minister van Binnenland- 
sche Zaken zal worden voorgedragen. — 


De Heer ponpers leest in eigen naam en in dien van 
de H.H. vAN DER BOON MESCH, G. J. MULDER, VAN HASSELT 
en VAN GEUNs, het volgend Verslag voor op het in hunne 


handen gestelde voorstel van den Heer vaN DER BOON MESCH. 
10* 
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„In de laatste vergadering der Natuurkundige Afdeelmg 
van de Koninklijke Akademie wan Wetenschappen heeft 
de Heer vAN DER BOON MESCH de aandacht der Lieden ge- 
vestigd op de tot eene aanmerkelijke hoogte ‘geklommen 
vervalsching van eetwaren en dranken en op de ongenoeg- 
zaamheid van de Nederlandsche Wetgeving, om die ver- 
valschingen tegen te gaan en te straffen en langs dien 
weg de ingezetenen tegen de madeelen daarvan te bevei- 
ligen. Uit een en ander nam hij aanleiding tot het vol- 
gende voorstel: „dat door de Afdeeling eene Conmmissie 
„benoemd worde, ten einde te onderzoeken, of de Ne- 
„derlandsche Wetgeving, met het oog op de vorderingen 
„der Natuurkundige Wetenschappen en op de veelvuldige 
„vervalschingen van eetwaren en dranken, voldoende ‘kan 
„geacht worden om die vervalschingen tegen te gaan en 
„de ingezetenen tegen de nadeelige gevolgen daarvan te 
„beschermen, en om, zoo dit noodig mogt gerekend wor- 
„den, aan de Afdeeling zulke voorstellen te doen, die aan 
„de Regering zouden kunnen worden gezonden.” 

De Vergadering heeft besloten dit voorstel in handen 
te stellen van de H.H. vAN DER BOON MESCH, G. J. MULDER, 
DONDERS, VAN HASSELT En VAN GEUNS, met verzoek om 
daarop de Afdeeling te dienen van berigt, voorlichting en 
raad. Ten gevolge van dit besluit hebben zij de eer het 
volgende te rapporteren: 

Dat de vervalsching van eetwaren en dranken, vooral in 
den laatsten tijd, zeer is toegenomen, zal ieder toestemmen, 
die nu en dan geroepen is deze te onderzoeken, «en de duurte 
der levensmiddelen heeft niet weinig bijgedragen om aan 
de vervalschingen meerdere uitgebreidheid en algemeenheid 
te schenken. De vervalschingen inzonderheid van meel, 
van sommige. broodsoorten, inzonderheid van die, welke voor 
de minvermogenden bestemd zijn, van gist, azijn, wijn, sui- 
kergoed enz, zijn menigvuldig, en van de meel- en brood- 
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soorten wordt het voedend vermogen verminderd door de 
toevoeging. niet alleen van minder stikstofhoudende bestand- 
deelen, maar soms zelfs van anorganische stoffen, en het 
vermengde meel voor beestenvoeder wordt soms tot het 
voedsel voor menschen gebezigd. Hierdoor worden de in- 
gezetenen van meer dan eene zijde benadeeld en aan het 
schandelijkst bedrog ten prooi gegeven, terwijl de eerlijke 
handelaar de mededinging niet kan volhouden en gevaar 
loopt om, tot verzekering van zijn middel van bestaan, zich 
insgelijks aan vervalsching schuldig te maken. | 
De tegenwoordige Nederlandsche Wetgeving is niet bij 
magte om deze vervalsching en hare nadeelige gevolgen te 
keeren. Art. 818 van het Code Pénal bepaalt slechts, dat 
hij, die vervalschte en voor de gezondheid schadelijke be- 
standdeelen bevattende dranken zal hebben verkocht, zal 
worden gestraft. Art. 423 wordt op zeer verschillende wij- 
zen verklaard en toegepast, en is ook daarom onvoldoende. 
De Wet van 19 Mei 1829, Staatsblad 1829, N°. 35, strek- 
kende om de vermenging van vergiftige of andere schadelijke 
zelfstandigheden in eet- en drinkwaren te beteugelen, en 
die is vastgesteld, nadat men ontdekt had dat sommige bak- 
kers te Brussel het brooddeeg met zwavelzuur koperoxyde 
of zinkoxyde vermengden, is insgelijks onvoldoende om de 
bedoelde vervalsching tegen te gaan, en menige vervalscher 
is of niet vervolgd of vrijgesproken, omdat in Art. 1 slechts 
gesproken wordt van vergiftige stoffen. Elke wervalsching 
derhalve, hoe nadeelig voor de verbruikers, als zij slechts 
niet met vergiftige stoffen heeft plaats gehad, is niet straf- 
baar, en het zijn juist deze vervalschingen, die het meest 
plaats hebben en het meeste schade veroorzaken. Hierdoor 
wordt voor allerlei valsche redenering over het niet of wel 
sehadelijke van de bijgemengde stoffen voor de gezondheid, 
ruime gelegenheid geschonken, en is de regter belemmerd 
am den vervalscher te straffen; en zoo doende duurt het 
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kwaad niet alleen voort, maar wordt door de straffeloosheid 
bevorderd; het onzedelijk bedrijf wordt als iets geoorloofds 
beschouwd en uitgebreid, en de maatschappij verkeert in dit 
opzigt zonder bescherming. 

Dit ons oordeel wordt niet alleen door de ondervinding 


hier te lande, maar ook door de ervaring in België, waar, … 


tot in Maart van dit jaar, dezelfde wet als in ons vader- 
land bestond, bevestigd. Ook daar heeft men het onvol- 
doende der bestaande wetsbepalingen ondervonden, en het 
in het belang der maatschappij noodzakelijk geacht, door 
nieuwe wettelijke bepalingen daarin te voorzien. De door 
de Regering voorgedragen wet is, zoowel in de Kamer der 
Volksvertegenwoordigers als in den Senaat, met algemeene 
stemmen, op twee na, aangenomen, en uit de beraadslaging 
bij die gelegenheid is het overtuigend gebleken, hoe drin- 
gend de behoefte aan deze wet geworden was, en waardoor 
tevens aan de met aandrang uitgedrukte begeerte van het 
te Brussel gehouden Gezondheids-congres en van de Akade- 
mie der Geneeskunde voldaan is. 

Ook in Engeland en Frankrijk heeft men tegen de hier be- 
doelde vervalschingen nieuwe wettelijke bepalingen vastgesteld. 

Het is op grond van al deze feiten, dat de Commissie 
voorstelt, om zich met het voorstel van den Heer vaN DER 
BOON MESCH te vereenigen, en de aandacht der Regering op 
dit onderwerp te vestigen en met ernst op voorziening in 
deze, zoo zeer door de belangen der ingezetenen gevorderd, 
aan te dringen. Mogt de Afdeeling in deze zienswijze der 
Commissie deelen, dan is zij bereid in de volgende verga- 
dering het concept van de missive aan de Regering ter tafel 
te brengen.” 


Bij de beraadslaging over genoemd Verslag, waaraan de 
H.H. vAN HALL, VAN DER BOON MESCH, VAN GEUNS, DONDERS; 
VAN REES, G. VROLIK deel nemen, komen ter spraak de vraag, 


( 189 ) N 
of de Afdeeling, waar het op wettelijke bepalingen aankomt, 
bevoegd is, de kwestie in haar geheel te overzien en het 
onvoldoende der tegenwoordige wetgeving te beoordeelen; 
of het ook wenschelijk mag gerekend worden daarop het 
advies der Letterkundige Afdeeling te vernemen; het ant- 
woord van de zijde der leden van de Commissie, dat er geene 
andere wettelijke bepalingen bestaan dan diegene, welke in 
het verslag werden genoemd, dat deze onvoldoende mogen 
gerekend worden, waarbij op nieuw op het voorbeeld van 
België wordt gewezen; eindelijk dat, zoo. het aanbod der 
Commissie wordt aangenomen tot het indienen van een ont- 
werp-adres daaromtrent aan de Regering, het der Afdeeling 
steeds zal vrij blijven, zich daarmede te vereenigen of de 
gevorderde voorlichting elders te zoeken. 

Na sluiting der beraadslaging, vereenigt- de Vergadering 
zich met het ingediend verslag en noodigt zij de Commissie 
uit, om-gevolg te geven aan hare heusche aanbieding, en. 
der Afdeeling in eene volgende, vergadering te dienen, van 
een ontwerp-adres aan den Minister van Binnenlandsche- 
vari omtrent de gee KE der eetwaren. 


De Heer vaN Rees, in wiens hénieh werd. amste eem 
Handschrift, ingezonden door den Heer GorTMAEKERS te Brus- 
sel, “met verzoek om de Afdeeling’ voor ter lichten omtrent 
de vraag, of het een nader onderzoek behoort te ondergaan 
ter beoordeeling der geschiktheid van uitgave, berigt hierop : 
dat dit, Handschrift een overzigt bevat van de ontdekking 
der Slingeruurwerken. door muycHeNs en van de verdere ver- 
beteringen, door onzen beroemden landgenoot aan, de uur- 
werken aangebragt, alsmede van zijn astronomisch. planeta- 
rium. Dit overzigt is geheel ontleend aan de algemeen be- 
kende werken van mHuveneNs. Daaraan is toegevoegd de 
opgave van eenige latere vorderingen in de kunst vanhet 
maken van uurwerken, waaronder voorkomt de beschrijving 
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van een door den Heer GORTMAEKERS zelven uitgevonden 
conisch uurwerk, de dagelijksche beweging der aarde voor- 
stellende. Overigens worden in het Handschrift noch his- 
torische nasporingen, noch wetenschappelijke onderzoekingen 
gevonden, waardoor een nieuw licht op de ontdekkingen van 
HUYGHENS geworpen wordt. 

De Heer vAN Rems is derhalve van oordeel, dat het aan- 
geboden Handschrift niet behoort opgenomen te worden in 
de Werken der Afdeeling. Hij stelt der Vergadering voor, 
dat het Handschrift den schrijver worde teruggezonden met 
beleefde dankzegging voor de mededeeling daarvan en met 
kennisgeving, dat de Afdeeling zich met zijne uitgave niet 
kan belasten. — Wordt dien overeenkomstig besloten. 


De Heer marrHes leest in eigen naam en in dien van 
den Heer roBarro het verslag voor, op de in hunne han- 
den gestelde en door den Hevr BIERENS DE HAAN aangebo- 
den verhandeling. De slotsom der beschouwingen van beide 
verslaggevers is, dat deze verhandeling, welke zich aan den 
vroegeren arbeid van den verdienstelijken schrijver aansluit, 
allezins verdient in de Werken der Akademie opgenomen te 
worden, en dat zij derhalve tot het in druk uitgeven daar- 
van den raad geven. Zij kunnen echter niet afzijn daarbij 
het voorstel te voegen, om den schrijver in overweging te 
geven, dat hij zijnen arbeid in de fransche taal overzette, 
en dezen daarin ter plaatsing aanbiede. Daartoe bestaan 
toch dezelfde redenen, als welke den schrijver in der tijd 
bewogen hebben om zijne Jables d'intégrales définies in 
die taal uit te geven. 

De Vergadering vereenigt zich met de enislain van het 
rapport omtrent het opnemen der verhandeling in de Wer- 
ken der Afdeeling, en noodigt, na eenige, wisseling van ge- 
dachten, waaraan de H.H. STAMKART, MATTHES, DE HAAN en 
de Voorzitter deelnemen, den schrijver uit, om. zijnen arbeid. 
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in de fransche taal over te brengen. De Heer pB HAAN 

zegt, onder dankzegging aan H.H. verslaggevers voor hun 


gunstig oordeel en aan de vergadering voor haar besluit, 
daartoe gaarne bereid te zijn. 


De Heer Buys BaLLOT spreekt, ter vervulling zijner spreek- 
beurt, over de strekking van eenige algemeene beginselen der 
natuurkunde, bijzonder daarover, dat de atomen, zoowel de 
heterogene als homogene, met elkander in evenwigt zijn. Hij 
biedt zijn daarover gesteld betoog ter plaatsing aan in de 
Verslagen en Mededeelingen, waarna het in handen wordt 
gesteld der Commissie van redactie. 


De Heer w. vrorik draagt, ter vervulling zijner spreek- 
beurt, eenige Bijzonderheden voor omtrent de ontleding van 
eenen in den zoölogischen tuin te Amsterdam gestorven 
Boom Kengoeroe (Dendrolagus inustus) en licht zijne voor- 
dragt toe met eenige medegebragte voorwerpen en af beeldin- 
gen. Hij hoopt daarover in eene volgende vergadering eene 
breedvoerige verhandeling der Afdeeling aan te bieden, ter 
plaatsing in hare Werken. 


Bij de laatste omvraag draagt de Heer vaN marL het 
volgende voor: 

„Ik neem de vrijheid, de aandacht der Akademie te ves- 
tigen op een werk, hetwelk Nederland hoogelijk tot eere 
heeft verstrekt, doeh welks uitgave, door onderscheidene om- 
standigheden heeft moeten gestaakt worden. Ik bedoel de 
Flora Javae van ons Medelid, den Hoogleeraar BLuMw, een 
wetenschappelijk prachtwerk, met hulp onzer Regering in 
1828 aangevangen, later door Koning wiurem Ien II per- 
soonlijk ondersteund, waarin hoogst belangrijke en nieuwe 
bijdragen tot de kennis der rijke vegetatie van onzen Oost- 
Indischen Archipel zijn bekend gemaakt, doch hetwelk, bij 
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het ophouden van genoemde ondersteuning en na den dood 
van wiLLEM IL, heeft moeten gestaakt worden. 

Er zijn daarvan uitgekomen 42 afleveringen, elk van zes 
gekleurde platen in folio met den daarbij behoorenden tekst, 
waarin de natuurlijke familiën der Bhizantheae, Dipterocar- 
peae, Chlorantheae, Cupuliferae, Myricae, Balsamiflorae, Jug- 
landeae, Magnoliaceae, Anonaceae en Schizandreae, geheel 
wat onze Oost-Indische bezittingen uanbelangt, behandeld 
zijn, doch de Milices en Lorantheae slechts voor een ge- 
deelte; zoodat, met het einde der 42ste aflevering, het werk 
midden in de beschrijving eener Filiz, Polypodium Sub- 
digitatum, is blijven steken, terwijl er van de Lorantheae 
28 platen zijn uitgegeven, waarvan de beschrijving slechts. 
tot die der 14de plaat reikt. 

Het is te betreuren, dat een werk, dat bij ons en. niet 
minder buitenslands, getuige talrijke getuigenissen, die ik 
daarover zoude kunnen aanvoeren, met welverdienden- roem 
bekend. is, op zoodanige wijze heeft moeten afgebroken wor- 
den, miettegenstaande de bouwstoffen, welke ik voor een 
goed deel gezien heb, daarvoor voorhanden waren ; een groot 
gedeelte van het vervolg reeds afgewerkt was, en de schrij- 
ver zelf zeer gewenscht had, het werk naar behooren te vol- 
einden; doch hierin verhinderd is door het ongenoegzaam 
debiet, dat bij zulk een plaatwerk natuurlijk ligt het geval _ 
is, indien er geene genoegzame ondersteuning van hooger 
hand wordt gegeven. | 

De vele lotwisselingen, welke onze politieke toestand na 
het jaar 1828 ondergaan heeft, en finantiëele moeijelijkheden, 
waarmede wij zoo lang te kampen gehad hebben, mogen. he- 
lemmeringen geweest zijn tegen de voltooijing van dezen 
arbeid, — thans, nu vrede en welvaart hier heerschen en 
de geldelijke aangelegenheden des Rijks zich in een gun- 
stigen toestand schijnen te bevinden, meen ik, dat deze vlek 
niet langer op onze wetenschappelijke letterkunde mag blij- 
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ven rusten en dat de tijd gekomen is, eene poging aan te 
wenden, om het werk naar behooren ten einde te doen bren- 
gen, en alzoo de aanwezige, vele en belangrijke bouwstoffen 
der Flora Javae ten nutte der wetenschap te doen gebruiken. 
Ik meen alzoo aan mijne Medeleden in de Akademie de 
vraag te mogen voorstellen, of zij het met mij wenschelijk 
rekenen, dat de Flora Javae van den Hoogleeraar BrLUME 
voltooid worde en, zoo ja, eene Commissie te benoemen, om 
met den schrijver van genoemd werk in overleg te treden 
over de beste wijze van voortzetting; om daarna, in naam 
der Akademie, een voorstel te doen aan de Hooge Regering, 
ten einde hare krachtdadige hulp tot de voortzetting en 
voleinding van dit werk in te roepen” 


Over dit voorstel geschiedt eenige wisseling van gedach- 
ten, waarbij de volgende punten ter spraak gebragt worden : 
de vraag, of de Afdeeling zich geroepen mag achten voor- 
stellen aan de Regering te doen omtrent de voortzetting van 
den arbeid van eenen nog levenden schrijver, die gerekend 
kan’ worden zelf voor deze voortzetting te moeten waken; 
de opgave der redenen, welke tot het staken der uitgave 
van de Flora Javae voerden; de moeijelijkheid in eenige 
onmiddelijke handeling hieromtrent der Afdeeling gelegen, 
vermits er belangen van derden mede gemoeid zijn; het 
wenschelijke dat men zich dan ook late gelegen liggen aan 
zoo vele andere bouwstoffen voor de natuurlijke geschiede- 
nis van Nederlandsch Indië, welke nog ongebruikt bleven; 
het voor de eer van het land minder gunstig feit, dat, na 
de openbaarmaking van 42 afleveringen, plotselijk de uit- 
gave der Flora Javae gestaakt is, schier in, het. midden 
eener zinsnede en aldus dat prachtwerk onvoltooid. bleef. 

Na afloop der beraadslaging besluit de Vergadering met 
algemeene stemmen, dat de Afdeeling het voorstel van den 
Heer VAN HALL nader in overweging zal nemen. De Voor- 
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zitter noodigt de H.H. VAN HALL, DE VRIESE en DOZY uit, 
om daarop in de eerstvolgende vergadering te dienen van 
berigt, voorlichting en raad, 


Niemand heeft iets verder voor te stellen. en de verga- 
dering wordt gesloten. 


OVERZIGT 


DER IN DE MAAND JUNIJ 1856 DOOR DE. 
KONINKLIJKE AKADEMIE VAN WETENSCHAPPEN ONTVANGEN: 
BOEKGESCHENKEN. 


NEDERLAND. 


Kronijk van het Historisch genootschap gevestigd te Utrecht. 
Derde Serie. Dl. TL. Utrecht 1855. 8°, 


Codex Diplomaticus Neerlandicus. Verzameling van oor- 
konden, betrekkelijk de vaderlandsche geschiedenis, Uit- 
gegeven door het Historisch genootschap gevestigd te 
Utrecht. 2e Serie Dl. II. Afd. 1. Utrecht 1855. 8°. 


Tijdschrift ter Bevordering van Nijverheid. Uitgegeven door 
de Nederlandsche Maatschappij ter Bevordering van Nij- 
verheid. 2e Reeks Dl. IV. 3e St. Haarlem 1856. 


Inhoud: 


Algemeen Verslag wegens den staat van den Landbouw in het Koning- 
rijk der Nederlanden, gedurende het jaar 1855. 


Nederlandsch Weekblad voor Geneeskundigen. Afl. April 
en Mei 8°, 


Verslag aan den Koning over den toestand der Telegrafen 
in Nederland, 1855. ’s Gravenhage. 1856. 4°, 
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L. S. P, MEYBOOM en W‚ VROLIK. Vraagpunten des Tijds, 
behandeld in drie redevoeringen, uitgesproken in de 
Maatschappij Felix Meritis te Amsterdam. Haarlem 1856. 


T. G. J. JUYNBOLIe Specimen e literis orientalibus, exhi- 
ben Az-zamaksarii Lexicon Geographicum. ET: rt 
tavorum. 1856. 82, 


J. H. SCHOLTEN. Historisch-kritische inleiding tot de schrif- 
ten des Nieuwen Testaments, ten gebruike bij de Aka- 
demische lessen. Leyden. 1856. 8°, 


IS. AN. NYHOFT. Bijdragen voor Vaderlandsche Geschiedenis 
en Oudheidkunde. Dl. IX, X. Arnhem 1854, 1856, 83°. 


Inhoud van Deel IX: 


L A. NYHOFF. Het klooster Bethlehem of Bielheim bij Doetinchem. 

Je F. OLTMANS. Noch iets over WEMBERICH VAN BERCHEM, Vice-Admi- 
raal van Holland en West-Vriesland. 

I. A. NYHOFF. Zeldzame verklaringen betreffende grensbepaling. 

L. PH. C. Vv. D. BERGH. Gelderland. 

Pp. NYHOFF. De Heeren en de Heerlijkheid van Keppel. 

Re W. TADAMA. Het proces van WILLEM Graaf VAN DEN BERG, Stadhou- 
der van Gelderland, 

Nijmegen en de Jezuïten in 1555. 

Vrijgeleide-brief van KAREL VAN EGMOND, Hertog van Gelre. 

L. A. J. W. SLOET, Over het zinnebeeldige in de Oud-Geldersche Water- 
en Dijkregten. 

H. Oo. FErrH. Groningen veroordeeld door het Veemgerigt te Wunnen- 
berg in 1456. 

H. J. KOENEN. Tets over de dubbele ebbe in het jaar 1672. 

Onuitgegeven stukken betrekkelijk de Geschiedenis der Spaansche heer- 
schappij en die van den opstand tegen Spanje, bijzonder in Gelderland. 

L. PH. C. Vv. D. BERGH. Het Hof van Holland verleent wapens. 

G. A, DE MEESTER. Het dertiende artikel der Unie van Utrecht. 

P. C. MOLHUYSEN. Procedure over de werken van pAvip JORIS. 

Iets over Loevestein. 

P. SCHELTEMA. Hoe het Sint Agnietenklooster op Texel tot een Wees- 
huis is verkregen. 

VAN HASSELT. Bloemenstein, Blommestein. p 

v. D. BERGH. Nog iets over den Rijnmond bij Petten. 


Deel X: 


L. PH. OC. v. D. BERGH. De verdeeling van Nederland in het Romein- 
sche tijdvak. 
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NEDERMEYER VAN ROSENTHAL. Het geslacht van PANTHALKEON in den 
slag bij Walef, naar een onuitgegeven familieverhaal. 

J. L. GREGORY. Nadere berigten omtrent de heldendaad van wEMBERICH 
VAN BERCHEM. 

P. NYHOFF. Bijdragen tot de Geschiedenis van het voormalig hof van 
Gelderland, opgemaakt uit zijn oud Archief en andere onuitgegeven 
stukken. 

L. E. LENTING. Overzigt over de beweging van het jaar 1787, 

NEDERMEYER VAN ROSENTHAL. Het Strafgeding tegen JOHAN VAN MES- 
SEN en DIRK VAN RUYVEN, naar oorspronkelijke bescheiden toegelicht. 

J. T. BODEL NYENHUIS. Verspreide bijzonderheden over NICOLAAS CORNZ. 
WITSEN, Burgemeester van Amsterdam. 

J. DIRKS. Nieuwe bouwstoffen voor de Geschiedenis van het verblijf der 
Heidens of Egyptiërs in Nederland. 

NEDERMEYER VAN ROSENTHAL. Geheime brieven van de gezanten BE- 
VERNINGH en NIEUPOORT aan den Raadpensionaris JOHAN DE WITT. 

P. C. MOLHUYSEN. De Victualie-broeders of Likedeelers. 

P. C. 6. auvYoT. Rood, wit en blaauw, de landsheerlijke kleuren van 
Holland onder de Graven uit het huis van Beijeren; en graauw, na- 
melijk bleekblaauw, de kleur van de hofkleeding dier Graven. 

Hoe HANS RUYDINGEN scherpregter werd. 

Eene anecdote uit den tijd van KAREL VAN EGMOND, Hertog van Gelre. 


De Dichtwerken van BIDERDIJK 4® Afl. Haarlem. 1856 8°. 


Catalogus der Bibliotheek van het Genootschap tot Bevorde- 
ring der Genees- en Heelkunde te Amsterdam 1856. 8°, 


Konst- en Letterbode 20—26. 


OOST-INDIË. 


Natuurkundig Tijdschrift voor Ned. Indië, uitgegeven door 
de Natuurkundige Vereeniging in Ned.-Indië. Dl, VI. 
N. S. Batavia 1856. 8°, 


Inhoud: 


J. K. HASSKARL. Observationes botanicae. 

D.W. ROST VAN TONNINGEN. Scheikundig onderzoek van een Mineraal- 
water, afkomstig van Tjipamingies in Buitenzorg. 

T. ARRIËNS. Beschrijving van eenen zelfregistrerenden Regenmeter. 

Bijdragen tot de Geologische en Mineralogische kennis van Ned, Indië, 
door de Ingenieurs van het Mijnwezen. 

G. A. DE LANGE. Verslag van de verrigtingen der geografische Ingeni- 
eurs in de residentie Cheribon. 

—__—__— Geodesisch nivellement van de residentie Cheribon. 
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P, BLEEKER, Tweede Bijdrage tot de kennis der Ichthyologische Fauna 
„van bet eiland Bintang. 
Zevende Bijdrage tot de kennis der Ichthyologische Fauna 
van Ternate. 
J. J. ALTHEER. Scheikundig onderzoek eener jodiumhondende water- 
soort van Tagalwaroe-landen. 
Novae species hepaticarum ex insula Java; detexit r. sunamurn, des- 
cripsit C. M‚ VAN DER SANDB LACOSTE. ù 
F. A W‚ MIQUEL. Voorloopig berigt over eene nieuwe Wolffia, 
C. EL, DOLESCHALL. Eerste Bijdrage tot de kennis der Dipterologische 
Fauna van Nederlandsch Indië, 
Berichten van verschillenden aard. 


BELGIË, 
Uitgaven van het Willems-fonds. 


L. VANDEWALL, Schets van België's toestand met betrek- 
_ king tot de staetkunde, de zedelijke en stoffelijke be- 
langen des Lands. Gent 1854, S°, 


A. SUNAERT. Doorzichtkunde of Perspectief. Gent 1855. 8°. 


E. ZETTERNAM. Bedenkingen op de Nederlandsche Schilder- 
school. Gent 1855. 8°, 


C. A. FREDERICQ. Inleiding tot de Kruidkunde. Gent 1856. 8°. 
Verslag over de Werkzaamheden van het Bestuer gedurende 
het jaer 1855. Gent 1855. 8°. 
AMERIKA. 


| mt. r. mavRY. The physical geography of the Sea. New-York 
1856. 8°. 


DUITSCHLAND. 


Á Verhandlungen des Naturhistorischen Vereines der Preus- 
____sischen Rheinlande und Westphalen. Jahrg. 12, H. 34. 
13, H. 1. Bonn. 1855, 1856. 8e, 


Inhalt von Jahrg. 12, H. 8—4, 


__ röÖrsrer. Die 2te Centurie neuer Hymenopteren. 

VAN DER MARCK. Versteinerungsmittel der Polythalamien. 

Chemische Untersuchungen von Gesteinen der Oberen 
Westphälischen Kreidebildungen. 
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VAN DER MARCK. Eisenoxydulcarbonat in sedimentären Gebirgsarten. 
Quarzkrystalle von Hasley, deren Umhüllung und de- 


ren Entstehung. 
C. VON BÖNNINGHAUSEN. Tillaea Muscory der Westphälische Flora. 


Jahrg. 13, H. 1. 


ZEILER. Ueber die Erosionserscheinungen am Rhein. 

BECKHAUS. Beiträge zur Kryptogamen-Flora Westphalens. 

o. GOLDFUSS. Verzeichniss der bis jetzt in der Rhein-provinz und West- 
phalen beobachteten Land- und Wassermollusken, nebst kurzen Be- 
merkungen über deren Zungen, Kiefer und Liebespfieler. 


Abhandlungen der Senckenbergischen Naturforschenden Ge- 


sellschaft. B. IL. Afl. 2. Frankfort alM. 1855. 4°. 
Inhalt: 


H. KLAss. Ueber Parasiten in der Niere von Helix. 

C‚ METTENHEIMER. Anatomisch-Histologische Untersuchungen über den 
Tetragonurus Cuvieri Risso. 

F. SCHARFE. Aus der Naturgeschichte der Krystalle. 


GRUNERT. Archiv der Mathematik und Physik. Theil XXVI. 
H. 2, Greifswald 1856. 8°. 


Inhalt: 


g. posror. Mémoire sur une méthode nouvelle de transformation des 

“coordonnées dans le plan et dans l'espace, avec application aux lig- 
nes et surfaces des deux premiers degrés. 

GRUNERT. Veber ein Theorem von Fagnano. 

w. LIGOWSKI. Ein Beitrag zur Inhaltsberechnung der Körper. 

OETTINGER. Zusätze zu $ 7 und $ 9 der Beiträge zur Summirung der 
Reihen im 26 Bande, 1 Heft, S. 21 u. ff, des Archivs. 

R. HOPPE. Kriterium der Convergenz und Divergenz der Reihen. 

F. EINFERDINGER. Veber die Werthbestimmung von Functionen in un- 
bestimmter Form. 

Ueber die Eigenschaften der Summe einer combina- 


torischen Reihe. 
Zwei Gedichte von TYCHO DE BRAHE und KEPLER. 


GRUNERT. Neuwe näherungsweise Auflösung der Kepler’schen 
Aufgabe. Greifswald 1856. 8°. 


Zeitschrift des Deutsch-Oesterreichischen Telegraphen-Vereins. 
Jahrg. IL. H. 2, 8. 42. 


J. C. G. LUCAB. Schädel abnormen Form’s in geometrischen 
Abbildungen nebst Darstellang einiger Entwickelungs- 
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Zustände der Deckknochen. Frankfurt am Main, 1855, fol. 
J. C, G. LUCAE. „De symmetria et asymmetria organorum 
animalitatis, imprimis cranii. Marburgi 1849. 4°, 


Handschriften-Katalog der Königlichen Universitäts-Biblio- 
thek zu Erlangen,  bearbeitet- “van 5. C, IRMISCHER, 
Frankfurt a/M. und Erlangen. 1852. 8°, 


RUSLAND. 


Rapport sur la séance «extraordinaire solennelle du 28 Dé- 
cembre 1855 À Poccasion du Jubilé semi-séculaire de 
la Société Impériale des Naturalistes de Moscou. Moscou 

„A6, Ft /k 

AANGEKOCHT. 

C‚ DAREMBERG. Oeuvres anatomiques, physiologiques et 
médicales de Galien, traduites sur les textes imprimés 
et manuscrits, accompagnées de sommaires, de notes, de 
planches et d'une table, ou étude biographique, litté- 

_raire et scientifique sur Galien. Tom. IL, Paris 1856. S° 
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VERSL. EN MEDED, AFD. NATUURK. DEEL V. 1 


BRIEFWECHSEL 
ZWISCHEN HERRN STAATSRATH 


OTTO STRUVE, 
Astronom an der Sternwarte zu Pulkowa, 


UND 


FE. HAISER, 
Director der Sternwarte in Leiden, 


ÜBER DIE 
ÄNDERUNGEN IN DEN DIMENSIONEN DES SATURNRINGES, 
| MITGETHEILT VON 


FF. KK AISE B. 


In den Sitzungs-Berichten der Kön. Niederländischen 
Akademie der Wissenschaften (Verslagen en Mededeelingen 
der Koninklijke Akademie van Wetenschappen) 'Theil III, 
Pag. 116, findet sich ein von mir eingesannter Aufsatz, 
unter den Titel: De stelling van OTTO STRUVE omtrent het 
breeder worden van den ring van Saturnus, getoetst aan 
de handschriften van nuieens, en de naauwkeurigheid 
der latere waarnemingen. Als dieser Aufsatz in Russland 
bekannt worden war, hatte Herr Staatsrath o. STRUVE die 
Güte mir brieflich seine Bemerkungen mitzutheilen, über 
die Gründe meines Zweifels an die Richtigkeit seiner Be- 
hauptung, dass die Breite des Saturnringes sich stätig ver- 
grössert. Ich habe Herrn Staatsrath 0. STRUVE mit meinen 
Gegenbemerkungen dazu bekannt gemacht, und so hat mein 
Aufsatz einen Briefwechsel zwischen Herrn Staatsrath 
0. STRUVE und mir hervorgerufen, dessen Veröffentlichung 
schon längst statt finden sollte, aber, verschiedener Um- 
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stiünde wegen, bis heute verzögert ist. Ich theile hier- 
unter die gewechselte Briefe mit, aus denen es sich von 
selbst ergeben wird, warum ich ihre Veröffentlichung für 
meine Pflicht zu halten glaubte. Aus diesen Briefen habe 
ich nar die freundschaftliehen-Bezeugungen und Mitthei- 
Jungen zurück gehalten, welche sich nicht auf den ange- 
führten Gegenstand, die Aenderung in den Dimensionen 
des Saturnringes, beziehen. 


An Prof. F. KAISER. 


. Pulkowa, den 5 Sent 1855. 


„Am gestrigen Tage erhielten wir den Band der Ver- 
handlungen der Königlich Niederländischen Akademie der 
Wissenschaften, welcher Ihre Kritik meiner Arbeit über 
das Saturnsystem enthält. Ich habe mich sogleich daran 
gemacht dieselbe aufmerksam durchzulesen und bin, trotz 
der Schwierigkeit welche die mir bisher ganz ungewohnte 
holländische Sprache machte, doch, wie ich glaube, dahin 
gelangt, klar zu verstehn welche Binwendungen Sie gegen 
meinen Deductionen erheben. Ich halte es für meine 
Pflicht Ihnen gegenüber anzuerkennen, dass Sie von dem 
Standpuncte aus, den Sie bei der Beurtheilung mei- 
ner Arbeit eingenommen haben, Ihre Sache ausgezeichnet 
geführt und dass Sie in der That fast jede erdenkbare 
schwächere Seite in den Grundlagen meiner Rechnungen 
an’s licht gezogen haben; kann aber demungeachtet 
durchaus nicht zugeben das> Ihre Folgerungen. stichhaltig 
sind, ja ich muss gegen dieselben auf das entscheidendste 
protestiren.” 

„Was mir besonders und herzlich Leid thut ist dass 
Sie, ohne auf das doch wenigstens theilweise Verdienst- 


__liche meiner Arbeit einzugehen, es sich von vorn herein 
| 11 
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zur Aufgabe- gestellt. haben an den-Gebäude zur rütteln, 
und dadurch ‘der ganzen Arbeit gegenüber- eine - feindse- 
lige Stellung “annehmen; dass Sie ferrier in, Ihrer, Kritik 
vollkommen ausser Augen lassen, auf welchen. Wegen die 
Naturwissenschaften -gefördert werden -müssen„ und mir 
sogar’ die Anerkennung verweigern, auf dem von mir ein= 
geschlagenen Wege redlieh und -gewissenhaft: zu Werke 
gegangen zu vei Ein raisonnables Secepticismus in wis- 
senschaftlichen Dingen ist gewiss im höchsten Grade lo- 
benswerth, und trägt unstreitig besonders viel zur Läu- 
terung der Wissenschaft, und dadurch zu den Fortschrit- 
ten derselben bei;-aber ich glaube dass es zum entschie- 
denen Nachtheile der Wissenschaft führen muss, wenn ihm 
eine solehe Ausdehnung ‘gestattet “wird, wie Sie ihm» in 
Ihrer Beurtheilung meiner Schrift einzuräumen scheïnen: 
Nach Ihrer Meinung dürfte auf keine,der älteren. Beobach- 
tùngen des Saturns: ein Gewicht gelegt” werden; denm das 
ist im-Grunde der eigentliche Sinn Ihrer Kritik, Aber in 
&hnlicher Weise, wie Sie hier’ geurtheilt » haben, -müsste 
denn auch ‘in den meisten andern Fällen; wo ‘ältere Beo- 
baechtungen in“ Frage kommen, geurtheilt: werden, “und 
jeder" Astronom wäre darauf « angewiesen “nur ‘bekannte 
Forimeln’ auf vow ihm selbst -angestellte”-Beobachtungen 
anzuwenden, und sich jeder Schlussfolgerang enthalten, 
wenn micht die Grundlagen derselben sich unter seinen 
eignen Augen auf handgreiftiche Weise -dargestellt haben. 
Bs würde die Astronomie ganz auf'hören “eine speculative 
Wissenschaft zu sein und jeder andere Fortschritt, ausser 
dem rein technischen, wäre unmöglieh.” | 

„Die Aufgabe, die ich- mir Eden der Entdeekung des 
dunklen Ringes gestellt hatte, und die besonders dureh 
die an demselben vermutheten’ und später entschieden 
constatirten raschen Veränderungen in seiner Erscheinung 
hervorgerufen war, bestaud darinj die vorhandenen älteren 


en ee, 
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Beobachtungen “zu prüfen, um’ za untersuchen ob sich 
durch» dieselben auch. vielleicht. Veründerungen in dem 
Verhalten. der helleren Ringe erkennen liessen., Die Ant- 
wort fiel, bejahend. aus und zwar drängte sich mir die 
Veberzeugung von der Richtigkeit derselben so entschie-. 
den, auf, dass ich es für Unrecht gehalten hätte, auch nur 
einen. Zweifel. daran auszusprechen. Vom ersten Beginn 
der Untersuchung an, nämlich von der Vergleiehung mei- 
ner ‚eignen  Messungen mit denen imeines Vaters, haben 
zu Ende alle aufgefundnen, älteren Beobachtungen, ohne 
Ausnahme, nur dazu „beigetragen, die sich. gleich anfangs 
kund gebende Veränderung zu constatiren. - Dürfen wir 
an eine solche auch. wohl billigerweise noch zweifeln, 
wenn wir; nur. das ganz, unveränderte HUIGEN’sche Zeug- 
niss-über.das Verhältniss der Breite, des Zwischenraums 
zur Gesammtbreite. der. Ringe, nämlich 1: 1 (aequare, ge- 
schweige excedere) mit dem Resultate meiner Messungen 1: 
2,03 vergleiehen ? In. der. That dürfte- das nur dann ge- 
schelm, wenn wir erst _entschiedene. Anzeigen. von der 
Bxistenz. einer. bedeutenden negativen Irradiation haben, 
und. solche Anzeigen fehlen, meines Erachtens, _gegen- 
wärtig noch gänzlich,” | | 

……-Was Sie speziell meiner Arbeit zum Vorwurf machen 
ist, ‚dass. ich, einér vorgefassten- Meinung zu Liebe, mit 
der Irradiation willkührlieh verfâhren bin, Erlauben Sie 
mir dagegen ‚zu. bemerken, dass” auch: ohne die Trradia- 
tion in Anschlag ‚za bringen, die beobachteten Unter- 
schiede zu augenfällig.-sind um nicht Veränderungen im 
Systeme, in dem von mir’ angegebenen Sinne, annehmen zu 
lassen, und dass ‚die. Berücksichtigung der Irradiation vor- 
zugsweise nur dazu hat beitragen sollen, die (Quantität der 
Veründerangen, so. viel als möglich, zu präcisiren. Ich 
stimme vollkommen mit Ihnen darin überein, dass dasje- 
nige, was gewöhnlich mit Irradiation bezeichnet wird, ein 
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vager Begriff sei, und dass ihr Betrag für verschiedene 
Fernröhre, wahrscheinlich auch für verschiedene Augen, 
erheblich verschieden sein mag. Aber die Existenz des 
Phänomens; nämlich dass sehr leuchtende Körper zu gross 
erscheinen im Vergleich mit weniger leuchtenden, kann 
doeh wohl nicht geleugnet werden, und eben soywenig dass 
dieses Phänomen sich im allgemeinen um so stäürker zeigt, je 
schwächer die optische Kraft des angewandten Fernrhors ist. 
Wenn ich daher die Irradiation gar nicht in Betracht ge- 
zogen hätte, so hätte mir daraus mit Recht von allen 
Astronomen ein Vorwurf gemacht werden können. Ich 
musste daher auch, um zu etwas genaueren Zahlenwerthen 
zu gelangen, die Irradiation in die Reehnung einführen, 
freilich nur durch Schätzungen, weil kein bestimmtes 
Maass dafür vorhanden war; ich glaube in diesen Schät- 
zungen nicht die Gränzen der Billigkeit überschritten zu 
haben. Demnach beziehen Ihre Kinwürfe sich nur auf 
die von mir hingestellten numerischen Werthe der Ver- 
änderungen, und gewiss wird das astronomische Publicum 
es Ihnen Dank wissen, dass Sie dasselbe noch deutlicher 
auf die Quellen der in diesen Zahlenwerthen existirenden 
Unsicherheit aufmerksam gemacht haben. Sie werden aus 
Pag. 19 et seg. meiner Abhandlung ersehn haben, dass ich 
mich selbst in Verlegenheit über die anzunehmenden 
Werthe der Irradiation befunden und dass ich das auch 
ausgesprochen habe; aber ich hätte vielleicht am Ende 
jener Section meiner Abhandlung noch einmal darauf zu- 
rückkommen sollen, und zum gefundenen Werthe der jähr- 
lichen Veränderung, von 0,”0130, eine Reservation in 
dieser Beziehung hinzusetzen sollen. Das ist übrigens 
einigermassen dadurch geschehn, dass ich am Schluss der 
Abhandlung, bei der Zusammenstellung der Ergebnisse, die 
Zahlenwerthe ganz ausser Spiel gelassen habe.” 

„ Dass durch die Kinführung des von mir angenomme- 
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nen. Betrages der Irradiation für die Beobachtungen von 
HUIJGENS und BRADLEY, eine so auffallend regelmässige l'olge 


der Verhältnisse ds erzeugt ist, sehe ich selbst nur als 


ein glückliches Spiel des Zufalls an. Die Verhältnisszahlen 
hätten a auch erheblich anders ausfallen können, und 
doch wäre der Hauptsatz, um den es sich handelte, dass 
nämlich Veränderungen, in dem von mir angegebenen Sinne, 
im Saturnsysteme vor sich gehn, nicht dadurch gefährdet. 
Es liegt nahe bei unerwartet guten Uebereinstimmungen 
zwischen Beobachtungen und gewissen Theorien, ein mehr 
oder weniges bewusstes Künsteln an den Beobachtungen 
zu argwöhnen, und das um so mehr, wenn dazu ein so 
bequemes und geduldiges Mittel wie die Irradiation gebo- 
ten ist, und ich gestehe dass ich aus diesem Grunde, bei 
der Abfassung der Arbeit, fast gewünscht hätte, die Ueber- 
einstimmung wäre eine etwas weniger vollkommue gewesen. 
Aber in der That, ich sah nicht ein und weiss auch jetzt 


& nicht, welche auch nur einigermassen befriedigende Voraus- 


setzungen gemacht werden könnten, durch welche die Ver- 
hältnisszahlen erheblich verändert wurden. Natürlich durfte 
dieselbe auch nur für die älteren Instrumente als von be- 
trächtlicher Grösse angenommen werden, indem die neuern 
Instrumente, wie das merscHeLt’sche Spiegeltelescop, und 
die Dorpater, Berliner und Pulkowaer Refractor durch die 
Leichtigkeit, mit der sie schwierige Doppelsterne auflösen, 
ja auch selbst im Saturnsystem, durch die Deutlichkeit 
mit der sie die Theilung der beiden Ringe zeigen, den 
Beweis liefern, dass bei ihnen die Irradiation fast als ver- 
schwindende Grösse angesehn werden darf.” 

„Als allgemeine jedoch vielleicht wesentlichtste Bemer- 
kung zu Ihrer Kritik muss ich noch hervorheben, dass 
die 3te Section meiner Abhandlung, jedenfalls auch in Ver- 
bindung mit den andern Sectionen derselben, in’s Auge 
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gefasst werden muss. Die auf Pag. 5 ausgesprochene Ver 


muthung, dass in dem dunklen Ringe rasche Constitutions- 
wechsel vor sich gehen, hat durch rasserr’s Beobachtungen 
in Malta und meine eigenen späteren eine überraschende 
Bestätigung erfahren, indem der sehwarze Streif ce',‚ den 
ich. und zwar nicht ich allein sondern viele andere mit 
mit. hier in Pulkowa auf das deutlichste im Herbst 1851 
sahen, bereits in 1852 nicht mehr existirte, oder wenigstens 
sich so modifieirt hatte, dass er nicht mehr erkennbar war: 
Wir haben also hier Veränderungen im Systeme der Sa- 
turnringe vor Augen gehabt, und können. nicht umhin 
diese Veräünderungen als ein günstiges Zeichen für-die 
Richtigkeit. der anderen hervorgehobenen Veräünderungen in 
seiner Erscheinung anzusehn. Endlich deuten’ auch alle 
in der 4ten Section des Memoires angeführten -Beobach- 
tungen über das Verhalten der beiden hellen Ringe «zu 
einander auf Capital changes in its construction”” wie 
sich w. HERSCHEL ausdrüekte, und müssen gewiss in ihrer 


Gesammtheit wesentlich dazu beitragen das Vertrauen in 
die vallgemeine Richtigkeit des in der, 3ten Section aufge- 


stellten Satzes zu vermehren.” 

„Ich gehe nun noch zu einigen onoriellaren Bemerkun- 
gen zu Ihrer Kritik über”: 

11) Sie machen der Königl. Gesellschaft in London 
einen Vorwurf daraus, dass dieselbe, zur nähern  Brörte- 
rungder Frage, das in ihrem Besitze befindliche muiscEN- 
sche Fernrohr von 128 Fuss Focallänge aufstellen und 
benutzen lassen will. Bei Ihren. Einwendungen, übersehn 
Sie aber dass es genau dasselbe Fernrohr ist, -welches 
BRADLEY zu seinen von mir angeführten Messungen „ange- 
wandt hat, dass also die vorgeschlagenen Untersuchungen, 
über deren Vornahme ich mich herzlich gefreut habe, durch 
Vergleichung mit den BrADLEY’schen Beobachtungen auf 


die Frage ein helleres Luicht werfen sollen, und nicht etwa, - 
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wie Sie meinen, durch Bestimmung der Irradiation für die 
HUIJGENS’schen Schätzungen. Für letztere könnten wir in 
der That nur Vergleichspuncte gewinnen, wenn die von 
CHRISTIAN HUIJGENS selbst verfertigten Fernröhre oder díe 
CAMPANI’schen, deren er sich gelegentlich zu seiner Beo- 
bachtungen” bedient hat, noch existirten und für den an- 
gegebenen Zweck auf Saturn gerichtet wurden. Da ‘aber 
auch Ihre Kritik über die Existens jener Fernröhre nichts 
enthält, so scheint mir der von der Royal Society einge- 
schlagene Weg der einzige zu sein, der in jetziger Zeit 
uns einen wichtigen Schritt weiter in dieser Angelegen- 
heit führen kann. Mit Ungeduld sehe ich daher den von 
Herrn DE LA RUE zu erwartenden Beobachtungen entgegen.” 
- #2) Was Sie über die in den muiscen’schen Manuserip- 
ten aufgefundenen Darstellungen des Saturns mitgetheilt 
haben ist vom höchsten Interesse, Ihren Folgerungen aus 
denselben kann ich aber durchaus nicht beistimmeu. Wie 
Sie selbst sagen sind die Darstellungen nur rohe Feder- 
zeichnungen «gewesen, wahrscheinlich während der’ Beo- 
bachtungen oder unmittelbar nachher entworfen; wir kön- 
pen also-aus-denselben im allgemeinen nichts weiter ab- 
leiten, als. dass “sie überhaupt mit den von uoisceNs in 
seinen Schriften gemachten Aeusserungen übereinstimmen, 
und ves darf sich niemand beikommen lassen, darch directes 
Abmessen derselben, über die mehr oder weniger veränder- 
liehe Breite des Ringes ein Urtheil abgeben zu wollen. 
Veber die Dimensionen der Ringe zu HUIJGENS Zeiten dür- 


fen wir uns einzig und allein nur daran halten, was er 


selbst als das Resultat seiner gesammten Beobachtungen 
in seinen Schriften niedergelegt hat. Dass er in seinen 
Aeusserangen nicht leichtfertig verfahren ist-geht schon 
allein aus dem Zusatze ww Certiusque deinde, quae mihi 
ipsi conspecta fuit”” deutlich „hervor. Wenn wir daher- 
von seinen Folgerungen abweichen, indem wir uns dabei 
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auf jene flüchtigen von ihm selbst entworfenen Zeich- 
nungen berufen, so würden wir damit die Gewissenhaftig- 
keit und das Urtheil Ihres unsterblichen Luandsmannes 
angreifen.” 

„ Dagegen ist die handschriftliche Notiz zu den Beo- 
bachtungen vom. Sten December 1675 ein wesentlicher 
Beitrag zur Bestätigung des von mir in der 4ten Section 
meines Memoires aufgestellten Satzes über die ungleich- 
mässige Veränderung in der Breite der beiden Ringe. Sie 
zeigt dass die von mir gegebene Erklärung über den Sinn 
der cassint’schen Worte, im Gegensatz zu der zacu’schen 
Auffassung, vollkommen richtig gewesen ist, indem sie 
ausdrücklich sagt #w parte dimidia exteriori.”” Und dieser 
Ausspruch wird durch die, wie Sie selbst sagen, sorgfäl= 
tigere Zeichnung von jenem Tage vollkommen bestätigt. 
Ferner liefert jene Notiz und auch die damit verbundene 
Zeichnung, wie Sie selbst bemerken, einen Beweis, dass der 
dunkle Ring schon zu uuiseens Zeiten bestanden hat, bietet 
also noch eine Erweiterung zu dem von mir in der 2ten 
Section meines Memoires behaupteten Satzes, dass der 
dunkle Ring wenigstens so lange bereits bestanden hat, 
als wie es Fernröhre gegeben hat, die im Stande gewesen 
sind ihm zu zeigen.” 

„4) Die Beobachtungen von MAIN vom Jahre 1840 waren 
meiner Aufmerksamkeit entgangen, als ich meine Arbeit 
verfasste. Wenn ich sie aber damals auch gekannt hätte, 
würde ich ihnen doch nicht einen gleichen Werth mit 
den andern vorhandenen Messungen aus nahezu derselben 
Periode zugeschrieben haben. Sie sind entschieden mit 
einem zu schwachen Werkzeuge und nur an einem ein- 
zigen Tage, bei-sehr niedrigem Stande des Planeten an- 
gestellt; und dass der Beobachter selbst ihnen keinen er- 
heblichen Werth einräüumt, geht aus der Bemerkung zu 
der Messung des Daurchmessers des Planeten These 
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measures almost impracticable””_deutlich genug hervor. 
Main's neue Messungen von 1853 sind mir noch nicht 
za Gesicht gekommen; falls aber zu denselben, wie ich 
vermuthe, dasselbe Fernrohr und dieselbe Beobachtungs- 
methode wie von 1840 angewandt ist, so würden auch diese 
Messungen in meinen Augen, bei aller Achtung für die 
Geschicklichkeit des Beobachters, doch nur einen geringen 
Werth haben. Hs scheint mir nämlich die Methode der 
Beobachtung nach dem Heliometerprincip in diesem Falle 
auf ganz besondere Schwierigkeiten zu stossen, namentlich 
was den innern Durchmesser, des inneren Ringes betrifft, und 
das so sehr, dass ich geneigt würe selbst Schätzungen nach 
dem Augenmaass eine höhere Genauigkeit zuzuschreiben.” 

„5) Der Unterschied von 0,67 zwischen meines Va- 
ters und meiner eignen Messungen des Abstandes des 
innern Randes des innern Ringes vom Planeten, muss ent- 
schieden andern Gründen als bloss zafälligen Fehlern zu- 
geschrieben werden. Abgesehn von vielfachen Vergleichun- 
gen anderer Messungen, die nirgends solche Differenzen 
bieten, werde: Sie selbst bemerkt haben dass alle übrigen 
von uns beiden an Saturn gemessenen Quantitäten vortrefl- 
lich unter einander stimmen. Warum sollte denn also 
in diesem einen Falle, wie Sie vermuthen, die Diffraction 
wirken und doch auf keine der andern gemessenen Quan- 
titäten, z. B. auch nicht auf die ganz analoge Quantität 
af. Vebrigens bemerke ich dass ich zur Vermeidung der 
Diffraction alle meine Messungen im schwach erleuchteten 
Felde angestellt habe, so dass dadurch gewissermassen die 
Dämmerang, die bei den Beobachtungen meines Vaters 
stattgefunden hat, ersetz wird. Auch füge ich noch in 
Betriff meiner Beobachtungsmethode hinzu, dass ich die 
Messungen nur mit einfachen Micrometerfaden ausgeführt 
habe, indem ich so eine höhere Genauigkeit zu erreichen 
erwartete, als durch die doppelten Faden.” 
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vIn dem Vorstehenden häbe-ich, nach meiner Ansicht, 
die wesenlichsten Bemerkurigen ‚zu Ihrer, Kritik, zusam- 
mengestellt. … Einige spezielle Bemerkungen, zu denen, ich 
vielleicht noch durch Ihren Aufsatz veranlasst wäre, un- 
terlasse, ich hier, weil sie zu weit führen würden und den 
Gegenstand, um den es sich. vorzugsweise. handelt, nicht 
direct berühren. Ich bitte Sie „die gemachten Bemerkungen 
in’ reifliche Erwägung zu. zichn, und überlasse „es Ihrem 
eigenen Ermessen ob Sie dieselben auch der Königlich 
Niederländischen Akademie der Wissenschaften mittheilen 
wollen. Da Sie Ihre Kritik in den Denkschriften dieser 
gelehrten Corporation veröftentlicht haben, so würden die- 
selben „meines Erachtens auch der. geeignete Ort für, die 
Veröffentlichung der von mir gemachten Entgegnungen sein. 
Iech wage zu/hoffen dass die letzteren, wenigstens in eini- 
gen. Beziehungen, Ihre, Ansichten über meine Arbeit gün- 
stiger stimmen werden und. würde mich sehr freuen wenn 
Sie mich dessen durch einige Worte vergewissen wollen, 

„Unser. verewigter Freund ScHuMacHeR. pflegte häufig 
den … Ausdruek zu -gebrauchen: aya9n dept de Boororaw, 
und ermahnte dabei in wissenschaftlichen Streitfragen 1m- 
mer die wissenschaftliche Würde aufrecht zu halten. In 
solehem Geiste geführte Streitsachen können in der That 
nur die Wissenschaft … fördern. «Von diesem  Gesichts- 
punete sehe ich auch Ihre Binwendungen. gegen meine 
Arbeit an und danke Ihnen für die Gelegenheit. die Frage 
noch wieder etwas näher erörtert zu haben.” | 


„ Abgesandt | 
den 12°" Oet. 1855.” (Gez.) OTTO STRUVE. 
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aal, Herrn Staatsrath, 0. STRUVE. 
ed | | Leiden, 12 Nov. 1855. 


« 
qeite Ed ° GEE . . . ee . . . - . . PN Se f® 
E41 Ì Ü ‚E 


PT | 


pr Es ist eine erfreuliche Erfahrung dass Männér, welche 
die höchste Stufe in- der Wissenschaft eingenommen haben, 
sich gewöhnlich auch durch Humanität auszeichnen, und 
diese Wrfahrung leistete mir auch die Art und Weise 
worauf Sie meinen Aufsatz. über den” Saturn wiederle- 
gen, obschon ich. Sie von “der Unrichtigkeit Ihrer 
Behauptung nicht überzeugt zu haben scheine. … Es- ist 
nicht zu missbilligen’ dass Sie ein grosses Gewicht legen 
auf die” Umstände, welche Ihrer Behauptung günstig sind, 
aber, ‘wie es-mir scheint, betreffen Ihre Bemerkungen weit 
mehr Nebensachen als die Hauptsache, warum es sich eigent- 
lieh-“handelt.. Diese Bemerkungen lassen sich, meiner 
Meinung nach, gänzlich auflösen, und Ihr geehrtes Schrei- 
ben hat meine Ansichten über die stätige Zunahme der Breite 
des Saturnringes durchaus nicht geändert.” 

vor Es thut Ihnen Leid: dass ich nicht auf das Ver- 
dienstliche Ihrer Arbeit eingegangen bin, aber erlauben Sie 


mir die Bemerkung, dass ich keine Recension Ihrer Ab- 


handlang versprochen- oder “beabsichtigt. habe; dass ich 
einzig und allein Ihre Behauptung über die Aenderung des 
Saturnringes an’ die Manuscripten von muiseens und die 
Genauigkeit der spätern Beobachtungen habe prüfen wol- 
den z-dass es Niemandem in den Gedanken kommen wird 
eine Arbeit des Herrn orro srruve alle Verdienst abzu- 
sprechen und dass dieser Verdienst, Ihrer zahlreichen und 
wichtigen Arbeiten wegen, zu gross ist, um meine” Án- 
deutang zu bedürfen. Sie sagen dass ich ausser Augen 
gelassen habe auf welchen Wegen die Naturwissenschaften 
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gefördert werden müssen, aber ich meinte dass dieses, bei 
Ihrer Untersuchung über den Saturn, gerade Ihr Fehler 
war, und diese. Meinung hat mir zu meinem Aufsatz Ver- 
anlassung gegeben. Hs ist mir nicht unbekannt dass die 
Naturwissenschaften Untersuchungs-Hypothesen bedürfen 
um gefördert zu werden, aber ich meine auch dass es einen 
grossen Unterschied giebt zwischen einer Untersuchungs- 
Hypothese und ein positives Resultat der Wissenschaft. 
Wenn man als Resultat ausgiebt was noch nicht mehr als 
Hypothese ist, so läuft man Gefahr wichtige Untersuchun- 
gen unzeitig zu unterbrechen, Irrthümer in der Wissen- 
schaft einzuführen und Sie in ihrer Förderung zu hem- 
men. Die Astronomie ist vielmehr eine exacte als eine 
speculative Wissenschaft. In ihr ist es nicht erlaubt als 
erwiesen zu betrachten, was nicht unzweideutig aus den 
Beobachtungen hervorgeht. Es würde thörisch sein frü- 
here Beobachtungen in jeder Beziehung zu verwerfen, aber 
doch ist es nicht erlaubt daraus Resultate abzuleiten, zu 
denen sie nicht fähig sind. Wenn ein Resultat von einer 
“Grösse einer Secunde abhängt, so müssen die dazu anzu- 
wendenden Beobachtungen wenigstens innerhalb einer Se- 
eunde zuverlüssig sein. Zeigt es sich, bei einer genauen 
Untersuchung, dass ihre Fehler grösser als eine Secunde 
sein können, so erlauben sie das genannte Resultat nicht, 
wie auch das Spiel des Zufalls das Gegentheil anzudeu- 
ten scheint. Ich habe nichts anders gethan als die ver- 
muthliche Fehler der Beobachtungen zu ermittlen, um 
diese zu vergleichen bei den kleinen Grössen, die über die 
Richtigkeit oder Unrichtigkeit Ihres Resultats entschei- 
den müssen, und ich meine dadurch die Art, worauf die 
Astronomie allein gefördert werden kann, sehr genau be- 
achtet zu haben.” 

„Auch ich habe nichts Wirkliches aus der Irradiation 
machen können, Ich habe das Bestehn einer negativen 
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Irradiation nicht behaupten wollen, aber ich meinte doch 
der Umstand dass nuiseens dunkle Flecken von einer Se- 
eunde Daurchmesser wenigstens nicht kleiner sah als sie 
wirklich wären, nicht ausser Betrachtung lassen zu dürfen, 
wenn entschieden werden muss ob er die Räume, zwischen 
den Ansen des Saturns, beträüchtlich zu klein gesehen hat. 
Die Unbestimmtheit der Irradiation vergrössert, meiner Mei- 
nung nach, die Unsicherheit jeder Schlussfolge aus den Beo- 
bachtungen über die Veränderlichkeit des Saturnringes ge- 
zogen, und eine Schätzung ihres Zahlenwerths kann diese Un- 
sicnerheit nicht aufheben. Die Veründerungen, welche der 
dunkle Ring gezeigt zu haben scheint, sind allerdings merk- 
würdig, aber doch können sie nichts beitragen zur beantwor- 
tung der Frage, um welche es sich hier aufschliesslich han- 
delt, ob eine Zunahmein der Breite des helleren Saturnringes, 
durch die Beobachtungen von früherer und späterer Zeit, 
auf eine unzweideutige Weise erwiesen wird.” 

„Auf Ihre vpenielleu Bemerkungen habe ich das Fol- 
gende zu antworten.” 

„l) Ich bleibe bei der Meinung, dass eine Untersu- 
chung- mit den Gläsern der Zloyal Society nichts Wesent- 
liches verspricht, selbst nicht um zu entscheiden ob Sa- 
turn sich, seit BRADLEY's Zeiten, geändert hat, und ich 
habe den Grund dieser Meinung schon in meinem Auf- 
satz angeführt, Da wir jetzt mit dem Vorkommen des 
Saturns durch kräftige Fernröhre bekannt sind, muss sich 
dieser Körper, durch ältere Fernröhre betrachtet, uns wohl 
anders zeigen, als derselbe damit von früheren Astronomen 
gesehn ist, und um uns davon zu überzeugen bedürfen wir 
wirklich nichts mehr, als den von mir schon angeführten 
Umstand, dass die Abplattung des Jupiters sich jetzt, mit 
einem der kleinsten und schwachsten nuisceN’schen Fern- 
röhren, durchaus nicht verkennen lässt, während nuiscens 
dieselbe mit weit kräftigeren Fernröhren nicht bemerkt 
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hat, und cassinr, selbst in späterer Zeit, ihre Existenz 
bezweifelte, ‘Veberdiess bleibt es ungewiss. wie BRADLEY 
den Saturpring gesehn hat, indem er nur zwei: Messun- 
gen des innern Durchmessers hat hinterlassen, welche um 
1,54 von einander verschieden sind, während eine Aen- 
derung des arithmetischen Mittels aus beiden, Messungen 
von nur einer Secunde schon hinreicht- um die Breite des 
Ringes in Uebereinstimmung mit den im Jahre 1826 von 
S. Exec. Herrn Staatsrath. w. stTRUVE ausgeführten Mes- 
sungen. zu. bringen. Wir dürfen hierbei auch nicht über- 
sehn- dass w. merscneL den Mars in einer beträchtlichen 
Abplattung und den Saturn in einer abnormalen Gestalt 
meinte beobachtet. zu haben, während wir-doch jetzt, mit 
seinen Telescopen, ‘gewiss. keinen Spur: davon bemerken 
würden, und doeh daraus nicht ableiten werden, dass diese 
Körper sehr grossen Aenderungen in ihrer Gestalt, unter- 
worfen sind.” vn ha 
2) Ihre Schlussfolge aus meiner. Vergleichung der uuis- 
GEN'schen Manuscripten mit seinen Worten in den. Cos- 
motheoros und das Systema Saturnium hat mir viel Tueid 
gethan, da sie sehr geeignet ist, um. bei meinen Luandes- 
genossen einen. Schatten auf mein Patriotisme zu werfen, 
und jede historische Untersuchung: unmöglich wird, wenn 
man solche Schlussfolgen ‚zu befürchten hat. Um den 
Werth eines Resultats, von einem früheren Astronomen 


erhalten, zu prüfen, nimmt man immer, wenn möglich, 


zu. dessen Original-Beobachtungen seine Zuflucht. «Das- 
selbe habe ich gethan, und es ist gewiss zu. weit getrie- 
ben daraus. den Grund einer Beschuldigung zu machen. 
Huiseens hatte mit. den Dimensionen des Saturns nichts 
zu. gewinnen. oder ‚zu verlieren, und seine Aeusserungen 
darüber. eignen:: sich daher „zu. Schlussfolgen über seine 
Gewissenhaftigkeit nicht. Es war nur die Frage ob seine 
Worten entweder nur eine Meinung, oder ein positives Re- 
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sultat einer entscheidende Untersuchung ausdrücken. Die 
Abbildungen des Saturns, wie roh sie sein mögen, haben 
gewiss mehr Zeit gekostet als das Schreiben der sehr we- 
nigen Worte, welche muiscens den Dimensionen des Saturns 
gewidmet hat. Es lässt sich nicht denken dass nuiscens, 
in seinen Abbildungen, den Saturn absichtlieh unrichtig 
dargestellt haben wird, und es war ihm gleich leicht den 
Ring die richtige als eine unrichtige Breite zu geben. 
Sind nuiseens Worte ein. Resultat einer strengen Unter- 
suchung, so müssen sie auch mit dessen Original-Beobach- 
tungen in Uebereinstimmung sein, Sie sind damit aber in 
Wiederspruch, und daraus. habe ich die Schlussfolge ab- 
geleitet, dass die Worte von HuIGENS, nur eine Meinung 
ausdrücken, während ich auch in meinem Aufsatz die 
Gründe angeführt habe, warum ich glaube dass sie nicht 
das Resultat einer überzeugenden Untersuchung sein konnten. 
Der Zusatz #»eertiusque etc.” ” hat keine grosse Kraft, 
wenn er in seinen Zusammenhang mit dem ganzen Sinne 
in welchen er vorkommt betrachtet wird, welcher Sinn 
der folgende ist: #r Luatitudinem vero spatii inter annulum 
globumque Saturni interjecti, aequare ipsius annuli latitu- 
dinem vel exeedere etiam figura Saturni ab alis observata, 
eertiusque deinde quae mihi ipsi conspecta fuit, edocuit.” ” 

„3) Wenn die Tagebücher von muiscens nichts beitragen 
können um seine Worte in den Cosmotheoros und in das 
Systema Saturnium zu erläüutern; wenn seine dort gege- 
benen Abbildungen ungeeignet sind um Ihre Behauptung 
über die Veränderlichkeit des Saturn-Systems zu wieder- 
legen, so scheint es mir sehr gewagt eine dieser Abbil- 
dungen zu einer Bestätigung dieser Behauptung . zu 
wählen.” £ | 

#4) Auch ich habe in meinem Aufsatz ausdrücklich er- 
klärt an den Messungen des Herrn MAIN, im Jahre 1840 
ausgeführt, keinen besonderen Werth zu hegen, Die neue 
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Messungen des Jahres 1858 muss ich jedoch wenigstens 
so hoch schätzen als die prapLev’schen des Jahres 1719. 
Die neuen Messungen des Herrn MAIN sind sehr zahlreich, 
mit einem neuen Micrometer and nach einer neuen Beo- 
bachtungsmethode aasgeführt, bei denen: von keinem #wal- 
most impractieable”” mehr die Rede war. Der neue Mi- 
erometer wird vom Herrn- MAIN sehr. gepriesen, und es wäre 
anbillig seinen Messungen nicht wenigstens dasselbe Stimm- 
recht als den pBrADLEY’schen anzuerkennen. Ihre Verglei- 
chung mit den BrapLEv’schen Messungen, 134 Jahre früher 
angestellt, lässt aber durchaus keine Aenderung in den 
Dimensionen des Saturnringes erkennen” | 

„5) Gewiss ist es sehr merkwürdig dass Sie, mit dem 
Pulkowaer Refractor, die übrigen Dimensionen des Saturns 
in volkommne Uebereinstimmung, aber den innern Durch- 
messer des Ringes viel kleiner gefunden haben als Sr, 
Exec. Herr Staatsrath w. stRruvE im Jahre 1826, Dieser 
Unterschied ist aber für mich nicht entscheidend, da wir 
hier mit unserm Refractor den Saturnring weit smaler sehen 
als er von Ihnen gemessen worden ist. Zeigt sich der 
Saturn mit dem Pulkowaer Riesenrefractor jetzt. wirklich 
anders als mit Refractoren von kleineren Dimensionen, so 
können auch Ihre Messungen nicht unmittelbar mit den 
früheren verbunden werden, welche alle mit weit kleineren 
Instrumenten ausgeführt worden sind, Der Unterschied 
zwischen der Breite des. Saturnringes, wie unser Refractor 
diese zeigt, und das Resultat Ihrer Messungen ist so auf- 
fallend, dass man durchaus keine Messungen. braucht um 
es zu bemerken.” | 

„Ich habe nicht behaupten wollen dass der Saturnring 
seine Dimensionen behält, aber nur dass das stätig breiter 
werden desselben. nicht auf eine vungweideutige Weise aus 
den Beobachtungen hervorgeht. , Sie haben die Aufmerk- 
samkeit der „Astronomen auf einen sehr wichtigen Gegen” 
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stand gerichtet, aber ich meine dass Sie zu weit gegan- 
gen sind, indem Sie das breiter werden des Saturnringes 
nicht als eine Hypothese, welche zu neuen Untersuchungen 
auffordert, aber als ein abgeschlossenes Resultat der Wis- 
senschaft vorgestellt haben. Da ich es für sehr möglich 
halte, dass die spätern Beobachtungen dieses Resultat nicht 
bestätigen werden, meinte ich meine Bemerkungen dage= 
gen nicht unterdrücken zu dürfen. In den letzten Jah- 
ren ist öfters über die Aenderung in den Dimensionen 
der Himmelskörper unter unvernünftigen Dilettanten die 
Rede gewesen. Jetzt tretet einer der berühmtesten Astrono- 
men mit der Behauptung auf, dass die Wissenschaft eine 
solehe Aenderung wirklich nachgewiesen hat, und die 
Aatorität, welche dieser Astronom sich durch seine schö- 
nen und wichtigen Arbeiten erworben hat, wird für viele 
hinreichend sein, um diese Behauptung, ohne weiteres, als 
unbezweifelbare Wahrheit anzunehmen. Die Halbgelehrten 
werden diese Behauptung eifrig. benützen um darauf neue 
Gonjecturen und Spedulationen zu bauen, für welche sie 
jetzt. eine so-grosse” Vorliebe zeigeu,. und ich wünschte 
dass die Astronomen selbst nicht darch unzeitige Behaup- 
tungen. zu falschen Conjecturen und Speculationer, Veran- 
lassung geben möchten. Ich habe keine andere Absicht 
gehabt als nachzuweisen, dass Ihre Behauptung über Sa- 
turn noch nicht als ein erwiesenes Resultat der Wissen- 
schaft betrachtet werden kann, und ich -meinte dass ich 
_dadureh für die Wissenschaft nachtheilige Einwirkungen 
_ _verhüten ‘konnte. Bs ist mir dabeî nicht in den Gedan- 
ken gekommen eine feindselige Stellung gegenüber Sie 
_amzunêhmen. Niemand wird, weniger als ich, Ihren. gros- 
sen” Verdienst verkennen, aber nicht destoweniger halte ich 
es für-möglich dass Sie sich einmal irren können. Die 
__ Verschiedenheit unserer. Ansichten über einen einzelnen 
__Gegenstand « wird Sie - hoffentlich « nicht zurückhalten, 


12° 


(168) 


mich mit Ihrer werthvollen Freundschaft zu beehren.” 

„Ich bin. ganz bereit die Niederländische Academie von 
Wissenschaften mit Ihren Bemerkungen bekannt zu machen, 
und bitte Sie dazu das Brlanbniss Ihr geehrtes Schrei- 
ben, mit meiner Antwort, der Academie mitzutheilen, -da- 
mit beide in die Zeitschrift, der Academie eingerückt 
werden können.” 


Se 


(Gee) F. KAISER. 


An Prof. F. KAISER. 


‚8 Dec. 
Pulkowa, den Bi Nor 1995 


„Ihren Vorschlag unsere beiderseitigen Briefe in der 
Zeitschrift der Niederländischen Aeäâdemie ‘abdrucken zu 
lassen, nehme ich mit Dank an. Wenn wir uns auch 
nicht über die Frage selbst geeinigt haben, so stellen die 
Briefe doch unsere Anschauangen derselben deutlich dar, 
und es kann gewiss nur nützen dass dieselben zur wis- 
senschaftliehen Kunde kommen, indem viellicht wenige 
Astronomen ‘sich ‘bisher die Mühe genommen haben den 
Gegenstand so reiflich zu erwägen, wie Sie und ich es 
gethan. « Fch glaube nicht dass gegenwärtig eine weitere 
Erörterung der Sache uns zu einer Bimigung, oder was das- 
selbe sein würde, zu einem ‘entscheidenden Resultate führen 
könne; unser ‘beiderseitigen Ansichten sind in den beiden 
Briefen klar aus einander gesetzt, und dabei müssen wir es, 
glaube ich, vorläufig bewenden lassen, bis hinzukommende 
Facta die Wagschaale auf die eine oder die andere Seite 
lenken. Nur die Bemerkung erlaube ich mir noch, dass 
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ich überzeugt bin, das astronomische Publieum wird mir 
darin Recht geben, dass wir uns, in Bezug auf die nums- 
GENschen Beobachtungen, strict an das von ihm: selbst 
publieirte halten müssen, und nicht an Zeichnungen, die 
er selbst nicht berücksichtigt hat. Besässen wir weiter 
nichts. von ihm als die hinterlassenen handschriftlichen 
Notizen und Zeichnungen, so dürften wir uns allerdings 
nur an diese halten, wie ich es auch z. B. in Bezug auf 
die Existenz des dunklen Ringes zu seinen Zeiten und die 
Theilung des helleren Ringes in zwei gleiche Theile in 
meinem vorigen Briefe gethan. habe; denn über diese Ge- 
genstände spricht er sich in seinen beiden Hauptschriften 
gar nicht näher aus. Sobald aber von einem Mann- wie 
HUIJGENS. ein gedruckter, nachdrücklich und bestimmt vor- 
getragner Ausspruch vorliegt, so muss dieser intact blei- 
ben, bis wir entschieden beweisen können dass derselbe, 
als das Resultat einer irrthümlichen Ansicht, aufgestellt 
ist. Wie hierbei Ihrem Patriotismus einen Vorwurf ge- 
macht werden dürfte, sehe ich nicht recht ein. In der 
That könnte das nur geschehen von Leuten, die die Sache 
warum es sich handelt nicht verstehen ; und ich sollte 
meinen Sie hätten auch das nicht zu befürchten, denn 
gewiss haben. Sie- mehr als die meisten. andern durch ihre 
zahlreichen Schriften dazu beigetragen uuiseens unsterb- 
liche Verdienste um die Wissenschaft noch in helleres 
Licht zu stellen.” 

np Während des Schreibens fällt mir ein, dass ich vor 
einigen. Wochen einen Versuch angestellt habe, der mich 
in meiner. subjectiven. Ansicht über den fraglichen Gegen- 
stand. noch bestärkt. hat. Ich forderte einen Mann, der 
der Astronomie und unsrer Streitfrage volkommen fremd 
ist, der aber als Mechaniker im Beurtheilen räumlicher 
Verhältnisse durch. sein Geschüäft selbst geübt ist, auf, 
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über das Verhältniss des-dunklen Zwischenraumes zur Breite 
der Ringe abzugeben. Bei möglichst scharfen Bildern war 
sein Urtheil nabezu den gleich, welches Sie durch den Leidner 
Refractor gefunden haben; sobald ich aber den Focus nur 
ein Wenig veränderte, und zwar so wenig’ dass die Theilung 
der Ringe moch deutlich sichtbar blieb, so wuchs das ge- 
schätzte Verhältniss rasch und erreichte sogar die Höhe 1 :4. 
Mír seheint hieraus dürfte, wenn auch nicht mit Sicherheit, 
so) doch als plausibel, gefolgert werden, dass nurseens durch 
geine, den “jetzigen gewiss «an Schärfe der Bilder nach- 
stehenden, Fernröhre, «den dunklen Zwischenraum auch eher 
zu klein als zu gross geschätzt “haben wird, » Gewiss 
spricht dieser Versuch eher für als gegen meinen Satz. 
Ich möchte Sie auffordern: denselben” Versuch, unter än- 
liehen Bedingungen, auch an Ihren Refraetor ausführen 
zu lassen.” pod 1 | | 


. 


(Gez) OTTO STRUVE., 


Zur Erläuterang meiner ‘Ansichten über die Aenderlich- 
keit der Dimensionen des Saturnringes, brauche ieh oben- 
stehenden. Briefweehsel nichts hinzuzufügen. In meinem 
mehrgenannten Aufsatz habe ich die Gründe, worauf diese 
Ansichten sich. stützen, so ausführlieh dargelegt, “dass “ich 
zu ihrer Vertheitigung nur wiederholen’ könnte, was ich 
dort darüber angeführt habe. Tech wollte nur” nachweisen 
dass. die Streitfrage noch nicht entschieden ist, and in die- 
ser Beziehung scheint mir Herr’ Staatsrath”o. srruve bei- 
zustimmen, indem er, eben so wie “ich, “ïhre’“volkommene 
Entscheidung von neuen Data erwârtet. Besónders was es 
auch die Hoffnung baldigst” solche Data liefern zu kön- 
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nen, welche die Veröffentlichung, obenstehendes Briefwech- 
sels verzögert hat, Ich beabsichtigte eine vollständige ge- 
naue. Ausmessung des Saturns mit dem Aimy'schen_ Dop- 
pelbild-Micrometer, welchen Herr s1mas in Tsondon kürzlich 
für die Leidner Sternwarte angefertigt hat, aber es zeigte 
sich dass diese vollständige Ausmessung, mit diesem Instru- 
mente, nur unter, atmosphärischen Umständen möglich ist, 
welche noch nicht: eingetreten sind, und sich viellicht auch 
nicht in kurzer. Frist darbieten werden. Es wird mich 
freuen wenn. die Bebauptung des Herrn Staatsrath 0, stTRUvE 
einmal, in neuen Data, eine völlige. Bestätigung finden 
möge, indem wir dadurch die Bekanntschaft mit einem der 
sonderbarsten Breignisse im. Sonnensystem ‚gewonnen ha- 
ben werden, aber ich kann darauf noch weniger hoffen als 
zuvor, wenn wirklich ein ganz unbefangener und geübter 
Urtheiler, bei der höchsten Schärfe der Bilder, den Sa- 
turbring mit dem Pulkowaer Refractor nicht breiter sieht 
als er sich uns, mit dem Leidner Refractor, zeigt, und also 
schon vor 30 Jahren mit dem Dorpater Refractor gemessen 
ist. Wie es sei, ich wünsche nur dass man meine Absicht 
mit der Veröffentlichung meiner Ansichten nicht verkenne. 
Veber meine Absicht damit habe ich mich schon in dem 
obengenannten Aufsatz selbst ausgesprochen ; wäre aber eine 
heimliche Neigung hinzugekommen, um eine feindselige 
Stellung gegenüber Herrn Staatsrath o. sTRUVE anzunch- 
men, so hätte ich mich an einer grossen Undankbarkeit 
schuldig gemacht, indem gerade die Pulkowaer Astronomen 
schr viel zu meiner Unterstützung und Aufmunterung bei- 
getragen haben. Besonders hätte der weltberühmte Vor- 
steher der Pulkowaer Sternwarte, der mich schon vor vic- 
len Jahren mit unzweideutigen Zeichen seiner Güte, Freund- 
schaft und Wohlwollen beehrte und welchem ich so gern 
auch öftentlich meine immerwährende Bewunderung, meine 
tiefste Verehrung und innigste Dankbarkeit bezeuge, sich 
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sehr über mich zu beklagen, wenn es mir jemals in den 
Gedanken kommen könnte eine feindselige Stellung gegen- 
über dessen hochverdiensten” Sohne anzunehmen. Auch 
hat Herr Staatsrath o. srruve, als er mich kürzlich mit 
einem Besuch beehrte, es selbst erwiesen, dass man, ohne 
die mindeste Feindseligkeit, andere Ansichten über Wis- 
senschaftliche Gegenstände haben kann. Ich hoffe auf den 
Saturnring zurück zu kommen, und indem ich Herrn 
Staatsrath o. srruve’ beistimme, als er mit dem liebens- 
würdigen SCHUMACHER den HOMER nachsagt, dass Streit gut 
ist unter den Menschen, wünsche ich doch mit Thm kei- 
nen anderen Streit zu führen als solch einen, wobei die 
Wissenschaft etwas gewinnen muss und der, am Ende, den 
gegenseitigen Freundschaftsband nur verstärken. kann. 


„September 
1856, 
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ONTLEDINGSWIJZEN 
| EN 
ZAMENSTELLING DER VERBINDINGEN 


VAN 


KOPER MET ANDERE METALEN. 


DOOR 


GC. J MULDER. 


a J 
Ï. BEPALING VAN DE HOEVEELHEID KOPER. 


De wel bekende methode, om koper van andere metalen 
te scheiden, is eene zeer omslagtige en uitvoerige. Is het 
te doen, om elk bijgemengd metaal tevens in hoeveelheid 
te kennen, dan moet’ men zich de moeite getroosten, elk 
af te zonderen ; maar is het koper in hoeveelheid te ken- 
nen de hoofdzaak, of het eenige wat men behoeft, dan is 
die algemeen gebruikelijke methode verontrustend omslag- 
tig en beangstigend langwijlig. En toch, er bleef miet 
anders over, wilde men een resultaat bekomen, dat iets van 
een chemisch resultaat had. 

Men moest uit de oplossing in salpeterzuur door ver- 
damping en oplossing en filtrering het tin verwijderen ; door 
zoutzuur en filtrering het zier; door zwavelzuur en ver- 
damping em oplossing en filtrering het lood; door kool- 
zure ammonia en filtrering het bismuth en het cadmium ; 
door gezwaveld waterstofgas het zikkel, kobalt, uran, zink, 
üeer, mangan, om alzoo ten slotte zwavelkoper over te 
houden. 

Op deze wijze — die veel gemakkelijker daar nederge- 
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schreven, dan uitgevoerd is — verkrijgt men dan zwavel- 
koper, hetwelk met koningswater gekookt en dan gefil- 
treerd wordt, en uit de oplossing wordt ten slotte met pot- 
asch koperoxyde nedergeslagen. 

Er is geene algemeene zelfstandigheid bekend, die of 
alle andere metalen verwijdert en het koper opgelost laat, 
of het koper afscheidt en de andere inmengselen in op- 
lossing houdt. Zelfs sommige scheidingsmiddelen, die deze 
of gene inmengselen uit koper-solutien verwijderen, doen 
het niet geheel, of nemen soms koper mede. „Ammonia 
b. v. scheidt wel een gedeelte van het lood af, maar niet 
alles; en ammonia, die ijzeroxyde onoplosbaar maakt, doet 
koperoxyde aan het ijzeroxyde kleven en dus verlies aan 
koper lijden. En zoo in vele andere gevallen, waarin eene 
gedeeltelijke afzondering van eenig inmengsel door de bekende 
middelen mogelijk is, | 

Voor een technisch doel heeft men dikwerf alleen, of bij 
voorkeur, behoefte aan. de kennis der hoeveelheid koper, 
in eenige stoffe voorhanden. _ Zoo b. v. in het onderzoek 
der. koperertsen of producten van koperuitsmelting, bij het 
onderzoek: van ‘koperen munten en andere. voorwerpen. Ja 
bij de ontleding van vele: koper-alliages «is de bepaling 
van. het koper de, hoofdzaak, en heeft men andere metalen 
tevens in. hoeveelheid. te bepalen, zoo zijn, dit in, den regel 
eenige weinigen, en is het reeds veel gewonnen,-zoo men 
op hdien: maar, naauwkeurige wijze het koper vinden 
kan, zonder dien langen weg te gaan; die tegenwoordig 
als de eenige goede bij kaperser bio diagend inde welgnehan 
staat: opgeteekend. 

„Ik wil in het, kort de gebruikelijke methoden ter. bepa- 
ling van het koper doorloopen, en van elk de wetenschap- 
pelijke waarde toetsen. Ik ga hierbij. niet uit van het 
denkbeeld, om naauwkeurigheid op te offeren. De techniek 
heeft tegenwoordig te regt van de scheikunde te eischen : 
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juistheid in de eerste plaats, en dan zooveel mogelijk 
gemakkelijke uitvoerbaarheid. De meening wer is maar 
„weinig. vreemd inmengsel aanwezig; dat komt er voor de 
„toepassing niet op. aan’’, is niet meer geldig in deze da- 
gen; -en hij, voor wien die regel nog, van waarde is, ziet 
zich-spoedig voorbijgestreefd door hem, voor wien naauw- 
keurigheid ‚de hoofdzaak is, …— | 

De bepaling van het zilver: op,den natten. weg, door 
Gay-Luussac,. heeft. eene baan geopend, waarvan de toege- 
paste scheikunde zich. zoo min mogelijk meer verwijderen 
mag, waarop zij zich integendeel meer, en meer bewegen 
moet. 


„DE KLEUR, — 


Jacourzamn. heeft een middel aangegeven, om de hoer 
veelheid koper op de kleur te bepalen. Hij lost 0,5 gram 
zuiver koper op in salpeterzuur, oververzadigt. met ammo= 
niak «en verdunt met water tot 1 liter. — Hij neemt daar- 
van «5 CC, en brengt die in eene glazen buis en smelt 
die geheel toe. Dat is zijn middel van vergelijking. In 
die 5 CC, is-0,9025 zuiver koper voorhanden. Hij weegt 
nu 2 gram, van het te onderzoeken koper-alliage af‚en lost 
dit in salpeterzuur op, en oververzadigt met ammoniak/en 
vult met water aan tot» 100 à 200 CC. Hiervan neemt 
hij-nu weder 5-C OC, doet die in eene buis, even wijd als 
de -bovengenoemde,: en vult nu imet-water aan, tot beide 
vochten. in de gesloten glazen-buis en in de laatste even 
blaauw zijn. — Uit de hoeveelheid water; die toegevoegd 
is, wordt de hoeveelheid koper berekend ; want bij dezelfde 
blaauwe: kleur: der twee vochten, bevatten „beiden in-5 CC 
virdan zuiver koper. | 

„De methode is niet zeer: naauwkeurig, en verdient geene 
veaiein overweging. 
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_ BIJTENDE POTASCH. 


Wordt eene oplossing van een deutoxyde koperzout ver- 
warmd, en eene oplossing van. potasch’ toegevoegd, zoo 
wordt het koperoxyde, zooals bekend is, als een zwart 
korrelig poeder nedergeslagen, hetgeen met warm water 
goed kan worden uitgewasschen. Zou de praecipitatie in 
de gewone temp. geschieden, zoo zou men het moeijelijk 
uit te spoelen blaauwe koperoxyde-hydraat verkrijgen. Doch 
door verwarming wordt ook dit in het zwarte korrelige 
watervrije oxyde veranderd. 

Deze methode van koperbepaling laat niet te wenschen 
over, wanneer men geene andere oxyden in oplossing heeft, 
of alleen dezulken, die door potasch ligt opgelost worden. 
Maar dit geval komt bij analysen van koper-alliages of 
ertsen zelden voor. Het aanwenden van potasch bijde 
analyse, is daarom. wel een van hare vele zamenstellende 
deelen, maar geenszins een enkel voldoend middel, om tot 
de kennis van de hoeveelheid koper te geraken, zoodra men 
oxyden ingemengd heeft, die niet in potasch worden op- 
gelost. Î 

Groote overvloed van potasch mag bovendien niet wor- 
den aangewend, omdat dan eenig koperoxyde opgelost ge- 
houden wordt. j 

Maar zelfs oxyden, die in potasch zeer gemakkelijk op- 
gelost worden, als zinkoxyde, worden op deze wijze van 
koperoxyde niet gescheiden. Kookt men eene oplossing 
van koper en zink in salpeterzuur met potasch, zoo houdt 
het neêrgeslagen koperoxyde eene ruime hoeveelheid zink- 
oxyde verbonden. 

Voor eene niet reine koperoplossing, is dus de praecipi- 
tatie met potasch in den regel onbruikbaar, en voor eene 
zuivere niet noodzakelijk als analytische methode. In het 
laatste geval zou een galvanisch nederslaan van koper, 
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waardoor het metaal onmiddellijk in substantie en zuiver 
verkregen wordt, welligt den voorrang verdienen. Althans 
de middelen zijn eenvoudig genoeg, om galvanisch nd 
uit eene oplossing af te scheiden. 


ZWAVELNATRIUM, 


Perovze (Ann. de Ch. et de Phys. III Serie, Tom. 17, 
p- 393) heeft eene wijze bekend gemaakt, om koper te be- 
palen in alliages, die door hem als bij uitnemendheid ge- 
schikt wordt aanbevolen, maar ‘waarover elkeen klaagt, 
die haar gebruikt. In de handen van den uitstekenden 
PELOUZE kan zij echter doelmatig zijn ; want het is genoeg 
bekend, hoe kleine en schijnbaar onbeduidende wijzigingen 
soms in eene practische zaak alles afdoen. Omdat zij ech- 
ter door hen, die haar naar de aanwijzingen van PELOUZE 
volgen, niet kan geprezen worden, is haar. bezit van ams: 
groote waarde. 

Het beginsel, waarop de methode barts is peis 
ring van het koper door een oplosbaar sulphureet ; PELOU- 
ze raadt ‘zwavelnatrium aan, bereid door HS te voeren 
door eene soda-loog.” De kristallen, -die- hierdoor ontstaan, 
worden afgewasschen en in water opgelost tot eene be- 
kende sterkte der oplossing. 

Het koper-alliage wordt in salpeterzuur opgelost, er am- 
monia lig. bijgevoegd, tot het vocht goed blaauw is, en 
nu. verwarmd, en er bij gedeelten zwavelnatrium in ge- 
druppeld, tot de blaauwe kleur van het vocht verdwenen 
is, hetwelk ten teeken is, dat al het koper is gepraecipi- 
teerd. De hoeveelheid der zwavelnatrium-oplossing geeft 
de hoeveelheid koper aan. 

Op dezelfde wijze worden volgens hem koperertsen ont- 
leed. Men lost ze in koningswater op, verdampt de grootste 
hoeveelheid zuren, en voegt er ammonia in overvloed bij. 
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Alle: vreemde metalen en kiezelzuur enz. laat PELOUZE in 
het vocht. hike 

Vooreerst is het bij deze methode een bezwaar, dat al- 
leen bij eene bepaalde temp. eene bepaalde zwavelkoper= 
verbinding nedergeslagen wordt, namelijk 5 Cu S + Cu 0. — 
Bij de gewone temp. kan men geene goede uitkomsten 
bekomen, omdat het zwarte nederslag zich dan langzaam 
afzet en aan de lucht snel geoxydeerd wordt, terwijl bo- 
vendien andere  sulphureta worden gepraecipiteerd, die, 
naar PELOUZE's plan, juist eerst, nadat al het koper ne- 
dergeslagen is, behooren gepraecipiteerd-te worden, :b. v. 
van het lood. | 

De temp. anti het did behoort verwarmd te wor- 
den; is eerst opgegeven 75° à 80° C, en in-geen geval 
lager dan: 50° (rose Annal. Ch., II, S. 197). Maar reLou- 
ze heeft zelf in het Derde Deel van zijn. Praité de. Ch. 
générale, p. 215, van #eene zachte koking” gesproken, en 
vreest dus niet, of niet meer, het vormen van eene andere 
zwavelkoper-verbinding. 

Ten andere is het een zeer groot ‘bezwaar, het vocht 
helder te bekomen, hetwelk noodig is, om goed:te kunnen 
onderscheiden.” En de vrees bestaat niet slechts, om, door 
te veel zwavelnatrium toe te voegen, lood en andere me- 
talen als zwarte sulphureten te praecipiteren, maar zelfs het 
witte zwavelzink wordt gevormd, wanneer men, bij zink- 
houdend koper, meer zwavelnafrium toevoegt, dan enkel 
het ‘koper vordert ter afscheiding. — Men behoeft dus 
niet slechts kleurloosheid, maar ook volkomene helderheid 
van het vocht, wanneer de proef goed geëindigd zijn zal. — 
Het is daardoor, dat de methode in de handen van hen, 
die er weinig in geoefend zijn, geene goede uitkomsten 
geeft. Gesteld, men heeft koper, zink en lood; alle drie 
worden door zwavelnatrium uit de blaauwe ammoniakale 
oplossing gepraecipiteerd; eerst het koper als zwart zwa- 


nd nn Cas oe 


(179) 


velkoper. Dan wordt het vocht kleurloos en helder. Maar 
heeft men iets te veel ‘zwavelnatrium  toegevoegd,, zoo 
wordt wit zwavelzink afgescheiden, en gaat men nu voort 
meer zwavelnatrium toe te voegen, zoo volgt op nieuw zwart 
zwavellood. — Is er nu geen zink, maar enkel lood en 
koper in, dan volgt de wording van het zwarte zwavel 
lood onmiddellijk op die van het zwarte zwavelkoper. 
„Op deze bijzonderheden kan men zich-echter oefenen; 
het bezwaar van den invloed der temp. is van grooter gewigt. 
„Maar het grootste bezwaar ‘bij deze methode is, dat 
eenige metalen hare aanwending geheel buiten sluiten. 
> Vooreerst belet zilver geheel de methode, daar zilver in 
ammoniakale solutie onmiddellijk, vóór het koper zelfs, door 
zwavelnatrium wordt nedergeslagen, en de koperbepaling 
dus te hoog uitvalt. — Men kan het zilver wel door zout- 
zuur nederslaan en affiltreren, maar dit vordert dan eene 
filtratie” | 

_Kwik, kobalt en \ nikkel hinderen de bid der me- 
thode. Kwik zal nu in koper-alliages en ertsen-zelden voor- 
komen; maar kobalt en nikkel zijn zeer gewone inmeng- 
selen in beide, en hunne sulphureten worden even snel 


gevormd als van koper. Bij kobalt en nikkel, in eenigzins 
__weegbare hoeveelheden, is dus de methode onbruikbaar. 


Het ís gemakkelijk. te bewijzen, dat lood, tin, ijzer, 


__ zink, cadmium en antimonium eerst dan gepraecipiteerd 
worden door zwavelnatrium, wanneer het koper geheel ge- 
__praecipiteerd is; want wanneer men de versch gepraecipi- 
teerde sulphureten dezer metalen in eene oplossing van 
koper in salpeterzuur en ammoniak verwarmt, wordt het 
__blaauwe vocht onmiddellijk ontkleurd, - 


Veel ijzer is intusschen hinderlijk aan de proef en be- 


_ hoort door ammonía vooraf gepraecipiteerd te worden in 
_ den vorm van deutoxyde, en door een filtram te worden 
afgezonderd. 
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Veel tin hindert even zeer en doet het vocht troebel 
blijven, hetgeen volgens peLouze zelven het punt van ge- 
heele ontkleurig belemmert, die daartegen aanraadt de toe- 
voeging van eene kleine hoeveelheid nitras plumbi. 

IJzer in den vorm van protoxyde moet worden gedent- 
oxydeerd, want er zou anders Cu? S worden nedergeslagen 
en niet Cu S. 

Het is opmerkelijk, dat in de munt te Parijs de methode 
van PELOUZE niet gebruikt wordt voor de koperbepaling 
der bronzen munt. Volgens perouze zelven (Traité, 
Tom. ITL, p. 219) wordt het koper hier door aftrekking 
bepaald, terwijl zink door cementatie met tin, en, lood en 
tin door de gewone langwijlige analytische middelen be- 
paald worden. -Het schijnt oppervlakkig doelmatiger, daar 
het koper in de bronzen munt toch het gewigtigste metaal 
is, het koper en het tin direkt te bepalen, en het lood en 
zink door aftrekking te leeren kennen, althans het zink. 
Is nu in de handen van peLouzr zelven zijne methode 
om koper te-bepalen zoo naauwkeurig «en expediet, dan is 
het vreemd, dat hij die in de munt niet heeft ingevoerd, 


KOPER, 


Door rucus was eene wijze aanbevolen, om ijzer te be- 
palen, vamelijk, een stuk zuiver. koperblik te wegen en 
in eene oplossing van iĳzerchloride te plaatsen. Uit het 
gewigtsverlies van het koper kan het voorhanden ijzer 
berekend worden, want het ijzerchloride wordt in ijzer- 
chlorure veranderd, en de hoeveelheid ehlore, die hiervan 
vrij komt, heeft. koper opgelost. van. het ingedompelde 
koperblik. Uit het gewigtsverlies van dit, laatste is dus 
de hoeveelheid ijzer te berekenen. 

Die methode is door Levor (Ann. de Chet de Phys. III 
Serie, Tom. 4, p. 881) op koper-analyse toegepast. — Men 
bereidt eene oplossing van koper in den vorm ‚van deut- 
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oxyde, ven oververzadigt die met ammoniak, wult: daarmede 
eene goed sluitende stopflesch’ geheel,-aan; ew brengt er 
vooraf stukjes zuiver ‘koperblik“in, die gewogen’ zijn: ” De 
blaauwe. vloeistof wordt hier: langzamerhand verkleurd ven 
kleurloos, en van -koperoxydev-en koper, koperoxydule ge- 
vormd. Zooveel--koper er dus opgelost vis geworden, zoo- 
veel koper was er in: het voclit, want CuO—Cu =Cu°0. 
‚JDeze wijzervis” van practischevwaarde, zij ís eenvoudig 
en, hoezeer “zij traag ‘te „volbrengen isen eenige dagen 
vordert, is er intusschen”zeer weinig arbeid: aan te: ver- 
rigten:” Bovendien behoeft men, bij het aanwezen van on- 
opgeloste. stoffen; als kiezelzuur enz, niet tevfiltreren, maar 
kari-men alles in het-vocht behouden; Drie’ wegingen zijn 
voldoende: die: van de te onderzoeken mien en var. kes 
pen vóór en na de proef. MIV Ie AED, 
‚Maar bij het-aanwezen- van metalen, die op het koper- 
blik: kunnen gepraecipiteerd ‘worden, als zilver en arsenik, 
is de methode onbruikbaar, Waar deze echter afwezig 


zijns en datis in vele gevallen, is de’ methode van veel 


waarde ‘en, maar mijn ‘oordeel, veel te weinig gebruikt. 
Allerlei zuren, allerlei oxyden, andere ligchamen, als gätig- 
aard «der ertsen, kunnen “aanwezig zijn, “en de. methode 
blijft nog bruikbaar, en dat zonder eene enkele” filtratie 
of-andere scheikundige bewerking te volbrengen, dan drie 
wegingen en oplossing van het te onderzoeken ligchaam. 

Gelden komt ‘het geval voor, dat men niet eenige dagen 
rust, dan eene flesch kan geven, ‘waarin de te bepalen stoffe 
voorhanden is. Die rust van: de flesch behoeft bij den 
scheikundige niet als tijd in rekening gebragt te worden. 
In zoo verre is dus’ de methode vrij van bezwaar.’ 

AJZER OF ZINK, 


Men heeft voorgeslagen, het koper uit zijne oplossingen 
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neder. te slaan door ijzer of mik.» en ‘het gewigt van. het 
gepraecipiteerde koper te bepalen. 

Bruno kern (Dingl. Journ. Bd, 131, :S. 234) gebraikt 
daarvoor ijzer; monr (Ann. der Ch. und Pharm, Novemb. 
1855, $, 215) wendt daartoe zink aan. Het zink heeft 
boven het ijzer- voordeelen; omdat. gedestilleerd zink tot 
dit „doel «een zuiver metaal is, en in het ‘beste staaf-…of 
‘draadijzer. steeds nog een weinig kool voorkomt, die, bij 
de oplossing van het ijzer, wordt nedergeslagen, en dus 
het, gewigt van het gepraecipiteerde koper verhoogt. …Bo- 
vendien blijft. aan een staafje ijzer, zooals KERL aanwendt, 
soms het koper vrij vast kleven, hetgeen dan, wanneer-eenige 
kracht gevorderd wordt, om koper en ijzer te scheiden, 
soms bezwaar overlaat, of niet eenig pee: aan het. orcs is 
blijven kleven. | 

Te regt trekt dus Monr het. zink haten het hili voor; 
ook daarom, dat het zink „ir, zuren-eene kleurlooze op- 
lossing geeft en men dus juister ‘onderscheiden kan of 
al het „koper is gepraecipiteerd, dan dit. bij eene gekleurde 
ijzeroplossing het geval. is. Gedestilleerd zink isin zout- 
zuur geheel oplosbaar, tronen: dolzolld 

Naar. MOER worden nu in eene montisupe er sn van 
het koper, in een porceleinen. kroesje geplaatst, behoorlijk 
met een omgekeerd horologieglas gedekt «en verwarmd; 
stukjes gedestilleerd zink, nedergelaten. Hierdoor wordt, 
onder ontwikkeling van waterstof, koper nedergeslagen, 
en de vloeistof meer ven meer en eindelijk geheel ont= 
kleurd, na eerst eene bruine en groenbruine kleur te heb- 
ben aangenomen. Is de’ vloeistof, nog „gekleurd, zonder 
waterstof te ontwikkelen, dan moet er-nog een stukje zink 
toegevoegd worden, of ook nog eenig zoutzuur. 

Om zeker te wezen, dat al het koper is nedergeslagen, 
verlate men zich niet op de kleur van het koperchloride, 
die tot koperchlorure eerst herleid wordt, maar neme een 
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druppel van het vocht en beproeve dat op wit porcelein 
met gezwaveld waterstofwater, waardoor dan geen vente 
koper moet te voorschijn komen. ‚abos 

„Het: is noodig, dat al het zink in het ede opge 
jon: zij. Meu kan dit ontdekken, bijaldien er, bij over= 
maat van aanwezig zoutzuur, geen waterstof meer ontwik 
keld wordt: Hiertoe moet eehter het nedergeslagen koper 
los zijn gepraecipiteerd, en niet in vaste lagen stukjes 
zink hebben kunnen omslaiten, die dan geheel of althans 
gedeeltelijk aan den” invloed van’ het zoutzuur zouden 
kunnen onttrokken worden, en geen of zeer traag water- 
stof zouden” kannen doen ontwikkelen. Ben “omroeren, 
een fijn wrijven des noods, van het prin en re 
is daartoe voordeelig. bs 

Loo er dam: geen koper meer in volodhielt en geène 
stukjes zink meer in het vocht zijn, laat men dit bezin- 
ken, neemt. met eene pipette de zinkoplossing weg, en 
voegt nog een. weinig zoutzuur toe, en verwarmt, om de 
laatste sporen zink weg te nemen. Heeft er geene gas- 
ontwikkeling hoegenaamd meer plaats, zoo: neemt men ook 
dit vocht met eene pipette weg, voegt warm water toe, 
neemt ook dit weg, en herhaalt dit zoolang tot « lakmoes- 
papier door «het spoelwater niet meer rood-wordt. … De 
laatste sporen water kan men omzigtig-met vloeipapier 
wegnemen, terwijl meu „den ‘kroes op eene warme plaats 
_ stelt en den inhoud, die koper is, doet vid en het 
__geheel weegt. 
___Monr bekwam op deze wijze van 1 gram zuiveren reeht 
__phas cupri, waarin 0,2588 koper, berekend naar Cu 31,68, 
_ in drie proeven 0,2545 — 0,2540 — 0,2536, Hij roemt 
_de schoon roode kleur van het verkregen koper, en noet 
_het bijna niet hygroscopisch. obs | 
_Ìs er salpeterzuur in de oorspronkelijke rpm: aan- 


wezig, zooals bij analysen van koperhoudende stoffen in 
| 13* 
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den regel het geval is, zoo moet dit salpeterzaur ontleed 
worden. _Monr- gebruikt hiertoe sterk zoutzuur en kookt 
daarmede; maar hoe minder salpeterzuur men heeft te ont- 
leden, hoe beter. In de plaats van die ontleding van het 
salpeterzuur. te bewerkstelligen met zoutzuur, beveelt MouR 
ook aan, ijzervitriool in stukjes inde vloeistof. te werpen 
eu «te koken; maar hierdoor. gaat een voordeel verloren, 
namelijk de kleurloosheid der oplossing, nadat. de proef 
is geëindigd. 

Een stukje galvanisch koper, 0,568 in gewigt, loste 
MOER op in salpeterzuur-en zoutzuur, het salpeterzuur drup- 
pelsgewijze toegevoegd, en na de oplossing door toegevoegd 
zoutzuur «het salpeterzuur ‘ontleed. Door zink het ‘koper 
op de genoemde wijze nedergeslagen, woog 0,5675. 

Deze methode geeft dus, bij behandeling van ‘enkel ‘koper 
in oplossing, zeer goede uitkomsten. Maar zijn er andere 
metalen tevens voorhanden, met name dezulken, -die onder 
de genoemde omstandigheden door zink met het koper ne- 
dergeslagen worden, en later in verdund zoutzuur niet 
weder worden opgelost, dan is de methode onbruikbaar. 
Monr geeft. wel op, dat hij ‘op de genoemde wijze uit 
geel koper 69,412 pCt. metaal, «en uit argentan 56,25 pCt. 
metaal verkregen heeft, maar hij noemt dit metaal ten on- 
regte koper, zoo er namelijk in het gele koper en in het 
argentan door zink praecipiteerbare andere ‚metalen zijn 
aanwezig geweest. 

Onder dezelfde omstandigheden toch, waaronder koper 
hier wordt gepraecipiteerd, slaan ook neder zilver en lood, 
die later niet weder in zoutzuur worden opgelost en dus 
het gewigt wan het kaper vergrooten; voorts wordt tin 
door zink wit zijne aplossing nedergeslagen, maar dit me- 
taal kan later weder door zoutzuur, hoezeer dan ook traag, 
worden opgelost, zoo het koper nedergeslagen en het over- 
tollige zink opgelost «is, wanneer tevens het gelatineuse 
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tinoxyde-hydraat opgelost worden zal, hetwelk met het me- 
tallische tin wordt gepraecipiteerd, indien:eene tin-deutoxyde- 
oplossing door zink ontleed wordt. Bij- aanwezigheid van 
antimonium wordt wederom: door het zink met het koper 
antimonium gepraecipiteerd, hetwelk door verdund? zout- 
zuur niet weder opgelost wordt. | 

„Daardoor is dan de methode van moun beperkt tot die 
gevallen, waarin men geene metalen tevens met het koper 
aanwezig heeft, die door zink met het koper worden ne- 
dergeslagen «en ín- verdund’ zoutzuur niet weder worden 
opgelost. 

Maar ‘bovendien is het niet zoo gemakkelijk, om het 
koper, zoo het uit eene eenigzins sterkere oplossing: ís 
nedergeslagen, en dus vaster is, van zink te bevrijden; en 
is: het uit eene slappere- oplossing en dus losser gepraeci- 
piteerd, zoo is het onmogelijk, om het zuiver rood van 
kleur te houden; hoezeer moet worden toegegeven, dat het 
gewigts-verschil daardoor niet groot kan zijn. 

„Het bezwaar is, dat, bij aanwezigheid van lood en an- 
timon, die zeer menigvuldig in koper of zijne alliages voor- 
komen, de methode onbruikbaar is; ook bij het aanwezen 
van zilver, en meer of min ook van tin, zoo men deze 
twee metalen vooraf. niet verwijderd heeft. Bene bruikbare 
wijze kan de methode van mour dus niet heeten voor ko- 
peralliage-analysen. 

PrEITMANN (Ann. der Ch. vnd Pharm. April 1856, S, 141), 
met de methode van Mour ingenomen, zegt, dat hij zich 
bij de kennisneming daarvan het verwijt te doen had, niet 
vroeger eene: door hem steeds gevolgde wijze te hebben 
bekend gemaakt, om koper te bepalen. Hij is dus jaloersch 
op Mour, dat die daarin eer heeft ingeoogst 
— Frerrmann zegt, de koperoplossing, die vrij is van sal- 
peterzuur en vrij van hinderlijke metalen, als antimon, ar- 
senik, met zuiver zink neder te slaan; hij verwijdert het 
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overgebleven zink, door verdund zwavelzuur, spoelt het 
nederslag van metallisch koper met water uit, en lost het 
op in eene zure oplossing. van’ zuiver iĳzerchloride, waarin 
het snel opgelost wordt. Van het ijzerchloride wordt door 
het koper ijzerchlorure gevormd; FLEITMANN herstelt dit 
door eene getitreerde oplossing van overmanganzure. pot- 
asch, en ‘bepaalt alzoo de hoeveelheid koper, die in oplos- 
sing kwam. | | 

Js er salpeterzuur voorhanden in de koperoplossing, zoo 
doet, hij, er „ammonia „in overvloed bij, filtreert om ijzer, 
bismuth of lood af te scheiden, en voegt nu stukjes zink 
in de verwarmde ammoniakale vloeistof, waardoor het ko- 
per spoedig, gepraeecipiteerd wordt. 

De methode van FLEITMANN. wordt.door het hoofdbezwaar 
der methode van Monr gedrukt, namelijk dat tin, lood en 
antimon, die alle drie in ijzerehloride oplosbaar zijn, de 
bepaling van het koper door overmanganzure potasch sto- 
ren, tenzij zij vooraf verwijderd worden; Door ammonia 
verwijdert men het lood niet geheel uit eene salpeterzure 
oplossing ; het arsenik wil hij verwijderen door het in acid. 
arsenicicum te veranderen, en met sulphas magnesiae en 
ammonia, te praecipiteren. Het antimon. is, wel is waar, 
weinig oplosbaar in salpeterzuur met water verdund, maar 
onoplosbaar is het niet. | 

De methode van FLEITMANN is in elk geval beter dan 
die: van MOHR,- maar ook ‘omslagtiger, en in geen „geval 
bruikbaar voor: analysen van koper-alliages, waar men juist 
met die Kinderlijke metalen te doen. heeft, 

Eenige, nadere opmerkingen zullen. niet, overbodig zijn. 

Vooreerst kan ‘arsenik geen bezwaar geven in het alliage; 
daar, zoo het koper, dat arsenikhoudend. is, uit zijne 
zoutzure oplossing door zink wordt nedergeslagen, het ar- 
senik onder den invloed vanhet zink en het zoutzuur 
als arsenik-waterstof wordt uitgedreven. en, daar men niet 
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oplioudt te verwarmen en of aoutzuur of: zink of beide 
toe te voegen, zoolang er nog: gasontwikkeling » plaats. 
heeft, geheel uitgedreven of althans-opgelost worden-zal. 

Maar tin, lood: en antimon zijn wezenlijk hinderlijk in 
het alliage; alle drie worden-zij door zink uit eene zout- 
zure oplossing nedergeslagen; en brengt men tin, lood of. 
antimon in ijzerchloride en verwarmt men, zoo worden zij 
opgelost, en openen snvd ari in die pf 
sing ontkleurd. - 

Men zou, dû: in” een. Kosei waarin vti, lood en. 
intime voorhanden zijn, de salpeterzure: solutie eerst tot 
droog moeten, verdampen, met water moeten behandelen en 
filtreren, om tinoxyde en antimonzuur zooveel mogelijk 
onopgelost te: behouden, — hetgeen in eene zure salpeterzure- 
solutie met kleine hoeveelheden dezer metalen in. het geheel 
het geval niet is, — terwijl men, om verder het lood afte 
zonderen, zwavelzuur bij de oplossing zou moeten. doen, 
weder tot droog zou moeten verdampen, met water behande- 
Yen en filtreren, om. eindelijk eene kopersolutie te bekomen, 
die met. zink. kan. worden nedergeslagen, en het metaal 
dan in ijzerchloride op te lossen, hetwelk nu door over- 
manganzure. potasch. kan worden getitreerd. 

‚Ik heb. hier nog gezwegen. vanhet bismuth, hetwelk 
door zink met het koper -nedergeslagen wordt, en zeer 
moeijelijk door zoutzuur onder waterstof-ontwikkeling wordt 
opgelost; zoodat. dit een vierde metaal zou wezen, hetwelk 
de. aanwending van de methode van Frrvrmans in den weg 
zou staan, 

Koperalliages, díe enkel ijden sink; nikkel, kobalt, ar- 
senik bevatten, kunnen naar de methode van FLEITMANN 
worden ontleed; de overigen, die genoemd zijn, niet. ‘Mij 
dankt, PLeirmANN had zich dus weinig te verwijten, dat 
hij vaan moun de eer der prioriteit schonk der uitvinding 
eener bruikbare methode in de gewone gevallen ; want niet 
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slechts in koperalliages komen tin, lood, antimon en bis- 
ruth, voor, maar ook’ in koperertsen, voor wier anälysen 
de. methoden; zoo mogelijk, ook dienen moet. 
oh SUIKERJ!O  «' 

Prrouze heeft voor seenige jaren «de opmerkzaamheid ge= 
vestigd „op de ‚mogelijkheid, om--koper te bepalen” door 
druivensuiker. Men was door TROMMER, BARRESWIL, FEULING 
en. door proeveén;-door mij” an; het; 5de: deel der Scheikun- 
dige Onderzoekingen, medegedeeld, vertrouwd. geworden: met 
de, bepaling van. druivensuiker door een koperzout, in wijn- 
steenzuur en overvloedige potasch.opgelost. Prerouze keerde 
nude zaak om, en „gebruikte-suiker, om koper, in een 
zuur opgelost en met,-wijnsteenzuur”en- potasch gemengd 
en verwarmd, te bepalen. Maar de ‘uitkomsten waren: on- 
naauwkeurig, zoodat hijzelf de. methode. vaarwel zegdeen 
er eene andere (die met-zwavelmatrium) voor in de plaats 
stelde, en vóór deze. eene andere met tinchlorure, waardoor 
deutoxyde-blaauwe viens ma in onser en 
zouten veranderd worden | Oad | 

De bepalingen van aard ‚door hen moesten even zoo 
onnaauwkeurig- zijn, als. die” van: koper door’ suiker, -zoo- 
lang men de goede verhouding niet kende, waarin. koper- 
oxyde, …wijnsteenzuur en potasch onderling “moeten” ge= 
mengd zijn, om „eene goede uitkomst te verzekeren.” Dat 
drieledig mengsel, hetwelk ik kortheidshalve kopervocht zak 
noemen, is door verschillende scheikundigen anders bereid: 
Het ‚moest aan, de vereischten. voldoen, dat-het “op” zich 
zelf niet slechts kan. verwarmd, worden, zonder” protoxy= 
dum cupri‚te geven,- maar „dat -het „zelfs. moet. kunnen 
gekookt, worden, zonder „een spoor van koper-reductie te 
geven; voorts, dat. het onbepaald, kan’ worden ‘bewaard; 
zonder eenig protoxydum. cupri af; te zetten. 
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„Aan dit vereischte voldoet geheel en al het’ mengsel, 
vermeld in, de Scheik, Onderz. deel 5, p. 394, hetwelk 
vele jaren in het labdsatoriem: om: een aan m' ze 
beantwoordt. hiarod,/ ie 

„Maar heeft men iu: de vûdoaiiag van pd wijn- 
steenzuur «en «potasch gevonden, voor eene goede suiker 
bepaling, zoo vloeit daaruit nog niet voort, dat men om- 
gekeerd de druivensuiker aanwenden kan ter bepaling van 
koper, „Afgescheiden thans van de storende inmengselen, 
b ve van-/metaaloxyden, die vin «een alliage kunnen voor- 
komen, isde hoeveelheid koperoxyde onbekend, die gezocht 
wordt, door suiker, en eene standvastige verhouding tus- 
schen „die onbekende hoeveelheid koperoxyde en perdre 
zuur-en potasch is-dus’ onmogelijk. 

„Zoo er dus, niet. een minimum gevonden wordt patean 
Pat hoeveelheden. koperoxyde en wijnsteenzuur en potasch, 
beneden «hetwelk: men niet gaan kan; zoo: men niet ontdekt, 
welke hoeveelheden wijnsteenzuur en potasch@ltoos eene 
goede. uitkomst, verzekeren. bij geheele onbekendheid van 
de hoeveelheid” koper, kan -druivensuiker niet dienen, om 
koper ste, bepalen; „want. in zekere verhoudingen ontleedt 
het « wijnsteenzuur, „alleen onder den invloed. van ptn 
reeds het. deutoxydum cupri-tot. protoxyde. 

Perouze heeft die verhoudingen niet gevonden en daarom 
de suiker. moeten laten varen als middel van koperbepaling. 
„SCHWARZ heeft haar echter weder opgenomen, (Maass- 
analysen, 2de, Auft. S. 122). Maar hij geeft wederom geene 
verhouding aan tusschen wijnsteenzuur en potasch en koper 
in _minimo, … Hij gebruikt druivensuiker of honig, beter, 
zegt hij, melksuiker, verwarmt de koper-wijnsteenzuur- 
potaschoplossing tot 80—90°C en kookt niet, hetgeen dit 
nadeel heeft, dat er eerst geel. koper-oxydule-hydraat ge- 
vormd, wordt, hetwelk eerst later in” rood koper-oxydule 
veranderd wordt. Dit is schadelijk voor het helder worden 
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van het voeht: op eenmaal moet, bij het indruppelen van 
het suikervoeht, rood koper-oxydule gevormd. worden; wil 
men een helder, snel bezinkend- vocht bekomen. … 

Dat zijne koperoplossing niet goed: bereid: is, blijkt” as 
zijne, opgave, als hij voorsehrijft;, onmiddellijk de warmte- 
bron „weg te nemen, wanneer het gele hydraat in het roode 
anhydrische oxydule overgaat, daar, anders de roode kleur 
van het oxydule vuil wordt. Ook dit moet niet kunnen 
geschieden. Hoe hard of hoe lang men ook koke, altoos 
moet. de roode kleur van het oxydule zuiver blijven, of 
het mengsel van koper, wijnsteenzuur en potasch is niet 
goed. — Voorts zegt hij, dat, zelfs bij het goed: gelukken 
der proef, het vocht geel wordt, en wordt het roode oxy- 
dule vuil van kleur, zoo wordt het voeht bruin. Maar het 
vocht moet volkomen waterhelder blijven, of de proef is 
niet-goed gelukt; al ware het slechts, omdat geel en blaauw, 
groen geven, en groen van geel op verre na niet zoo goed 
te onderscheiden is, als blaauw van kleurloos. En daarop 
komt het aan bij ‘het beoordeelen, of er nogmeer suiker- 
vocht moet toegevoegd worden. Alleen wanneer men de 
weel. suikervocht heeft ingedruppeld, wordt het vocht bij 
koken geel; de overvloedige potasch ontleedt de druiven 
suiker. Bene goed volbragte proef laat een waterhelder 
en kleurloos vocht na. 

ScuwaARTz wendt eenen overvloed van druivensuiker aan, 
en brengt het koperoxydule en andere gepraecipiteerde me- 
talen op een filtrum en spoelt uit. Maar het is hierbij 
onmogelijk geen protoxydum eupri ín deutoxydum te ver- 
anderen en het vocht niet weder blaauw te doen worden, 
onder verlies van koper. 

Het nog natte filtrum brengt hij ín eene schaal met 
van salpeterzuur vrij ijzerchloride en zoutzuur ín aanra- 
king, en lost het koperoxydule daarin op, onder verwar- 
ming. Maar de lucht moet hier afgesloten gehouden worden, 
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omdat er van ijzerchloride en koper-protoxyde moet gevormd 
worden iĳzerchlorure en koperchloride, en de lucht daarop 
nadeelig is. — De zuiverheid van het ijzerehloride kent 
men, daaraan, dat overmanganzure pn zelfs één ae 
pel; „daarin. niet.-verkleard, wordt, …… «ven vor 
„De hoeveelheid koper wordt. ae zelnrpme MARGUERITE, 
door overmanganzure potasch bepaald, dat is, er’ wordt 
eene’ oplossing van dit zout, waarvan de titre door zuiver 
koper vooraf bepaald. is, zoolang ingedruppeld, als dit 
schoon: gekleurde voeht nog ontkleurd. wordt. 

„Ek- heb hierboven de groote fouten vermeld, die men 
begaat; bij gelegenheid, dat ik verslag deed van moun’s 
en” PLEITMANN's koperbepalingen. Senwartz begaat dezelfde 
fouten. Hier mag ik nog vermelden, dat alle metalen, die 
door” suiker. of gereduceerd, of tot een lageren oxydatie- 
trap gebragt worden, en met het koper gemengd waren, 
ijzerchloride in ijzerchlorure. veranderen, en derhalve door 
overmanganzure potasch. weder hersteld worden. ScnwaArrz 
heeft deze alle als koper in grant Bebpagte: Zijne me- 
were is dus onbruikbaar. … 

„MonR” (Zütrirmethode 1ste Abth. s. 201) che pe me- 
thode van SCHWARTZ, maar gebruikt geen ijzerchloride; hij 
wendt onmiddellijk de overmanganzure potasch op koper- 
chlorure aan en verandert dit. in koperchloride. 

„Ook Mmour herleidt eene oplossing van koper met wijn- 
steenzuur- „en potasch- gemengd, even als sanwartTz, door 
verwarming met een overvloed van druivensuiker en filtreert. 
Hij heeft hier het reeds genoemde bezwaar van het oxy- 
deren” van «een deel oxydule te wachten. Het gespoelde 
filtrum brengt hij in eene flesch-met wijden hals, voegt 
er keukenzout en. zoutzuur bij, en lost het koperoxydule 
alzoo gemakkelijk op tot koperchlorure.… Door , over- 
manganzure - potasch. wordt hiervan _koperchloride ge- 
maakt, en het eerste dus zoolang toegevoegd, als het 
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nog ontkleurd wordt. Op deze wijze bepaalt monr het 
koper. ob, mn, ohiteiian 

Maar hij begaat dezelfde fout als senwartz, namelijk, 
alle metalen, die met het koper gemengd warer en. door 
suiker gereduceerd of lager geoxydeerd worden, en: in aout- 
zuur oplosbaar zijn, brengt hij als koper in rekening: Al 
zijne  koperbepalingen, die zulke metalen bevatten, vallen 
dus te hoog uit, in rede van de aanwezige hoeveelheid: 
der metalen. — Met zwiver koper gaf deze methode aan 
MOUR goede resultaten, althans bruikbare ; maar voor 
zuiver koper komt zij weinig te pas: ‘hij verkreeg eenmaal 
van 0,606 galvanisch koper, 0,597, en dus een verlies 
van 0,009 op de 0,606, dat is 14 p. ct. verlies. Bene: 
tweede proef met galvanisch koper 1,007, gaf hem 0,9937 
terug, en dus een verlies van. 0,0068, dat is ruim 5 p. et. 
verlies. | | 

De zoon cARE van Dr. mour heeft nog deze methode ge- 
bruikt, namelijk zoo dat hij het koper: met ijzer nederslaat. 
Hij brengt een opgelost koperzout met eenige druppels zout 
zuur en keukenzout in eene wijdemonds-stopflesch, die goed: 
sluit, en doet er ijzerdraden in. De herleiding van het 
koper ondersteunt kij door-zachte verwarming. Na 1,2 
uren is al het koper afgescheiden. Het gevormde protoxyde 
ijzerzout b.v. Cu O, SO?% + Fe=Fe0,S0® Cu, 
bepaalt hij door overmanganzure potasch, en berekent hieruit 
het. koper; want zooveel protoxydum ferri er gevormd. is, 
zooveel koper was er proportioneel voorhanden. 

Maar, hoezeer deze methode al weder voor zuivere ko- 
perzouten goede resultaten gaf, zoo is zij toch onbruik- 
baar in al die gevallen, waarin andere metalen, met het 
koper opgelost, op ijzer nedergeslagen worden; want deze 
doen proportioneel ijzer oplossen en de hoeveelheid prot- 
oxydum ferri vergrooten. Monr zegt dan ook, dat niet 
slechts, zoo er ijzer met het koper gemengd is, hiervan 
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rekening „moet gehouden worden, maar wandere. metalen, 
pwelke ook door ijzer worden -nedergeslagen, moeten door 
vanalytische bewerkingen vooraf gescheiden worden.” Maar 
moet men dat doen, dan is het weinig moeite, bovendien 
ook het koper te bepalen. he 

… Praetisch is deze methode dus zoo bezwarend, als alle 
andere, die genoemd zijn. | | 
„Hoe ‘weinig naauwkeurig de wijze van werken van MOuR 
in dezen is, kan (ll, S. 208) blijken, waar hij- opgeeft, dat 
hij,-om 0,5 gram. druivensuiker te titreren, van eene op- 
lossing van overmanganzure potasch als uitersten’ noodig 
had, 45,8 tdt 49 CC, — Hier geldt het eene bepaling 
van druivensuiker door koper; omgekeerd, wanneer koper 
door. druivensuiker bepaald wordt, moet de onnaauwkeu- 
righeid niet geringer wezen; ‘zij wordt tot een maximum, 
wanneer storende metalen in het koper voorhandenzijn. 

Volgens. deze uitkomsten scheen het dan, alsof men van 
diivobesikan voor’ altoos moest afzien, om er goede resul- 
taten voor koper-bepaling van te verwachten, en desniette- 
min durf ik haar aanbevelen als eene zoodanige die niets 
te wenschen overlaat, 

De voorbereidende maatregelen. tot eene sd benting 
van het koper door druivensuiker, zijn ‚bij veelvuldige on- 
derving gebleken de beste te zijn, wanneer men op de 
volgende wijze te werk gaat. ers 

„De druivensuiker wordt bereid uit zuivere praal 
die: in eene schaal met sterk azijnzuur wordt overgoten 
en-op een waterbad. wordt verwarmd. Na verdamping:-van 
het. azijnzuur wordt een weinig water toegevoegd en weder 
verdampt; hetgeen teragblijft, wanneer er geen azijnzuur 
na. verwarming meer wordt. uitgedampt, is volkomen. kleur- 
looze druivensuiker. 

Men: kan” «ook andere druivensuiker-tot de proef aan- 
wenden, maar volkomene kleurloosheid is, hier eene voor- 
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waarde, alsmede afwezigheid van zulke inmengselen, als door 
potasch gemakkelijk zouden kunnen gekleurd worden. — 
Bij de proef is het te doen, om de laatste sporen van 
blaauw in kleurloosheid te zien overgaan; gele stoffen ver- 
zwakken de laatste sporen van blaauw, maken.er groen 
van, en dat verdeelde groen is ‘van geel niet nge te 
onderscheiden. IK ‚0 ij | 

Om „die reden is deijteonbeikied en kandi met zuiver 
pe azijnzuur gemaakt, zeer aan te bevelen. 

De getitreerde suïkeroplossing ‘is zoodanig van wed, 
dat van 15 gram kandij worde uitgegaan, en ‘de druiven- 
suiker, door azijnzuur hiervan ontstaan, in S liters gedes- 
tilleerd water wordt opgelost. versoervennkh Ante 

Zulk eene druivensuiker-oplossing bevat: in dteù regel geene 
rietsuiker meer, en slaat het koper tot een gewigt van 0,37 5 
uit zijne oplossing” neder, door ongeveer 41,5 CC. der 
suikeroplossing ; zoodat men — daar de pipette in tienden 
van CC. verdeeld is — over ruim 400 ‘maatdeelen be- 
schikken kan, en alzoo ten dien aanzien ne zjo naauw- 
keurig kan wezen. Lid) 

Die naauwkeuriger werken wil, verdunne de suikerop= 
lossing nog meer. En zou het te doen zijn, om vele koper- 
houdende ligehamen van ongeveer hetzelfde kopergehalte 
te onderzoeken, zooals bij het onderzoek van koperen mun- 
ten, dan zou men — evenals bij de essai van zilver, — 
eene pipette met de normale solutie kunnen vallen, en 
werken op — zooals het heet — met eene decime solutie, 
wanneer men eene nog veel grootere naauwkeurigheid zou 
kunnen bereiken, eene naauwkeurigheid,-die bij de zilver- 
proef met keukenzout niet zeer veel zou achterstaan: 

Jammer is het, dat de druivensuiker-oplossing in den 
zomer vrij spoedig met schimmel bedeeld wordt, dat is in 
eenige dagen. De kleinste sporen van schimmel maken 
haar geheel verwerpelijk, zooals men begrijpt. 


(195 ) 


‚De oplossing van wijnsteenzuur en potasch, tot de proef 
gevorderd, moeten mede geheel kleurloos zijn, en kunnen 


dus slechts van zuivere stoffen worden verkregen, De 


IN 


sterkte van de potasch-oplossing zij, dat zij een s.g. hebbe 
van 1,22, terwijl 17,8 gram meneers worden opgelost 
in 100 CC. water. 

Deze beide oplossingen kunnen voor koperbepalingen 
eens voor altijd bij elkander gevoegd worden, zoo men 
wil, en wel in de verhouding van 16 CC wijnsteenzure 
oplossing en 28 CC potasch-oplossing. Maar men kan 
ze ook in die verhouding telkens bij elke proef aanwen- 
den. De ondervinding heeft geleerd, dat, om standvastige 
uitkomsten te verkrijgen, het noodig ‘ís, in de genoemde 
verhouding wijnsteenzuur. en potasch- aan te wenden op 
eene hoeveelheid koper, die 0,375 is of minder, opgelost in 
zuur, hetwelk men vooraf met potasch otapen > en vern 
dunt met water tot 25 CC. Ayo 

„Meer potasch en wijnsteenzuur schaadt niet, derhalve 
ook niet minder koper; maar de uitkomsten zijn onzeker, 
200 men meer. koper aanwendt dan” 0,375 gram’ op de 
genoemde hoeveelheden potasch en wijnsteenzuur. Ik kan 
hierop niet genoeg aken: Meer potasch. kan sisa Tia- 
deel worden toegevoegd. « sia 

„Van vier dover dele BE die van verschillende 
kostten en sterkte waren, werd in CC erde om 
0,875 koper te praecipiteren :- | 


voor de eerste oplossing ....... 40,8 CC 

ms ollen toe pirguo  uherzotorg . VAA, 40,8 
vor voor de tweede oplossing. . ……. . ‘40,75 
mem ” a swa) sur4OhTer sú 
voorde derde iets zwakkere oplossing 43,2 « » 
nw „ ” ” ” 483,2 „ 
voorde vierde oplossing „… … …… 42,5 vw 
ahw „ ” diotsid Her®/6 „ 
nn „ Was dde GOOT 44,5 # 
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_ Het koper was in eene oplossing van 25 CC vocht, 
en ‚bij die 25- CC koperoplossing waren gedaan: 16 CC 
wijnsteenzure-oplessing en 28 CC. potasch-oplossing. 
Dat men op. deze. wijze dus naauwkeurige uitkomsten 
bekomen kan, is gebleken. | | ER Lrutiv 
Het koperhoudend ligchaam wordt zooveel. gidgelgk mn 
dezelfde hoeveelheid zuiver sterk ‘salpeterzuur opgelost. Men 
maakt eene oplossiùig van 1,5 gram koper in 7. C C sterk sal- 
peterzuur, verwarmt dit in een kolfje, met den: hals ter zijde 
gesteld, om het spatten tegen tegaan, en na oplossing verza= 
digt men met potasch en verdunt men-dit tot-100- CC. 
Voor elke proef pipetteert men: daarvan 25 CG Caf; die.dan 
met 16 CC wijnsteenzure-oplossing en 28 CC potasch-oplos- 
sing gemengd en geschud worden,en tot de proef gereed zijn. 
Het helderblaauwe vocht, dat alzoo verkregen wordt van 
zuiver koper, komt bijna overeen in sterkte met hetgeen 
vermeld is in Scheik. Onderzoeks) 5de Deel, -p. 394, -1850, 
en hetgeen altoos nog zijnen. roem; handhaaft, «om suiker 
te bepalen. Het kan bewaard; worden, zonder: protoxydum 
cupri af te zetten, en, hetgeen vooral. van gewigt is, het 
kan gekookt worden, zonder, een. spoor van reductie van 
koper te geven,szooals reeds vermeld is. ' 
Tot de proef wordt nu de hoeveelheid” van 
25 + 16 + 28 — 69 CC vocht ‘in een kolfje: tot: de 
kookhitte gebragt, en er nu een zestal CC der suikerop- 
lossing in nedergelaten en weder-gekookt, en dit herhaald, 
telkens met een zestal CC suikeroplossing. Daardoor be- 
komt men grof korrelig protoxydum cupri, hetwelk snel 
bezinkt, en het vocht eensklaps geheel helder maakt.’ Door 
de bijna voldoende hoeveelheid suikeroplossing er op een- 
maal in te doen vloeijen, is het helder bezinken minder. 
De blaauwe kleur van het vocht neemt-bij het klimmen 
der hoeveelheid suiker weer en meer’ af, en men’ druppelt 
nu suikeroplossing bij, telkens kokende, totdat de oplos- 
sing geheel kleurloos is. 
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Er is geene reden, om zich in de kleur hier in het 
onzekere te bevinden, wanneer men geene stoffen heeft aan- 
gewend, die een geel gekleurd vocht. achterlaten. — In 
meer dan éénen druppel, al of niet te veel toegevoegd, kan 
men zich niet vergissen bij het viera van de wara 
hoeveelheden. j 

Mogt onverhoopt, hetgeen bij zuiver koper niet geschiedt, 
bij alliages of ertsen het vocht niet helder en snel bezinken, 
zoo doet het toevoegen van eene waterige gips-oplossing goede 
diensten. 

Overigens dlinmnask men ide shad snel en wachte niet 
lang aan het einde; want zeer. snel wordt het roode prot- 
oxydum cupri aan de lucht geoxydeerd. Aan een filtreren 
valt miet te denken, of het vocht loopt weder blaauw door. 

Ten einde nu de methode der koper-bepaling door middel 
van druivensuiker te kunnen aanwenden in de gevallen die 
voorkomen, waar het koper andere metalen bevat, was een 
nader onderzoek noodig aangaande den invloed, dien deze me- 
talen in oplossing ondervinden van wijnsteenzuur, potasch en 
druivensuiker, want met deze stoffen zijn zij met koper in 
aanraking. — Ik wil hiertoe de metalen doorloopen, die 
met koper gemengd kunnen voorkomen in alliages. 

Lood. Wordt een oplosbaar loodzout met de oplossingen van 
wijnsteenzuur en potasch gemengd, zoo wordt de eerst ge- 
vormde tartras plumbi door de potasch weder. ontleed en het 
vocht helder. Noch door verwarming van dit mengsel, noch 
door koking van hetzelve met druivensuiker, heeft eene ver- 
andering plaats. | 

Lood met koper. gemengd, stoort dus da kopersbepaling 
in niets. 

Tin. 25 CC. van eene oplossing van zuiver koper, vorderden 
41,1 CC. druivensuiker-oplossing tot geheele ontkleuring. 

25 CC. derzelfde koper-oplossing werden met eene ruime 
hoeveelheid tinchloride bedeeld, en de proef op de gewone 
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wijze in het werk gesteld. Er waren 40,7 CC, der suiker- 
oplossing „noodig. 

Tin in koper schaadt dus niet aan de bepaling. 
…_ Antimon. 25 CC. derzelfde koperoplossing werden met 
eene ruime hoeveelheid antimonchloride gemengd, en de proef 
als gewoon gedaan. Er waren 40,7 CC, suikeroplossing 
noodig. 

Antimon in koper schaadt dus tin aan de proef. 

Nikkel. Kleine hoeveelheden nikkel in de oplossing kun- 
nen niet schaden aan de kleur; groote maken de koperbe- 
paling naar deze methode ongeschikt, omdat suiker nikkel- 
oxyde niet ontleedt bij verwarming, en het. vocht, hetwelk 
reeds’ al het koper verloren heeft, nog blaauw-groen blijft. 

Kleine hoeveelheden nikkel, die aan de kleur niet scha- 
den, zijn geheel onschadelijk; want mengt men zwavelzuur 
nikkeloxyde met wijnsteenzuur en potasch-oplossing, zoo ver- 
krijgt men een nederslag, hetwelk bij verwarming verdwijnt ; 
druivensuiker hierin gebragt, heeft. er geene ontleding plaats. 

Nikkel, dat door de kleur niet hinderlijk is, schaadt dus 
aan de koper-bepaling niet; grootere hoeveelheden maken 
haar onbruikbaar. | 

Kobalt. Nitras cobalti met de oplossingen van wikaien 
zuur en potasch gemengd, geven een helder vocht, hetwelk 
bij verwarming donkerder wordt, en na vermenging met 
druivensuiker een nederslag geeft. 

Behalve om de kleur is dus eobalt in koper een beletsel 
voor de methode. | : 

IJzer. 1IJzerchloride geeft in de oplossingen van wijn- 
steenzuur en potasch door verwarming reeds eene niet twij- 
felachtige ontleding, en mengt men ijzerchloride in. eene 
koper-oplossing van bekende sterkte met. wijnsteenzuur en 
potasch-oplossing, alles in de bovengenoemde verhouding, zoo 
heeft het koper veel minder druivensuiker ter ontleding 
noodig, dan bij afwezen van ijzer. Het wijnsteenzuur wordt 
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dus hier ook mede ontleed, en-eenmaal ontleed zijnde, ont- 
trekt dit zuurstof aan het deutoxydum cupri. Bu 
„IJzer: in- koper maakt de: proef onbruikbaar. huisd. 
Bismuth. Wordt nitras bismuthi met koper-oplossing, mijne 
steenzuur en potasch gemengd en verwarmd, zoo heeft er, 
zooals te wachten was, geene:ontleding plaats. Eene hoe- 
veelheid zuiver koper, die van eene druivensuiker-oplossing 
40,9 CC ter geheele - ontleding: vorderde, werd met eene 
ruime hoeveelheid nitras” bismuthi «aanv de proef onderworpen. 
Er waren tot de ontleding van het koper noodig ‘41 CO. 
‚Bismuth in koper schaadt dus aan-de proef-niet. 
„Arsenik. Bij eene hoeveelheid zuiver koper, die 40,9 CC 
ter ontleding vorderde, werd 0,2 gramarsenigzuur gedaan, 
in „salpeterzuur opgelost, voorts -wijnsteenzuur.-en- potasch. 
Reeds. bij. enkele: verwarming werd. ontleding bespeurd, ten 
gevolge van inwerking van het arsenigzuur ophet wijnsteen- 
zuur. Er moest dus minder. suiker ter ontleding van het 
koper gevorderd worden; door 838,4 C.C, was de geheele ont- 
leding van het koper volbragt. Trouwens de soie 
de arsenikzuren op wijnsteenzuur is. bekend. út‘ ovf 
…_ Arsenik schaadt dus aan „de bepaling van. heb rin 
Zilver. _Nitras argenti, gevoegd bij-eene oplossing van 
zuiver „koper, gemengd. met- wijnsteenzuur en potasch, geeft 
eerst -zilveroxyde, en na verwarming. metallisch zilver, ten 
gevolge van ontleding van het wijnsteenzuur. Het was 
naauwelijks noodig, suiker toe te voegen, want de uitkomst 
kon alleen ongunstig zijn, „Er waren. 39,25 CC. suikerop- 
lossing noodig ter ontleding. van al het been in de an 
van 40,9,C OC,» vor oee ‚oi jp | 
Zälver schaadt dus aan de. te axor 
„Het is miet noodig op: te-merken, «dat - heitann an 
en zwavel (de laatste in „zwavelzuur, veranderd), diein 
4 koper-alliages voorkomen, aande proef niet sr: kun- 


nen zijn. 
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Wat blijft er dan van koper-bepalingen door druivensuiker 
over, wanneer lood, tin, antimon, bismuth aan de proef niet 
hinderen, kleine hoeveelheden nikkel evenmin, maar de proef 
onbruikbaar wordt bij groetere hoeveelheden kobalt en nik- 
kel, om de kleur, en bovendien de proef gestoord wordt 
door tevens aanwezig ijzer, arsenik, zilver «en kleinere hoe- 
veelheden kobalt? 

Het antwoord op deze vraag is, dat de nen. gehel bruik- 
baar blijft, maar dat deze hinderlijke metalen eerst moeten 
verwijderd worden. Altoos zijn hinderlijk zilver, ‘kobalt, 
arsenik, ijzer; het eerste en laatste ‘komen menigvuldig, zij 
het dan ook in kleine hoeveelheden, in ape lingen voor, 
zelfs in gewoon koper. 

Zijn zilver, arsenik, ijzer, kobalt ‘aanwezig, zoo moeten 
zij eerst verwijderd worden; evenzoo, wanneer er ‘zooveel 
nikkel en kobalt aanwezig is, dat zij de kleur kunnen sto- 
ren, indien al het koper gepraecipiteerd is. 

Bij het geschikt maken van het koper tot de weskesrpe 
zoo er deze vijf hinderlijke metalen, of een of meer der- 
zelve in mogen voorkomen, heb ik gezocht naar zeer een- 
voudige wijzen, zoodanig, dat men slechts éénmaal het al- 
liage te wegen heeft, en geene andere wegingen heeft te 
volbrengen; voorts, dat men de oplossing door papier niet 
te filtreren heeft, hetgeen veel tijd vordert, en verdamping 
van het spoelvocht eischt. 

Men ga op de volgende wijze te werk en wege van het 
alliage, waarin wij nu alle genoemde metalen veronderstellen, 
1,5 gram af en losse het op in salpeterzuur. 

Is er zilver aanwezig, zoo voege men zoutzuur toe en 
filtrere door eene astbestprop, in eenen glazen trechter 
gesteld, en spoele een weinig na met water. — Dit filtreren 
__door eene astbestprop is hier van veel waarde: het geschiedt 
snel en eischt geene massa spoelvocht. 

Wij veronderstellen, dat het zilver of afwezig, of verwijderdis. 
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„Men verwarme nu de salpeterzure oplossing met zoutzuur, 
ter verstoring van het salpeterzuur, en voege daarna stukjes 
gedestilleerd zink toe. Ouder waterstof-ontwikkeling worden 
nedergeslagen: het koper, het lood, het tin, het antimon, het 
bismuth ; terwijl of eerst nedergeslagen, maar daarna weder 
opgelost worden of opgelost blijven: kobalt en nikkel, en 
tevens cadmium, zink, ijzer en arsenik. 

Wanneer de bewerking geschiedt in een kolfje, hetwelk 
met eene kurk, met eene dunne buis voorzien, kan afgesloten 
worden, kan men, na overvloedig zink te hebben toegevoegd, 
eindelijk door zoutzuur het nikkel, kobalt, cadmium, ijzer, 
arsenik en zink oplossen. Houdt de gasontwikkeling geheel 
op, dan beproeve men met een druppel uit het heldere vocht 
te nemen, of al het koper gepraecipiteerd is, met HS. Is 
dit zoo, dan kan men het vocht afpipetteren en handelen 
zoo als bl. 183 vermeld is. — Beter evenwel doe men aldus. 

Men brengt een astbestpropje in de punt van een trechter, 
en stort daarop het vocht, hetwelk gemakkelijk helder be- 
zinkt, uit, en spoele koper en andere metalen, die in het 
kolfje blijven, met. water goed zoa en spoele daarmede het 
astbestpropje uit. 

‚De hinderlijke metalen zijn nu niepntbejdend: 

Is alles goed uitgespoeld met water, zoo worden deze 
vochten. als nutteloos ter zijde gesteld. Men plaatst nu 
het kolfje, waarin bijna alles der gepraecipiteerde metalen 
_ bevat. is, onder den trechter met de astbestprop, en over- 
__giete deze met sterk salpeterzuur, om. de sporen metaal op 
_te lossen, die, hierop zijn overgegaan. «Men herhale dit, en 
_spoele daarna met water uit, dat mede in het kolfje vloeit, 
__Men verwarme dit, en ondersteune de oplossing der metalen 


__z00 noodig, met zoutzuur, brenge alles over in een maat- 


_ kolfje en vulle met water aan tot 100: CC. 
_____ Hiervan pipettere men 25 CC, af in een kolfje, verzadige 
__ met potasch, voege er 16. CC. der oplossing van wijusteen- 
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zuur en 28 CC, der potaschloog (bl. 195) ‘bij, verwarme 
tot de kookhitte, en late A ed peen, 
zooals (bl. 196) is vermeld. » | 

De wijze, die hier vermeld is, geldt voor alle bekelide 
koper-alliages en voor alle koperertsen. Deze laatsten kunnen 
echter eene filtratie vorderen door papier, nadat zij, tot 
poeder gestooten, met salpeterzuur behandeld zijn. — Voor 
alliages is echter de methode zoo eenvoudig, als zij wezen 
kan; men kan op éénen dag zonder bezwaar met de ver- 
était naauwkeurigheid. een tiental rs enn doen, 
en met weinig omslag. | 

Zie hier een alles. afdoend bdkije van de naauwkeurigheid 
der methode. Van 1,5 gram. zuiver koper, op de genoemde 
wijze mm 100 CC. vocht opgelost, waren. voor de druiven- 
suïker-oplossing noodig, ter praecipitering van ‘al het: aten 
in 25 CC. van dit vocht bevat, 41,8 CC. in 

„Deze 41,8: CC. suikeroplossing stellen dus 4 voor 0,375 
zuiver koper, of 4 van 1,5 gram. 

Er werden nu op nieuw afgewogen 1,5 zuiver ven en 
daarbij gevoegd 0,2 der volgende stoffen: nikkeloxyde, kobalt- 
oxyde, rood iĳjzeroxyde, bismuthoxyde, cadiumoxyde; lood- 
oxyde, tweede tinoxyde, antimonoxyde, arsenigzuur.  Zälver 
werd hier niet bijgevoegd. | bh 

Deze stoffen werden zamen in salpeterzuur en zoutzuur 
opgelost, en door zoutzuur’ daarna het salpeterzuur verstoord. 

Na ‘de (oplossing werden er zinkstukjes in nedergelaten, 
onder. herhaald toevoegen van zoutzuur. Nadat er geene 
metalen meer schenen “gepraecipiteerd te worden, werd het 
zink door toevoeging van mieuw” zoutzuur opgelost; en-nu 
het “kolfje, waarin ‘onder verwarming” de behandeling «vol- _ 
bragt was, met eene kurk, waarin eene naauwe glazen buis, _ 
gesloten, om de lucht af te sluiten. “Nadat “geen hydroge- 
nium meer uitgedreven “werd, liet men het vocht bezinken 
en goot het heldere voeht, hetwelk slechts weinig metaal- 
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deeltjes gesuspendeerd bevatte, in een trechter, met eene ast- 
bestprop bedeeld. In het kolfje werd eene nieuwe hoeveel- 
heid zoutzuur gebragt, het kolfje met de genoemde kurk 
gesloten, verwarmd, en het heldere vocht door het astbest 
weder gefiltreerd. Deze bewerking werd met warm water 
herhaald, tot het uit den trechter vloeijende water niet meer 
zuur reageerde. 

De massa metalen was in het kolfje verbleven; slechts 
sporen waren op het. astbest overgegaan. Het kolfje werd 
nu onder den trechter met de astbestprop geplaatst, en op 
de laatste eenig sterk salpeterzuur gegoten, dit herhaald, en 
vervolgens met water de astbestprop en trechter uitgespoeld. 
De metalen in het kolfje met salpeterzuur bedeeld, wer- 
den onder toevoeging wan zoutzuur gemakkelijk opgelost. 
Onder toevoeging van water werd daarmede een maatfleschje 
gevuld van 100 CC. 

„Hiervan werden nu 25 CC, alzoo 4} genomen. Er werd 
potasch tot, verzadiging bijgevoegd, en vervolgens de ge- 
noemde hoeveelheden wijnsteenzuur en potasch, en onder 
verwarming druivensuiker. De proef ging even geleidelijk 
als. bij zuiver koper; het bezinken alleen. was iets minder, 
maar niet hinderlijk. Voor zwiver koper waren 41,8 CC 
druivensuiker-oplossing war geweest; hier in twee pan 
ven 41,7 CC. ; 

__Al de vreemde metalen hadden dus geen invloed hoege- 
maamd - uitgeoefend ; want +4 verschil moet aan de proef 
zelve toegeschreven worden. _ | 

„Het is niet overbodig, dat wij nog eens overzien, wat 
hier vermeld wordt. Wanneer wij namelijk de 0,2 gram 
der metaaloxyden, die met 1,5 zuiver koper gemengd in 
behandeling genomen zijn, herleiden tot metalen, zooheb- 
ben wij het volgende alliage, hetwelk op eenmaal behandeld 
is. Namelijk: 


Kopewt:vaad „uaa, pikant krank 00 
Nikkelioa dro erdbaate deed al, 0,157 
Kabale. torre „otk dert. Hodru 0,157 
Idaer.idaov. aralklad:. tor. de 0,189 
Bismuthar. vanlssrnd ossthe 0,180 
Cadmbuniieen. zatreerd zakt. 0,175 
Komi Cie di a ede 0,1 86 
Makma artleel „herl art camer. dek 0,157 
Aaiämonuenomtare deodtee. terk 0,169 
Armenaloasstsad tar, … alu. Jeociteds 0,152 

2,973 


Zink behoefde hier niet bij te zijn, want met zink in over- 
vloed werd hier dit mengsel behandeld. 

Door de eenvoudige bewerking, die beschreven is, werd 
het koper desniettemin met eene naauwkeurigheid bepaald, 
zoodanig, dat in de plaats van 418 maten suikeroplossing 
er slechts 417 noodig waren; hetgeen dus’ op het koper 
in zijne geheele hoeveelheid overgebragt,- geeft dat in de 
plaats van 1,500 gevonden is 1,496. | 

Het kwam mij overbodig voor, om de methode nog an- 
dere proeven te doen doorstaan; zij mag ongetwijfeld wor- 
den aangeschreven onder de beste analytische. wijzen, reeds 
alleen, om hare naauwkeurigheid; maar bij die naauwkeu- 
righeid voegt zich eene bijzondere gemakkelijkheid en snel- 
heid van uitvoering. Is er geen zilver aanwezig, zoo be- 
hoeft men niet eenmaal te filtreren, en behandelt men — den 
trechter met astbestprop «uitgenomen — alles in hetzelfde 
kolfje, totdat men de bereide oplossing in het maatkolfje 
brengt. 

De genoemde methode durf ik dus vooreerst aanbevelen 
voor de bepaling van koper, in zuiveren staat in. oplossing 
verkeerende; is het eene protoxyde verbinding, z00 wordt zij 
door salpeterzuur gedeutoxydeerd, Men zorge bovendien al 
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die ligchamen verwijderd te hebben, die storend zel suiker 
kunnen inwerken. 

Behalve voor de zuivere amen aten a dn 
van het koper met groote naauwkeurigheid, is de methode 
aanwendbaar voor-alle koper-alliages en koperertsen, en is 
voor de laatsten. zelfs. miet moodig, kiezelzuur, aluinaarde, 
kalk, alkaliën te verwijderen. door filtratie. …Zwavel echter 
is hinderlijk en moet of geoxydeerd zijn tot zwavelzuur, of 


door een filtrum afgezonderd worden; want zou er zwavel 


ongeoxydeerd in het vocht blijven zweven, zoo zou dit bij 
verwarming met. potasch. zwavelkalium vormen, en het koper 
als zwavelkoper nederslaan. 

Ik wil eerst de toepassing der methode geven. op dn ana- 
lyse. van koperen munten en derhalve ook van „ile rood- 
koperen voorwerpen. 

Voor ik echter daartoe overga, moet ik nog stilstaan bij 
het nuttige gebruik, hetwelk van andere stoffen. gemaakt 
worden kan, om koper af te zonderen, mits men een deel 
der bewerking volge, die is vermeld. 

Wanneer men namelijk van een koper-alliage,-b. v. na 
oplossing in koningswater, en verwijdering van het salpeter- 
zuur door zoutzuur, en na behandeling met zink, arsenicum, 
ijzer, nikkel, kobalt verwijderd heeft (blz. 201) en men de 
overblijvende metalen, namelijk koper met. tin, lood, antimon 
en bismuth. (het zilver denk ik. hier afwezig), weder in ko- 
ningswater, onder verwijdering van. het salpeterzuur door 
zoutzuur, heeft opgelost, kan men, in de plaats van druiven- 
suiker, cyankalium, of tinchlorure aanwenden. 

De eerste methode is van PARKES „(MUSPRATT, „Chemie in 
Anwendung auf Künste und Gewerbe, Bd. 1, S, 1197). 

Men. voegt dan ammonia lig. toe, en druppelt in de 
blaauwe, oplossing zoolang eene. getriteerde solutie van cy- 
ankalium, tot de blaauwe kleur. verdwenen. is. 

Evenzoo kan tinchlorure worden. aangewend, hetgeen. tin- 
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chloride vormen zal, en het deutoxydum cupri tot protoxydum 

zal veranderen, terwijl loodoxyde, tin-, antimon- en bismuth- 

oxyden, van tinchlorure geen tinchloride kunnen vormen. 
Ik hebvechter deze methoden niet beproefd. 


TI. ZAMENSTELLING VAN DE NEDERLANDSCHE EN 
OOST-INDISCHE KOPEREN MUNTEN. 


Het koper, in bladen in den ‘handel voorkomende, het- 
welk tot dubbelingskoper der schepen wordt gebruikt, en 
waarvan velerlei voorwerpen, onder anderen ook koperen 
munten, worden gemaakt, is niet: scheikundig zuiver, en be- 
hoeft “het niet te wezen. Gewoonlijk vindt men er van } 
tot 2 pCt. metalen van anderen aard in aanwezig; 2 pCt. 
schijnt echter zelden het geval te zijn. Die metalen zijn 
degenen, die hierboven genoemd zijn. Behalve het arsenik, 
hetwelk aan het koper eenige brosheid geeft, zijn sommigen 
eer voordeelig, dan- nadeelig: b. v. tin verhoogt de hard- 
heid van het koper, en vermindert dus-zijne slijtbaarheid. 

Voor ruim twintig jaren heb ik in de Verhandelingen van 
het Kon. Ned. Instituut (Scheikundig onderzoek van koper, 
tot dubbeling van schepen gebruikt, 1835) de uitkomsten 
vermeld van ontleding van dubbelingskoper, voor Neder- 
landsche schepen aangewend, en daaruit is gebleken, dat in 
de onderzochte soorten eenig zilver, lood, ijzer, antimonium, 
arsenicum en zwavel voorkwam, en van 98,3 tot 99,3 ko- 
per metaal. Aan de analytische methode van dien tijd kleef- 
den wel eenige onnaauwkeurigheden, maar in de hoofdzaak 
mogen deze uitkomsten nog heeten juist te zijn. 

Voorleden “jaar vroeg mij mijn hooggeachte vriend, de 
Heer Muntmeester BäKr, de oude Oost-Indische koperen 
munt, die weldra zou versmolten worden, te willen ontleden. 
Zij waren de zoogenaamde O. 1. duiten, en werden mij ge- 
geven, deels doorgesneden, deels in den vorm van geheele dui- 
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ten:”Ik héb toen verzuimd te letten op jaartallen of andere 
kenmerkende teekenen van af komst. 

De analyse geschiedde op de gewone en bekende wijze. 
Hare ‘uitkomsten waren de volgende, van vier verschillende 
partijen. Alle bepalingen geschieden emme de o 


blAds: 8 Bcr err 


EM An er GETS OR ODS 
bet li ec dl a 
Zilver... ..… sporen sporen 0,11 0,07 
Mak 4 ru 0,04 0,22 0,36 0,19 
WEFGer’t prbrovign Oyigeid ONSigel 008v20! 01B 
Nikkels. 000,15 0/15 005 00,18 0 0,15 
wavél 510% / 0,29 0005159 90,18 1 0,28 
“Koper! ….. 98,80 98,00 «98,73 98,26 


99,94 100,53 _ 100, 02 10040 


Het besluit ligt bij de hand, dat dit koper pr koeli is, 
ci daar er vier proeven genomen zijn, met koper uit het oude 
Indische koper woetstoots genomén, zoo regtvaardigen deze 
uitkomsten wel het beslüit, „dat het koper, weleer geleverd 
ter vervaardiging van Ee, Joho he wegroerns veeg vr ge- 
weest ggn u 

Wij vinden er in van 12 tot 2 230 vreemde stoffen zamen. 

CR. de Minister van Keolöfiën verlangde in ‘April van 
dit jaar’ de zamenstelling te kennen der nieuwe O. 1. ko- 
permunt; die: in aanmaak is, er deed mij daartoe gewor- 
den koperen plaatjes dier munt: twee soorten, van Engelsch 
koper vervaardigd, twee andere van koper, dat uitde oude 
0. 1. wr in Amsterdam omgesmolten en tot plaatjes ver- 
werkt was. De uitkomsten waren de eis ; het Ees 
weit is seins direct wer mam | vod | 
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Uit Indisch koper 


Engelsch koper omgesmolten 
TT Ti 

1 2 8 4 
Kint hd 0,08. 0,11 0,15 0,20 
Lood. „aart. 0,28 0,22 0,72 0,55 
Zilver: à rde 0,05 0,04 0,04 0,04 
OKK oenen OLS 0,19 0,18 0,19 
blazer. … ans ie 0,21 0,21 0,18 0,18 
Nikkelenzwavel onweegbaar in allen, maar aanwezig. 
Kemer. naw 99,25. 99,23 98,73 _ 98,84 


Het Engelsche koper blijkt hier iets zuiverder te wezen, 
dan het in. Amsterdam uit O. 1. oude duiten omgesmoltene ; 
maar in de laatste twee ‘soorten, 8 en 4, komt niet meer 
dan 14 à 14 pCt, vreemde metalen. voor, en niet meer dan 
3 à zj pCt. lood. De bewering „dat er 4 pCt. lood in zou 
voorkomen,’ is dus onwaar. 

Het koper is goed; er is geene enkele reden, om. het 
zoo. zuiver te maken, als. het lüngelsche is; ja het is de 
vraag, of men niet voor munt, die aan zooveel slijting on- 
derworpen is, beter doet, koper te nemen, hetwelk iets meer 
vreemde metalen bevat, omdat zulk een alliage ligtelijk har 
der is. De Franschen gebruiken om die reden bronsen munt. 
Im Met van. dit jaar ontving ik eene uitnoodiging van 
H.H. E.E. de Ministers van. Koloniën en Financiën, om 
van alle centen, die in vroegere jaren te Brussel en te 
Utrecht geslagen waren, van 1821 tot 1854, monsters te 
onderzoeken. | 

Voor deze uitvoerige proeven werd de methode met sui- 
ker aangewend, zooals zij hierboven beschreven is. Ik deel 
de uitkomsten daarvan mede, telkens van twee proeven; van 
één jaar van vier proeven, omdat de bijna absolute zuiver- 
heid van het koper twijfel aan de juistheid der proeven deed 
ontstaan 


1821 Utrecht geheele centen 


11822» 
„1822 Brussel 
„1823 Utrecht 


4 1823 Brussel 


„ 1824 Utrecht. 


71826 


‚ 1826 Brussel 


‚1827 Utrecht 


. 1827 Brussel 


. 1828 Utrecht 
‚ 1828 Brussel 


. 1830 Utrecht 
„3S8L 
KN83A wr 


‚ 1843 ” 
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halve centen .. 
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Gemid 
deld. 
| 99,2 
” 17. 1846 Utrecht halve, centen 995{ 9995 
he 99,4 
/ 18. etidad iens m ie etri 99,55 
” 8 1852 n ; Ld ” HT 98,4 
p 20. 1853 7 gan Te sn 98,3 
fer, 1854 Ee at ee perd, 98,6 


Een bhk op deze Nederlandsche centen is niet overbo- 
dig. — Die van Brussel 1828 zijn bijna zuiver koper; het 
koper bevatte slechts 15 deelen vreemde stoffen op de 10,000 
d. — Het laagste van alle is 98,3 pCt. zuiver koper; wij 
vinden dit eiĳfer in de centen van Brussel 1826 en van 
Utrecht 1858. 

Nemen. wij alle Brusselsche soorten zamen en alle Utrecht- 
sche en trekken wij er het gemiddelde uit, dan is er aan 
zuiver koper in de Brusselsche centen 99,31 „pCt. en in de 
Utrechtsche 98,92 pCt. 

Aan de zuiverheid der Nederlandsche centen is dus niet 
te twijfelen. 

Ter toetsing der methode door suiker zijn de (bl. 208), 
genoemde O. 1. eenten van Engelsch en ‚van te Amsterdam 
uit oude, duiten omgesmolten koper vervaardigde plaatjes, 
door suiker nogmaals onderzocht. De uitkomst was: 

Door aftrekking der Door druivensui- 


andere metalen ker direct be- 
bepaald. paald. 
| Aa neg De Wes od orn 
Koper in: Gemidd. dek 
{99,25 99,2 
Engelsche a: centenplaatjes. hans 99,24, hoo af 09,1 


Amsterd. IBROT on pd 08,77 haast 98,3 


(211) 


Bij de Engelsche plaatjes is de overeenkomst bijna. vol- 
_ komen; bij de Amsterdamsche is een verschil-van %- pCt. 
__Maar men vergete niet, dat het cijfer 98,77. miet onmiddel- 
lijk verkregen is: alle fouten der analyse, in de bepaling 
van elk bestanddeel gemaakt, hebben daarop invloed 
De overeenkomst, zien. edna is. sr voldoende. 


Ì [s À 1) 


LI. zaanSreLLaNG VAN KOPRRERTSEN EN VAN KoPER-aLtacss, 
Door de methode, die he seer is, hi maarlk door 
_druivensuiker, en onder de voorzorgen, die op bl. 193 en 
volg. vermeld zijn, is de zamenstelling bepaald. van’ de vol- 
gende voorwerpen. De overeenkomst der door twee proeven 
verkregen wikgmeien kan de a hit wij der melbedg 
bevestigen: o | 


60,54 pCt. io 
Argentan te ihn re 4 ö D gee e 
| 69,30.» 7 
Geel koper {050 _p ” 
Malachigt van Siberië lan 17 10/5 Ì 


| Wiooukite! vónd in Malachiet van ‘Siberië 56 pCt. koper. 
‚De formule CuO, CO? 4+CuO, HO vordert 57,5 koper, 
_ hetgeen volkomen overeenkomt met de proef. 
| ef ten Siberië 89,05 ie koper. 
S9,21 ” to H 

f bs Onsinatwri voi 88, 5 pCt, koper in dits arta van Gorswald, 
De formule C u? O eischt 88,8 koper, hetgeen zoo naauw- 
_ keurig mogelijk de gevondene zamenstelling uitdrukt. 
Ik meen, dat uit het bovenstaande gebleken is, hoe naauw- 
keurig de methode van. koper-bepaling door druivensuiker is. 
Ik geloof, dat zij de beste is, die er thans, in elk opzigt, 
‚_ voor afzondering van koper bekend is: bij eene uitnemende 

_ naauwkeurigheid paart zij eene zeer groote gemakkelijkheid. 
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Dat anderen vroeger in de toepassing dier methode niet 
geslaagd zijn, ligt hoofdzakelijk in het niet aanwenden van 
potasch in voldoende mate. 

Ten slotte voeg ik hier nog eene analyse toe van koper- 
erts, op de gewone wijze volbragt. 

Kopererts van de Kaap. Uit een der kopermijnen van 
de Kaap de Goede Hoop, met name uit de mijn N° 111, 
van de Spectacle mining compaime, is een monster erts 
ontleed, en daarin gevonden aan koper metaal: 


50,37 pCt. 


Het erts was verre van uniform te zijn, zoodat elke ko- 
perbepaling alleen bij benadering” dezelfde uitkomst kon 
geven. | 

Eene nadere analyse daarvan gaf voor 100 d. erts. 


Dd eee aki 49,50 
ted PE 9,96 
OENE ee arr 12,00 
ARNE. ed ie 1,01 
Koolzure kalk... .: …. 0,60 
ORDER stine ee ne 2,13 
EE en eN 
tt rr 0,43 
Gangaard, …..…....- 8,00 


Het was nu de vraag, hoe deze stoffen gegroepeerd mogten 
gedacht worden. Op de volgende wijze schijnt dit het geval 
te zijn: — 


L IT. 
Oud Ber sodeldou akan ksb Jor. diu tue 19,1 
Gut kiiah vooh auile BD ad rra ve adrarhdnnte 51,5 
Peli ie Zaid. 10 0 1 UB oord. zals. jare dale 16,2 
EO ius. zero. ide. zak k ABO rd arr « arr he 1,2 
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AMO Ae, 7 zeks ge ed,0n 
| CeOOr. st. ae & 0,60 
BAO Ar, „onge U ‚8,18 
WOM Puc He, ‚0,48 
Gangaard. .. : . ….. 8,00 
| 9985: 7! 


Berekenen wij de vier bestanddeelen, die in de grootste 
hoeveelheid voorhanden zijn, zoo hebben wij: 


| berekend. 
lem uti tre; ELEN 
| bw WORSE, CET 59,5 
| bkr Oki, SjEt. gelten 16,5 
dr il nt ern et R _ 
100,0 


| Dit in het voorbijgaan ; maar daar nog geene helene van 
het kopererts der Kaapsche mijnen bekend is, mogt ik deze 
uitkomst hierbij voegen. 

Ik mag, maar ik wil ook, dit onderwerp niet “Blniten, 
zonder mijnen dank gebragt te hebben aan den Heer Dr. 
_ VLAANDEREN, die alle bepalingen ‘heeft gedaan, welke in deze 
verhandeling voorkomen. Zij zijn eene nieuwe proeve van 
zijn uitnemend analytisch-chemisch talent. 
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BRIE F 
AAN 
DEN MINISTER VAN OORLOG, 


OVER DE REGELS BĲ HET 


STELLEN VAN BLIKSEM-AFLEIDERS, 


Amsterdam, den Aden October 1856. 


De Afdeeling voor de Wis- en Natuurkunde van de 
Koninklijke Akademie van Wetenschappen ontving bij een 
schrijven van Uwe Excellentie dd. 30 Mei 1856, Bureau 
der Genie, N°. 36, de vereerende uitnoodiging, om Uwe 
Excellentie haar gevoelen te doen kennen nopens de regels 
voor het stellen van bliksem-afleiders, gegeven in de Zn- 
struction sur les paratonnerres adoptée par U Académie 
des Sciences, Paris 1855, en of de Afdeeling vermeent 
dat het noodig zou wezen, daarnaar op buskruidmagazijnen 
afleiders te doen stellen ter vervanging van die, naar de 
voorschriften van den Luitenant-Generaal KRAIJENHOFF 
(Handleiding tot het stellen van bliksem-afleiders. Nijmegen 
1836) vervaardigd. 

Ter voldoening aan deze uitnoodiging, heeft de Afdee- 
ling de eer, het navolgende aan Uwe Excellentie te berigten. _ 

De Instruction sur les paratonnerres bestaat hoofdzake- 
lijk uit twee gedeelten, waarvan het eerste, dat eene vol- 
ledig stelsel van voorschriften voor het stellen van aflei- 
ders bevat, reeds in 1823 door de Parijsche Akademie 
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is aangenomen. In 1854 heeft de Akademie hierbij ge- 
voegd een tweede gedeelte of supplement, naar aanleiding 
eener aanvraag van de Compagnie, die het bouwen van 
het voor de algemeene tentoonstelling op te rigten Palais 
de 1 Industrie had op zich genomen. In dit supplement 
(p. 76) verklaart de Akademie dat de vroegere Instruc- 
tie, ten minste in hare meest wezenlijke beginsels, geene 
nieuwe bewerking behoeft; dat alleen het steeds toenemend 
gebruik van metalen, vooral van ijzer en zink, in het za- 
menstel van groote gebouwen eenige wijzigingen wensche- 
lijk maakt. 

De Handleiding van den Generaal KrArsenuorr verscheen 
in 1836. De schrijver kende derhalve de Fransche In- 
structie van 1823. Het blijkt echter spoedig dat. hij 
vooral uit eigene ondervinding geput heeft, dagteekenende 
reeds van het jaar 1782, toen onder zijn toezigt een af- 
leider op den toren van de groote kerk te Doesburg ge- 
steld werd; van daar dat, hoewel de Handleiding en de 
Instructie geheel overeenstemmen ten aanzien der hoofd- 
voorwaarden waaraan elke goede afleider voldoen moet, 
zij echter in de bijzonderheden der uitvoering meer of 


min van elkander afwijken. Het zijn deze afwijkingen, 


die de Afdeeling zich geroepen ziet, tot het bepaald on- 
derwerp harer overweging te maken. 

Naalden. In de eerste plaats komen de naalden in _ 
aanmerking, die, boven het te beveiligen gebouw uitste- 
kende, ten doel hebben den bliksem op te vangen. De 
Generaal kraisennorr hecht geene waarde aan den punti- 
gen. vorm der naalden. Volgens zijne meening (Hand- 


leiding p. 14) zijn windvanen, torenkruisen en stomp af- 


gepunte staven als spitsen voor de afleiders voldoende. 
De Parijsche Akademie daarentegen neemt als algemeenen 
regel aan, dat de afleider in eene spits moet uitloopen 


(Instruction p. 35 en 95). Zij beschouwt echter dien 
15* 
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vorm niet als een volstrekt vereischte. Bij de beschrijving 
der afleiders op kerken en torens wordt uitdrukkelijk 
gezegd (p. 54): p Nous pensons même que pour peu qu'on 
éprouve des difficultés à placer des tiges sur un dôme ou 
un elocher, on peut les supprimer entièrement. Il suffira, 
pour défendre ces édifiees des atteintes de la foudre, d'é- 
tablir une communication très-intime entre le pied de 
chaque croix et le sol. Cette disposition ..… . « 
offre également une grande sureté.” 

De Afdeeling is van oordeel, dat de voorschriften der 
Parijsche Akademie hier de voorkeur verdienen. Wan- 
neer men vraagt, of de spitse of stompe vorm der naald 
eenigen invloed heeft op het beveiligend vermogen des 
afleiders tegen schade door bliksemslag, moet het antwoord 
ongetwijfeld ontkennend zijn. Mits het ondereinde der 
naald en de afleider zelve de noodige afmetingen hebben, 
de deelen waaruit hij bestaat innig met elkander verbon- 
den zijn en er voor eene goede afleiding in den vochti- 
gen grond of eene welput gezorgd is, zal hij het gebouw 
volkomen beschermen, hetzij hij van boven al of niet in 
eene spits eindigt. Maar de spitsen oefenen nog eene 
andere eigenaardige werking uit. Zij bezitten het vermo- 
gen om de eleetriciteit allengskens en ongemerkt aan de 
onweêrswolk te onttrekken en aldus hare kracht te ver- 
zwakken. Komt dus de wolk langzaam aandrijven, zoo 
kan het gebeuren, dat zij door den invloed der spits hare 
kracht verloren heeft vóór dat zij zich daarboven bevindt, 
zoodat nu geen bliksemslag volgt. Menigvuldige waarne- 
mingen, vooral door AraGo (Notices scientifigues Tom. L. (p. 
939345) bijeengebragt, laten hieromtrent geen twijfel 
over. Het is om deze reden raadzaam, de afleiders van 
spitsen te voorzien, zoo dikwijls zich daartegen geene prac- 
tische bezwaren opdoen. Zijn echter deze bezwaren aan- 
wezig en zoude de bevestiging en opstelling van-lange 
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en spitse naalden te veel moeite en kosten veroorzaken, 
dan is het voldoende, de voorhanden metalen voorwer- 
pen, als torenkruisen en andere, in de plaats der naalden 
te gebruiken en daaraan den afleider te verbinden. 

In het supplement p. 95 is door de Parijsche Aka- 
demie voorgeschreven, om niet, gelijk vroeger aangeraden 
was, aan de naald den vorm eener spitse pyramide te 
geven, wier hoogte 12 tot 15 maal de dikte der basis 
overtrof, maar dien van een prisma of afgeknotte pyra- 
mide, van boven ten mînste 2 duim dik, en hierop te 
bevestigen een kegel van 2 duim middellijn en 4 duim 
hoogte, welks tophoek derhalve 28° bedraagt. De ervaring, 
dat de vroegere spichtige naalden, wanneer zij door den 
bliksem getroffen worden, te gemakkelijk aan het boven- 
eind wegsmelten, heeft de Akademie tot deze verandering 
geleid; hoewel zij erkent dat het afleidend vermogen der 
spits daardoor welligt verminderd wordt. Naar het oor- 
deel der afdeeling is die verandering van weinig belang. 
De tophoek van 28° zal niet verhinderen dat de bliksem, 
die steeds hare hevigste werking uitoefent waar zij het 
metaal het eerst treft, de punt doet smelten en het eind 
der naald dus afgestompt worden. Wil men dus het voor- 
deel van den spitsen vorm behouden, zoo zal in beide ge- 
vallen, na een hevigen bliksemslag, de spits door eene nieuwe 


moeten vervangen worden. 


Daar het ijzer, waaruit de naalden uitsluitend vervaar- 
ú digd worden, een zeer oxydabel metaal is, was men 
gewoon de spits uit een niet oxydabel metaal, het platina, te 
_ vervaardigen. In een aan de Instructie toegevoegd later 
_ rapport over de spitsen der afleiders wordt (p. 124) het 


min kostbare en tevens zeer langzaam en slechts opper- 


‚ vlakkig oxyderende koper aangeprezen. De Afdeeling ver- 
v eenigt zich in dit opzigt met het gevoelen der Parijsche 
_ Akademie. De mindere smeltbaarheid van het platina 
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wordt opgewogen door zijn minder geleidend vermogen, 
hetwelk bij doorvoering eener zelfde hoeveelheid elektrici- 
teit eene grootere warmteontwikkeling ten gevolge heeft. 
Blijkens de ondervinding zijn platinaspitsen evenzeer aan 
smelting onderhevig als roodkoperen. Een der merkwaar- 
digste voorbeelden leverde de bliksemslag op, die den 10 
Julij 1843 den afleider van den Munster te Straatsburg 
trof. De platinakegel, die 8 duim lang en van. onderen 
1 duim dik was, werd van den top af over eene lengte 
van 5 à 6 duim gesmolten. (Comptes rendus XVII, 254.) 

Grootte der stralen van beveiliging. Hieromtrent vindt 
men. bij den Generaal KRAIENHOFF geene naauwkeurige 
bepaling. Na op p. 19 opgemerkt te hebben dat groote 
metalen brokken, zooals klokken, looden dakvorsten, hoek- 
en kielkepers, windvanen en” schoorsteenkappen toevallig 
eer dan de afleiders in de nabijheid eener bliksemuitbars- 
ting kunnen komen en bijgevolg getroffen worden, geeft 
hij het voorschrift: 1° dat men die voorwerpen door ijze- 
ren staven of looden reepen met het ligehaam des afleiders 
vereenige, 2° dat men aan zeer uitgebreide gebouwen ge- 
bruik make van meer dan eene enkele spits en dezelve 
vermenigvuldige in de reden van de uitgebreidheid; alleen 
moeten zij met den hoofdafleider naauwkeurig verbonden zijn 
en aan de hoogste voorwerpen der gebouwen, bij voorbeeld 
schoorsteenen, vastgekramd, daarboven eene halve el uitsteken. 

De Parijsche Akademie is reeds in 1823 verder gegaan. 
Hoewel zij erkent dat de afstand, tot welken een afleider 
zijne werkingssfeer uitstrekt, niet juist bekend is en bui- 
tendien van vele omstandigheden afhangt, die moeilijk te 
waarderen zijn, neemt zij echter (p. 18) voor de praktijk 
den regel aan, dat een afleider rondom zich voor het ge- 
vaar eens bliksemslags eene cirkelvormige ruimte beveiligt, 
welker straal tweemaal zoo groot is als zijne hoogte. Deze 
regel geldt echter alleen voor het dak, waarop de naald 
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geplaatst is. Bevinden zich echter naast het hoofdgebouw 
aangrenzende lagere gebouwen, bijv. eene kerk naast een 
met een afleider voorzienen. toren, zoo wordt (p. 62) aan- 
geraden den beveiligingsstraal niet grooter te stellen dan 
de „hoogte des afleiders boven de nok van het dak des 
nevengebouws. _ Deze regelen worden in het supplement 
(p: 101) behouden, met de opmerking echter, a zij op 
onzekere grondslagen berusten. | 

Het is opmerkelijk, dat het ontwerp eeus afleiders op 
de kerk te Hees, door den Generaal KRAIsENHOPF op p. 41 
zijner. Handleiding gegeven, met den tweeden hierbovers 
vermelden, regel overeenkomt, «De nok van het koor is 
18 el beneden het kruis des torens, van hetwelk een af- 
leider naar den grond geleid is. De afstand van het verste 
punt der nok tot de vertikale, uit het kruis neêrgelaten, 
is 24 el, dus minder dan tweemaal, maar meer dan één- 
maal de hoogte des afleiders-boven.-de nok, KRrarsengorr 
acht dit. punt niet genoegzaam beveiligd en wil. dat men 
daar een tweeden afleider aanbrenge. ronse d 

De Afdeeling vindt geene redenen om van. de door de 
Parijsche Akademie gestelde regelen af te wijken. Zij bieden, 
volgens hare „meening; een voldoenden waarborg aan voor 
de beveiliging der. gebouwen; mits men tevéns de door 
KRAIJENHOFF âangewezene- voorzorg; om alle belangrijke 
metaalmassa’s, die zich op of nabij het dak bevinden, zorg- 
vuldig. met den afleider te verbinden, riet verwaarlooze, 

Metalen voor afleiders aanbevolen. De metalen, die als 
geleiders tusschen de naald en den vochtigen grond ge= 
bezigd worden, zijn voornamelijk ijzer, koper en lood. 
„Het újzer, dat zich door zijnen. lagen prijs en geringe 
smeltbaarheid aanbeveelt, wordt meestal in den vorm van 
vierkante staven aangewend. De daaraan te geven dikte 
wordt door KRAIENHOFE (p. 10) gesteld op 13 à 14 streep; 
door de Parijsche Akademie (p: 41) op 15 streep. Het 
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verschil ís niet groot. en, welligt. daaruit ontstaan, dat 
KRAIJENHOFF zich aan eene vroegere bepaling van + Rijnl. 
duim gehouden heeft, terwijl: de Parijsche Akademie een 
rond getal in metrieke maat heeft aangenomen. Daar er 
geen geval van bliksemslag bekend is, waarin een ijzeren. 
staaf van 13 streep onvoldoende. was om den bliksem on- 
schadelijk te maken, is er ook geen grond voorhanden tot 
afkeuring der bestaande geleiders van die afmeting. Later 
te vervaardigen afleiders kunnen van 15 streep genomen 
worden. De kosten. worden daardoor slechts weinig ver- 
meerderd. — Indien de staven een anderen vorm dan 
den. vierkanten. hebben, zorge men slechts dat de inhoud 
harer doorsnede niet kleiner dan 225 vierkante streep zij, en 
geve dus bijv. aan ronde staven een middellijn van 17 streep. 
_ Het veel duurdere koper wordt voor gebouwen zelden 
gebruikt; maar is, in den vorm van gevlochten kopertouw, 
het gewoon metaal ter beveiliging van de schepen van 
's Lands „Marine. De vereischte dikte wordt door KRAIJEN- 
HoFr niet aangegeven. De Instruction van 1828 stelt haar 
(p. 50) op 16 streep. Dit is ongeveer de dikte, die aan 
het op ’sRijks lijnbanen geslagen kopertouw gegeven 
wordt. (D.G. - MULLER, in de Verhandelingen en Berigten 
betrekkelijk het. Zeewezen. Deel 3, p. 87.) 

Door den Generaal KRAIJENHOFF is het gebruik van loo- 
den reepen voor afleiders zeer aanbevolen. De onder zijn 
toezigt gestelde afleiders op de torens te Doesburg en 
Arnhem bestaan wit dat metaal, hetgeen ook op zijn voet- 
spoor ter beveiling van vele Landsgebouwen aangewend is. 
De Parijsche Instructie verklaart daarentegen het lood 
voor het slechtste metaal dat voor afleiders kan- gebezigd 
worden, omdat het te smeltbaar en te slecht geleidend is. 
Bij dit verschil van gevoelen is het van hoog belang, de 
gronden, waarop het afkeurend oordeel der Parijsche Aka- 
demie berust, naauwkeurig te overwegen. 
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Het lood heeft. een gering geleidend vermogen ; het staat 
daarin’ achter bij het ijzer, en nog veel meer bij het koper. 
Maar men weet dat een geringer geleidend vermogen kan 
vergoed worden door eene naar evenredigheid groote door- 
snede. Volgens KRAIJENHOFF (p. 10 en 42) moeten de looden 
reepen eene breedte ‘hebben van 1 palm en eene dikte van 
3 streep, hetgeen eene doorsnede geeft van 800 vierk. 
streep. Daar nude geleidende vermogens van lood en 
ijzer zich onderling verhouden als 2 tot 3, staat zulk een 
looden reep, wat «de gemakkelijkheid van doorgang der 
elektriciteit betreft, gelijk met eene vierkante staaf ijzer 
van. 209 vierkante streep. doorsnede of van 14 streep zijde. 
Zij mag dus geacht worden even geschikt te zijn tot-af- 
voering der elektriciteit. Ook zal de hoeveelheid warmte, 
die in haar ontwikkeld wordt, niet grooter zijn dan bij 
het ijzer. 

Maar zal die warmte, welke voor het ijzer onschadelijk 
is, dit ook voor het veel smeltbaarder lood zijn? Kan niet 
een felle bliksemslag de geheele smelting van het lood ten 
gevolge hebben? De Parijsche Akademie beroept zich hier- 
omtrent op de ervaring. Zij brengt (p. 84) een geval bij, 
dat schijnbaar beslissend is, het smelten namelijk van eene 
looden pijp van 8 duim middellijn bij eene dikte van 13 
streep, veroorzaakt door een bliksemslag, waardoor. den 
1gden April 1827 de paketboot New-York op hare reis 
van New-York naar Liverpool getroffen werd. Dit geval 
is waarschijnlijk ontleend aan de Notice sur le tonnerre 
van. ARAGO in het Annuaire du Bureau des Longitudes 


| pour 1838, p. 315, waar het-op dezelfde wijze wordt me- 


degedeeld. 
Ken oorspronkelijk bern van dezen geren: blik- 


E semslag komt voor in het Report of the Committee upon Mr. 


SNOW HARRIS, and other, lightning conductors, in 1840 op 
last van het Huis der Gemeenten gedrukt. De volgende 
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bijzonderheden zijn. daaruit overgenomen. Zij wijken in 
sommige punten merkelijk af van de opgaven van ARAGO, 
die welligt een ander berigt voor zich gehad heeft. 

De bliksem viel op den. grooten „mast, vernielde de 
bramsteng en liep daarop langs de ijzeren tuigkettingen 
naar de pomp. Tusschen deks gekomen, waar hij veel 
schade aanrigtte, sloeg hij over op een looden waterbak, 
die zaamgedrukt werd, en van daar langs de pijp van een 
secreet aan stuurboordszijde door het boord, waar hij drie 
vijfduimsplanken van de huid ontzette over eene lengte 
van 10 voet. | 

Te Liverpool aangekomen, werd het schip in het dok 
gebragt en onderzocht. De bevinding aangaande de pijp 
was «de volgende. Zij had 44 Eng. duim (114 streep) 
middellijn, de dikte harer. wanden «was een vierde. Eng. 
duim (64 streep). Juist waar zij aan de zijde van het 
schip uittrad, was eene geringe hoeveelheid lood gesmolten 
en hing als een iĳskegel aan haar ondeéreinde. Een ge- 
deelte der pijp; twee voet lang, besloten in de dikte van 
het boord, was onbeschadigd, maar ongéveer 18 Eng. duim 
van hare bovenste helft waren door den bliksem volkomen 
gesmolten. 

Ter juiste waardering van dit feit is het vooral noodig 
te herinneren, dat eene elektrieke ontlading eene veel he- 
viger werking uitoefent op de plaatsen waar zij, in den 
vorm des bliksems, het eerst een metaal treft of dit we- 
der verlaat, dan wanneer de elektriciteit, in het metaal 
doorgedrongen, haren weg door gewone geleiding voortzet. 
In het eerste geval heeft steeds in meerdere of mindere 
mate smelting plaats; in het laatste blijft het metaal, mits 
het de noodige capaciteit hebbe, ongedeerd. Nu blijkt uit 
het verslag miet dat de pijp, waarvan hier sprake is, van 
boven met eenig ander metaal in verbinding was; van on- 
deren reikte zij miet tot in zee, blijkens het ontzetten der 
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planken. Uit de smelting van het lood aan beide einden 
mag dus geen besluit opgemaakt worden tegen de doel- 
matigheid van het gebruik van looden reepen als afleiders. 
Deze toch, van boven en onderen aan massieve ijzeren 
staven verbonden, waardoor de bliksem opgevangen en af- 
gevoerd. wordt, bevinden zieh in geheel andere omstandig- 
heden. Alleen de ervaring, bij afleiders verkregen, kan hier 
beslissen. Deze nu is niet ongunstig. Bij de vele aflei- 
ders in ons vaderland met looden reepen voorzien is, voor 
zoo ver aan de Afdeeling bekend is, ooit een geval voor- 
gekomen, waarin zij bij bliksemslag hunne dienst geweigerd 
hebben of de reep weggesmolten is. 

Op grond dezer ervaring acht de Afdeeling het onnoo- 

dig, de thans bestaande afleiders van deze soort door an- 
dere te vervangen. Zij is echter tevens van meening, dat 
in het vervolg bij het stellen van afleiders het ijzer boven 
het lood de voorkeur verdient. Hoewel toch looden ree- 
pen tot dus ver de nadeelige gevolgen des bliksemslags 
hebben afgewend, is het meer dan eens gebeurd, dat het 
lood zelf daarbij beschadigd en voor verder gebruik meer 
of min ongeschikt is geworden. Als voorbeelden verdienen 
de volgende gevallen vermelding, voorkomende in de Ver- 
slagen, door de eerst aanwezende Ingenieurs opgemaakt naar 
aanleiding der aanschrijving van het Ministerie van Oorlog 
d.d. 16 Julij 1856, N°. 31 B, en aan de Lieden der Af- 
deeling, de HH. van rees en DELPRAT, met het ontwerpen 
van een antwoord aan Uwe Excellentie belast, welwillend 
ter inzage verstrekt. 
„In het jaar 1848 is de reep lood van den afleider op 
den toren der groote kerk te Doesburg over hare geheele 
lengte min of meer beschadigd, zoodat droppels gesmolten 
lood waren afgeloopen ; doch was aan het gebouw zelf geene 
schade hoegenaamd aangebragt. 

Den 2S8sten Junij 1852 is te Maastricht de afleider op 
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het buskruidmagazijn Nieuw-Hoog-Frankrijk door den blik- 
sem getroffen. De reep lood welke, langs het dak loo- 
pende, den opstaanden stang vereenigt met het ijzer dat 
in de put neêrdaalt, en van den bovenkant van de nok 
tot in het midden der goot 9,25-el lang is bij eene breedte 
van 14 duim (de dikte is niet opgegeven), was op twee 
plaatsen doorgaande van een gescheurd. Dit waren de 
plaatsen, waar de stukken lood, uit welke de reep bestaat, 
aan elkander zijn gesoldeerd, zijnde het soldeersel versmolten. 

Den 28 Julij 1853 viel de bliksem te Maastricht we- 
der op hetzelfde kruidmagazijn en op een tweede, Les bons 
Enfants, aan het vorige gelijk en op dezelfde wijze tegen 
bliksemslag gewapend. Aan de looden reep van Nieuw- 
Hoog-Frankrijk was dit maal geen spoor van den doorgang 
des bliksems te bespeuren, maar de reep lood van Les bons 
Enfants was op eene plaats van aanhechting dwars door- 
gescheurd. 

In-geen dier beide gevallen hadden de gebouwen zelve 
eenige schade geleden. 


Door Uwe Excellentie is nog aan de Afdeeling de vraag 
voorgelegd, of het noodzakelijk is, afleiders te stellen op 
de gebouwen van de werken van de Hollandsche Linie en 
bij het Haarlemmermeer, waarin ook-buskruid geborgen is, 
en waarvan sommige betrekkelijk de omringende voorwer- 
pen zeer hoog zijn. 

Het antwoord op: deze vraag kan, naar het oordeel der 
Afdeeling, niet anders dan bevestigend zijn. Alle overige 
omstandigheden dezelfde zijnde, treft de bliksem bij voor- 
keur de hooger gelegen voorwerpen. Voor de gemelde ge- 
bouwen wordt het gevaar van bliksemslag nog vermeerderd 
doorde vele metalen ligchamen, die in de constructie van 
die gebouwen zijn opgenomen of met een ander doel daarin 
aanwezig zijn, waartoe vooral in de gewapende forten de 
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stukken geschut en de projectielen behooren, Daar deze 
ligchamen op verschillende plaatsen van het gebouw ver- 
spreid zijn en geen zamenhangend geheel vormen, is het 
niet mogelijk, vooraf te berekenen, welken weg de bliksem 
in het gebouw nemen zal;-er bestaat dus steeds gevaar, 
dat de bergplaats van het buskruid getroffen. wordt. 

Bij cirkelvormige gebouwen, die een grooten omvang 
hebben, kan het opstellen van slechts ééne naald wegens 
de daaraan te geven hoogte eenig bezwaar opleveren. Als 
voorbeeld nemende den toren op den Noorder Lekdijk te 
Honswijk, welks plat eene middellijn van 42,5 el heeft, 
zal de in het midden des plats op te rigten naald, volgens 
den hierboven aangegeven regel, de buitengewone hoogte 
van 10,6 el moeten hebben. Indien men meer dan ééne 
naald wil opstellen, moeten er ten minste drie zijn. Hare 
gunstigste plaatsing is op het midden van drie stralen, die 
onderling hoeken van 120° maken. Dan echter bedraagt 
de afstand eener naald van het verst afgelegene punt van 
den rand des plats, dat door haar moet beveiligd worden, 
nog 18,4 el, zoodat de naalden 9,2 el hoog moeten ziju. 
Hiermede is dus niet veel gewonnen. Ook zouden die 
naalden welligt voor de manoeuvres op het plat belemme- 


rend kunnen zijn. In zoodanig geval schijnt het verkies- 


lijk, in het midden des plats eene kortere naald, bijv. van 
vijf el, op te rigten en buitendien om den rand van het plat 


een ring te leggen van ijzeren staven of platen van ten 
minste 3 vierkante duim doorsnede, De naald en de op 
het plat aanwezige metalen stukken behooren zorgvuldig 
__ verbonden te worden met dien ring, van welke ééne of 
liefst twee uit ijzeren staven bestaande geleiders aan te- 
_ _gengestelde zijden langs den muur tot in den vochtigen 
__grond afdalen. Bij deze inrigting kan het gebouw geacht 
_ worden, volkomen beveiligd te zijn. 


Indien echter deze wijze van beveiliging te kostbaar 
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de 


mogt zijn, en men het voldoende acht te verhinderen dat 
de bliksem het buskruid bereike, kan men nog een 
anderen weg inslaan. De bergplaatsen van deze gevaarlijke 
stof zijn gewoonlijk beneden in de torens. Men behoeft 
dus slechts het gewelf en de muren dier bergplaatsen te 
bekleeden met reepen lood of zink, behoorlijk aan elkan- 
der verbonden en met den vochtigen grond in geleidende 
verbinding gebragt. Het buskruid bevindt zich dan van 
rondom door metaal omhuld, dat de elektrieke ontlading 
veilig kan afleiden. 

Terwijl de Natuurkundige Afdeeling der Koninklijke 
Akademie van Wetenschappen te Amsterdam de eer heeft, 
deze hare beschouwingen onder de aandacht van Uwe 
Excellentie te brengen, neemt zij de vrijheid, onder terug- 
zending der haar verleende teekeningen, er de vraag bij 
te voegen, of er eenige bedenking bij Uwe Excellentie be- 
staat, dat deze brief ter opentlijke uitgave in de Verslagen 
en Mededeelingen der Afdeeling opgenomen worde. 

Op deze vraag ziet de Afdeeling eerbiediglijk Uw ant- 
woord te gemoet. 


De Natuurkundige Afdeeling der Koninklijke 
‚ Akademie van Wetenschappen, te Amsterdam. 


In haren naam, 
W. VROLIK. 
Secretaris. 


GEWONE VERGADERING 
DER AFDEELING 
WIS- EN NATUURKUNDIGE WETENSCHAPPEN, 


GEHOUDEN DEN 27sten SEPTEMBER 1856, 


ii 


Tegenwoordig, de Heeren: 5. vAN DER HOEVEN, D. BIERENS 
DE HAAN, W. VROLIK, A. H. VAN DER BOON MESCH, R. LOBATTO, 
W.H. DE VRIESE, R. VAN REES, H- J. HALBERTSMA, F.J. STAMKART, 
G. A. VAN KERKWIJK, F. A. W. MIQUEL, J. L. C‚ SCHROEDER VAN 
DER KOLK, C. H‚ D. BUYS BALLOT, P. HARTING, 3. A. C‚ OUDEMANS, 
C. J. MATTHES, J. G: 8, VAN BREDA, G. VROLIK. 


_Het Proces-verbaal der gewone vergadering van den 
28sten Junij j.l. wordt gelezen, goedgekeurd en vastge 
steld, 


Worden gelezen brieven van de HH. r. z. EMERINS en 
w. u. ROSE, strekkende ter verontschuldiging over het niet - 
vervullen hunner spreekbeurt op heden. Aangenomen voor 
berigt, onder aanbeveling voor het vervolg. — Worden ge- 
lezen brieven van de HH. sToRM BUYSING, J. P. DELPRAT, 
1. W. L. VAN OORDT, CL. MULDER, VAN HASSELT, VAN DER 
KUN; VAN HALL, die zich wegens ambtsbezigheden veront- 
schuldigen over het niet bijwonen dezer vergadering. Aan- 
‚ genomen voor berigt, — Do Heer mw, G. sEELIG voegt, bij 
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gelijke verontschuldiging de kennisgeving, dat hij den ouder- 
dom van zeventig jaren bereikt heeft, en derhalve, volgens 
Art. 8 van het Organiek Reglement, onder de rustende Tueden 
behoort opgenomen te worden. … Wordt besloten hiervan 
op de lijst der Leden aanteekening te houden. 


Wordt gelezen een brief van den Heer pumontier (Pa- 
ramaribo 21 Julij 1856) ter kennisgeving, dat op den 
2gsten Junij j.l, de Heer Mr. HENDRIK CHARLES FOCKE, 
Correspondent der Akademie, in den ouderdom van 54 jaren 
te Paramaribo overleed. — Wordt besloten, dat den Heer 
DUMONTIER het leedgevoel der Afdeeling zal. worden ken- 
baar gemaakt over dit voor haar zoo, smartelijk verlies. 


Wordt gelezen een brief van den Heer HASSKARL, ge- 
dagteekend Hospitaal te Weltevreden 8 Julij 1856, be- 
vattende de opgave van eenige botanische bijzonderheden. — 
Deze brief wordt in handen gesteld van de Commissie van 
redactie. | 


Wordt gelezen een brief van den Heer r. kaiser (Lei- 
den 20 September 1856) ten geleide van eenen in de 
Hoogduitsche taal gestelde en voor de Verslagen en Mede« 
deelingen aangeboden Briefwechsel zwischen Herrn Staats- 
rath O0. STRUVE und KAISER über die Aenderungen in den 
Dimensionen des. Saturnringes. — Deze briefwisseling 
wordt in handen gesteld van de Commissie van redactie, 


‚De Secretaris berigt van den Heer c. VAN DER STERR, 
onder dagteekening van den Helder 2 Julij,-13 Augustus, 
30 Augustus en 6 September j.l, ontvangen te hebben 
Tabellen van waargenomen Waterhoogten, welke hij in han= 
den stelde van de Commissie over. de Daling’ vanden 


j 
î 


| 
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Bodem, en dat hij dierzelfde Commissie deed toekomen de 
Tabellen, ontvangen van den Heer P. VAN DER STERR, ouder 
dagtekening van Amsterdam 15 April, 5 Augustus en 
4 September j.l. 


Komt ter tafel een afschrift van twee Brieven van 
BOERHAAVE, aan de Afdeeling gezonden door den Heer 
DUBOIS-LEYS uit St‚ Omer, — Wordt besloten dit afschrift 
in het Archief der Akademie, te plaatsen. en den Heer 
DUBOIS-LEYS voor de beleefde toezending dank te zeggen. 


en 


Worden gelezen Brieven ten geleide wan boekgeschen- 
ken: 1°, van den Minister van Binnenlandsche. Zaken 
(sGravenhage 14 Junij, 7 Julij, 26 Julij, 30 Julij, 21 
Augustus, 23 September 1856); 2°. van den Minister van 
Oorlog ('s Gravenhage 11 Julij 1856); 58° van den Minister 
van Buitenlandsche. Zaken (’sGravenhage 11 September 
1856); 4°, van den Heer Noorpziek, Bibliothecaris der 
Tweede Kamer van de Staten-Generaal ('s Gravenhage 22 
September 1856); 5° van den Heer n: 6. wirLaag, 2de 
Secretaris van. het genootschap: Een onvermoeide arbeid 
komt alles te boven (Amsterdam 1 Augustus 1856); 6’. 
van den Heer 6. T. N. SURINGAR, in naam van het Friesch 
Genootschap (Leeuwarden 23 Junij 1856); 7°. van den 
Heer Buys Barot, Hoofd-Directeur van het Koninklijk 
Nederlandsch Meteorologisch Instituut (Utrecht 1 Julij 
1856); 8° van den Heer 3. T. BODEL NiJeNnuis, Secretaris 
van de Maatschappij der Nederlandsche. Tietterkunde te 
Leiden (leiden 23 Julij 1856); 9° van den Heer 5. A. 
NIJHOFF (Amsterdam 25 Julij 1856); 10° van den Heer 
E‚°S. WITKAMP (Amsterdam 15 Augustus 1856); 11°, van 
den Heer 3. C. A. MEDENBACH ('s Gravenhage 22 Sept. 1856) ; 


_ 12°. van den Secretaris der Société des Sciences de Fin- 


lande (Helsingfors 25 Mei 1856); 13°, van den Rector 
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der Keizerlijke Universiteit te Kazan (Kazan 24 Julij 
1856); 14° van den Secretaris der Académie Royale-des 
Sciences de Stockholm (Stoekholm 1 Augustus 1856); 
15°. van den Secretaris van det Kongelige Danske Videns- 
kabernes Selskab (Kopenhagen 1 Junij 1856); 16°. van 
den Secretaris der Physicalisch-Medieinischen ‘Gesellschaft 
te Wurzburg (Wurzburg. 10 Julij 1856); 17° van den 
Voorzitter der Kaiserliche Lieopoldinisch-Carolinische Aka- 
demie der Naturforscher (Breslau 15 Mei 1856 en’ 18 Julij 
1856); 18° van den “Secretaris. der Société Royale des 
Seiences te Luik (Tuuik 20 April 1856); 19°. van den Secreta- 
ris van het Zoölogisch-Botanisch Verein in: Weenen: (Weenen 
5 Mei 1856). — Wordt besloten tot schriftelijke dankzeg- 
ging en tot plaatsing der boekgeschenken. in de boekerij. 


Worden gelezen Brieven tot dankzegging voor ontvangen’ 


boekgeschenken : 1° vanden Secretaris der Académie Royale 


des Seiences de Stockholm (Stoekholm 1 ‘Aug. 1856); 


2%, van den Secretaris van det Kongelige Danske Videris- 
kabernes Selskab (Koppenhägen 1 Junij 1856); 3°. van den 
Secretaris der Société Royale des Seienees te Tuik (Tuuik 
20 April 1856); 4° van den Minister ‘van Binnenlandsche 
Zaken en van den Secretaris-Generaal van het Departement 
van’ Buitenlandsche Zaken’ ('s Gravenhage 23 Sept. 1856); 
5°. van den Minister van Binnenlandsche’ Zaken ‘én van 
den Referendaris bij de 5de Afdeeling van het Departement 
van Binnenlandsche Zaken ('s Gravenhage 23 en 24 Sep- 
tember 1856); 6°. van de Ministers voor de Zaken der 
Hervormde Beredienst ('s Gravenhage 26 Sept: 1856), van 


Finantiën (’s Gravenhage 24 Sept. 1856), van Marine ('s Gra-_ 


venhage 24 Sept. 1856), van Justitie ('s Gravenhage 26 
Sept. 1856); 7°, van den Commissaris des’ Konings in de 
provincie Noord-Holland (Haarlem 25 Sept. 1856); S8°. 


van Burgemeester en « Wethouders “der” stad Amsterdam 


SAE 


En 
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(Amsterdam. 26. Sept. 1856); 9’, van den Secretaris van 
het Koninklijk Instituut van Ingenieurs ('s Gravenhage 20 
Sept. 1856); 10°. van den Secretaris der Hollandsche Maat- 
schappij” van Wetenschappen (Haarlem 22 Sept. 1856); 
11° van de Directie der Nederlandsche Handelmaatschappij 
(Amsterdam 22 Sept. 1856); 12° van de Directie der 
Overijsselsche Vereeniging tot Ontwikkeling van provinciale 
Welvaart (Zwolle. 24 Sept. 1856); 13°. van den Secretaris 
vanhet Koninklijk Instituut voor de Taal-, Tuand- en 
Volkenkunde” van Nederlandsch-Indië (Delft 2 Julij en 
23 Sept. 1856); 14°. van den Secretaris van het Collegic 
van Curatoren der Hoogeschool te Groningen (Groningen 
25 Sept. 1856); 15°. van den. Secretaris van. het, Gollegie 
van Curatoren te Utrecht (Utrecht#22- Sept. 1856); 16°. 
van den eersten Bibliothecaris van de Hoogeschool te Lei- 
den (Leiden 22 Sept. 1856); 17° van den Secretaris van 
Curatoren van het Athenaeum te Deventer (Deventer 24 
Sept. 1856). — Aangenomen voor berigt. 


De Secretaris berigt dat de Verhandelingen, aangeboden 
door de H.H. Buys BALLOT, GUNNING en HASSKARL, door de 
Commissie van de redactie aangenomen en reeds in de 
Verslagen en Mededeelingen der Afdeeling geplaatst zijn. 


eden 


Wordt gelezen een Brief van den Minister van Binnen- 
landsche Zaken ('sGravenhage 28 Julij 1856, N°. 253, 
$ Ee jhk van den me hs inhoud: 


0 Onder de zaken, welke ik nog aanhangig vond bij het 
aanvaarden ‘mijner tegenwoordige betrekking, behoort ook 
hét advies der Natuurkundige Afdeeling van den 2den April 
jl, N° 33, betrekkelijk het voortzetten en voltooijen der 
werkzaamheden van de Hoofd-Commissie voor het geolo- 


gisch onderzoek van Nederland. 
16 * 
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Na het advies der Afdeeling te hebben overwogen, is het 
mij raadzaam voorgekomen, overeenkomstig dat advies te 
werk te gaan. 

Dien ten gevolge zal de geheele verzameling van geo- 
logische voorwerpen en desgelijks het archief der geologi- 
sche commissie met al hetgeen daarbij behoort, voorloopig 
in stand en bijeengehouden worden, terwijl ik het ver- 
kieslijk acht, dat een en ander naar de aangewezen ver- 
trekken in het Trippenhuis worden overgebragt, waartoe ik 
Zijner Majesteits vergunning heb verzocht en verkregen. De 
Afdeeling gelieve alzoo ten bekwamen tijde voor de ver- 
plaatsing der voorwerpen enz. van Haarlem naar Amster- 
dam zorg te dragen, en ze, eenmaal in het ‘Trippenhuis 
geplaatst, onder hare hoede te nemen. De kosten der ver- 
plaatsing zullen worden betaald zoodra ik de declaratie, 
daartoe betrekkelijk, van de Afdeeling zal hebben ontvangen. 
Overigens is de Heer Commissaris des Konings in Noord- 
Holland door mij uitgenoodigd en gemagtigd tot het doen 
ontzegelen en wegvoeren der verzameling, wanneer zich de Af- 
deeling of haar Secretaris daartoe tot hem zal hebben gewend. 

Schoon uit den aard der zaak de besturen en bijzon- 
dere personen, die tijdelijk voorwerpen aan genoemde ver- 
gameling hebben afgestaan, deze moeten terug ontvangen 
wanneer zij zich daarvoor aanmelden, acht ik het wensche- _ 
lijk, voor alsnog de door de Afdeeling voorgestelde uit- 
noodiging niet aan hen te rigten, en de verzameling tot 
nadere aanvragen zooveel mogelijk in haar geheel te laten. 

De gelden, bij vroegere begrootingen toegestaan, zijn 
niet meer beschikbaar; maar wanneer. het afgebroken on- 
derzoek wordt voortgezet, zal, zoo ik mij vlei, de som 
van f 18,000 kunnen ingewilligd worden, waarvan de Af- 
deeling melding heeft gemaakt. 

Ten aanzien der handschriften, teekeningen enz, aan het 
slot der missive van de Afdeeling vermeld, zal geen nadere 
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beschikking noodig wezen, nu de geheele verzameling naar 
het gebouw der Allidemie wordt overgebragt; zij zullen 
daarbij behooren te worden gevoegd. Lod 

Ten slotte heb ik de eer, der Afdeeling visie dense 
betuigen voor de welwillendheid, waarmede zij aan het ver- 
langen der Regering heeft voldaan; voor het belangrijk 
“advies door haar uitgebragt, en voor hare bereidvaardigheid 
om ook voortaan de Regering ten aanzien van dit gewig- 
tig onderwerp te willen voorlichten. Dit aanbod wordt 
door mij op hoogen prijs gesteld, en gaarne zal ik daarvan 
gebruik maken, wanneer de voorzetting der taak van de 
geologische commissie weder ter sprake zal kunnen komen.” 


Bij de beraadslaging over dezen brief doet de Secretaris 
der Vergadering de drie volgende punten opmerken: 

1°. dat, vóór dat het overbrengen der voorwerpen, door 
de ontbonden geologische commissie bijeengebragt, geschiede, 
het noodzakelijk zal wezen, dat in orde en in behoorlijken 
staat gebragt worde de achter-bovenzaal van het Trip- 
penhuis met de beide daarbij behoorende vertrekken, als- 
__ nog onder het beheer van den Raad van Bestuur van het 
__ Museum; dat hij daaromtrent reeds met Zijne Excellentie, 
den Minister van Binnenlandsche Zaken, in overleg is ge- 
treden en de toezegging erlangde, dat deze localiteit door 
den Ingenieur van den Waterstaat zal worden opgenomen. 
____2°, dat, zoodra dit genoemd vertrek in behoorlijken staat 
_ zal zijn gebragt, de Secretaris zich voorbehoudt omtrent 
de wijze van overbrengen nadere voorstellen aan de Af- 
__ deeling te onderwerpen. 
38°, dat hij echter, met het oog op het archief der ont- 
__ bonden geologische commissie, dat nu reeds bij de Aka- 
__demie in bewaring is, en op de voorwerpen, welke eerlang 
__ onder haar beheer zullen worden gebragt, verlangt te we- 
ki ten, of hem omtrent een en ander dezelfde vrijheid en magt 
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zullen worden gegeven, als hem, volgens vroegere besluiten, , 


omtrent de overige bezittingen der Akademie werden ge- 
schonken, en of hij dien ten gevolge geregtigd is, gedeelten 
daarvan tot wetenschappelijk gebruik, onder gepaste waar- 
borgen. en- voorwaarden, aan hen te verleenen, die zulks 
mogten verlangen. 

Over een en ander geschiedt. eene wisseling van gedach- 
ten, waaraan de H.H, VAN BREDA, MIQUEL, J. VAN DER HOE- 
VEN, SCHROEDER VAN DER KOLK, HARTING EN STAMKART deel- 
nemen, waarin wel op den voorgrond gesteld wordt het 
wenschelijke, dat de geologische verzameling zooveel mo- 
gelijk bijeen „worde gehouden, maar dat daarmede intus- 
schen niet mogen worden gekrenkt de belangen diergenen, 
die vroeger. aan de geologische commissie tot tijdelijk ge- 
bruik voorwerpen afstonden; dat daaronder vooral dient 
genoemd. te worden de kostbare verzameling van: fossilen 
uit den St. Pietersberg te Maastricht, af komstig uit de 
nalatenschap van, CAMPER en nu aan de Hoogeschool te 
Groningen behoorende; dat het onwenschelijk is, dat deze 
zeldzame stukken. aan. de gevaren van noodeloos. heen- en 
wederreizen worden blootgesteld ; dat zij reeds bij herhaling 
zijn. teruggevraagd, en het billijk mag geacht worden, dat 
men „hen. aan genoemde Hoogeschool teruggeve, vóór datde 
overige verzameling naar Amsterdam: worde overgebragt. 

Voorts. wordt. de noodzakelijkheid betoogd, dat, bij het 
eventueel verplaatsen der. voorwerpen, ook naar het Trip- 
penhuis overgebragt worden de kasten en de overige be- 
waarplaatsen, in der tijd bepaaldelijk voor de geologische 
verzameling in het Paviljoen te Haarlem ingerigt. 

De. Voorzitter sluit de beraadslaging over deze punten, 
waarop met eenparige stemmen wordt besloten den Mimis- 
ter te antwoorden: 

1’. dat de Afdeeling bereid is de: verzameling, door de 


geologische eommissie bijeengebragt,, in bewaring: te ne 
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men, „mits. dat vooraf door de zorg der Regering in be- 
hoorlijken ‚staat worden, gebragt. „de vertrekken, daartoe 
vroeger „in „het, Trippenhuis aangewezen. 

„2°v-dat, zoodra deze vertrekken tot de ontvangst re ver- 
adeian in-gereedheid zullen zijn, door de Afdeeling. een 
nader, voorstel „tot Zijne. Bxcellentie zal worden gerigt, 
omtrent de wijze van overbrengen en in bewaring nemen; 
maar dat al dadelijk de wensch zal worden uitgedrukt, dat 
niet, alleen, de, voorwerpen, maar, ook de in het Paviljoen 
te Haarlem, daarvoor ingerigte kasten en verdere bewaar- 
plaatsen. naar het gebon. ger Akedemis ovsxgebragt zullen 
worden, —… 

„38°, dat; naar het: saas ie Aldonling, het bt ve 
lijk. is,dat, van dit, overbrengen worden uitgezonderd de 
voorwerpen, welke,,als. eigendom, van bijzondere personen 
en instellingen, door herhaalde verplaatsing schade zouden 
kunnen lijden, en wel voornamelijk de merkwaardige fossile 
voorwerpen: uit den. St; Pietersberg te Maastricht, tot de 
vroegere verzameling van CAMPER’ behoorende en alsnu 
het eigendom zijnde der Hoogeschool te Groningen. 

Wordt daarna ter sprake gebragt de vraag, in de tweede 
plaats, door den, Secretaris tot de. Vergadering gerigt. In 
de, daarover gevoerde wisseling van gedachten, waaraan de 
H.H. VAN DER BOON MESCH, MIQUEL, VAN, BREDA, J. VAN DER 
HOEVEN, HARTING, STAMKART €En, SCHROEDER VAN DER „KOLK 
deel nemen, wordt in, aanmerking, genomen: dat de geolo- 
gische. verzameling, welke alsnu-bij de Akademie staat 
overgebragt. te ‚worden, als ook het reeds bij haar ,aan- 
wezige archief, der. „commissie, niet gelijkgesteld, kunnen 
worden aau de overige bezittingen der Akademie; dat zij 
eigentlijk slechts tijdelijk haar in bewaring worden. gegeven, 
in afwachting. van het nader gebruik, dat er tot vervaar- 
diging „eener, Geologische Kaart van Nederland, van zal 
blijken te kunnen gemaakt worden; dat het derhalve on- 
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geraden is, het gebruik van het een of ander gedeelte dier 
verzameling op dezelfden voet vrij te stellen als zulks 
omtrent de overige bezittingen der Akademie onder de 
verantwoordelijkheid van den Algemeenen Secretaris ge- 
schiedt; waartegenover wordt gesteld de meening van 
sommige Leden, dat dat gebruik even zoo vrij moet wor- 
den gelaten, als van eenig ander voorwerp, onder het be- 
heer der Akademie berustende. 

Na sluiting der beraadslaging, wordt met eene meer- 
derheid van 14 tegen 4 stemmen besloten: dat, bijaldien 


het gebruik van eenig voorwerp der geologische verzame- 


ling of van eenig handschrift uit het reeds bij de Aka- 
demie berustend archief der ontbonden commissie mogt 
worden verlangd, hetzij door een Lid der Akademie, hetzij door 
iemand niet met haar verbonden, het verzoek daartoe tot den 
Minister van Binnenlandsche Zaken zal moeten worden gerigt. 


_ Wordt gelezen Brief van den Minister van Binnenland-’ 


sche Zaken ('s Gravenhage 23 Julij 1856, N°. 149, 3e 
Afd.) van den volgenden inhoud. 


„Tot heden is onbeantwoord gebleven eene missive van de 
Natuurkundige Afdeeling der Akademie, onder dagteeke- 
ning van den 29sten Januarij 1856, N°. 15, bij mijn 
Ambtsvoorganger ontvangen. 

Dezelfde omstandigheden, welke mij, volgens mijn brief 
van heden, N°. 172, 5e Afd, buiten staat stellen, voor 
het oogenblik de vervaardiging van eene Geschiedenis van 
den Waterstaat door het toekennen van geldelijke onder- 
steuning te bevorderen, beletten mij ook gevolg te geven aan 
de voorstellen, bij gezegden brief door de Afdeeling gedaan. 

Ik zal echter, even als in mijne zoo even gemelde mis- 
sive gezegd wordt, bij de behandeling der begrooting voor 
het volgende dienstjaar, gaarne in overweging nemen of 
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voor het onderwerp, door de Afdeeling behandeld, de ver- 
langde gelden kunnen worden uitgetrokken” 

Wordt besloten dezen brief in handen te stellen van de 
Commissie over de Daling van den Bodem. 


Wordt gelezen Brief van den Minister van Binnenland- 
sche Zaken ('s Gravenhage 12 Julij 1856, N°. 171, 6e Afd.), 
waarin de aandacht der Afdeeling gerigt wordt op de 
Staatscourant. van den 18den en 14den Jalij j.l, waarin de 
beschouwingen. van de Afdeeling omtrent de houtcultuur 
in haar geheel werden opgenomen. De Minister heeft ge- 
meend, door de zaak op deze wijze ter algemeene kennis 
te brengen, het best te voldoen aan de bedoelingen der 
Afdeeling. Zijne Excellentie voegt daarbij, gaarne te zul- 
len: gebruik maken van de nuttige. wenken, in het belang 
der houtteelt door de Akademie gegeven, waar dit verder 
op den weg der Regering ligt. — 

Dit bevigt wordt met vegen en Pe pn 
de Afdeeling vernomen. 


Wordt gelezen Brief van den Minister van Binnenland- 
sche Zaken ('s Gravenhage 29 Julij 1856, N°. 133, 6° Afd.) 
ten geleide van daarbij gevoegden brief en handschrift van 
den Heer 3. p. RuMPH. De „Minister schrijft, dat. de be- 
schouwingen over de houtcultuur in de Staatscourant van 
den 13den en 14den Jalij, aanleiding hebben gegeven, dat 
bovengenoemd handschrift den Minister werd aangeboden, 
als bevattende de aanteekeningen der veeljarige -ondervin- 
ding van den Heer numen, gepensioneerd ontvanger, par- 
ticulier te Zierikzee. De Minister verzoekt der Afdeeling 
dat zij, onder terugzending der stukken, Zijne Excellentie 
omtrent hunnen inhoud diene van berigt en raad. 

Wordt besloten den brief van den Minister met den bij- 
gevoegden brief en handschrift van den Heer RumPu in han- 
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den te stellen. van de H.H. VAN „DER BOON MESCH, U, C. VAN 
HALL, MIQUEL en-6,-VROLIK, met beleefd verzoek, om daarop 
de Afdeeling, zoormogelijk in eene maan vergadering; 
te dienen van berigt, voorlichting en raad. 


„Wordt gelezen. een. Brief, door den Minister. van. Kolo- 
piën, onder dagteekening van den 4den, Julij j.l, itt. B, 
N°.-7, der „Afdeeling gezonden, ten geleide-van vijf daarbij 
behoorende Bijlagen; als: 1°„een brief van den Gouverneur der 
_ kolonie Suriname (Paramaribo 16 April 1856, N°447/ 124); 
2°, een adres van den Heer A. TAMA; 8°. eerie memorie’ van 
den. adressant; 4°. -het afschrift. eener resolutie van den 
Gouverneur der kolonie Suriname; 5°. het afschrift-van een 
rapport van den Heer G, J.- MULDER, dagteekenende Rotter- 
dam.8 December 1838. „De: enen vanden Mininkes luide 
als volgt. 

„Van: den Gouverneur van Suriname is ontvangen de bij- 
gaande missive, d.d. 16 April 1856, N° 447 / 124, waarbij 
onder bijlage A wordt overgelegd het adres van zekeren 
As. TAMA, welke persoon beweert, middelen te kennen ter 


genezing van de Lepra, Klephantiasis en Epilepsie. De - 


daarop.-door genoemden Gouverneur genomene beschikking 
van den: 16den April j.l,‚N°. 447, is daarbij onder ‘bijlage 
B opgenomen, Daaruit blijkt dat, de. bloesems, vruchten, 
bladeren en wortels der door shem „bedoelde „planten, met 
beschrijvingen omtrent ‚de aanwending en wijze van. ber 
handeling, aan. den. Gouverneur zullen worden ingeleverd; 
terwijl hij. daarna. met. de geneeskundige, behandeling … van 
6 besmet verklaarde personen zal worden belast. 

In de overtuiging, dat de Koninklijke Akademie van 
Wetennnllegsen met. de „meeste belangstelling alles gade- 
slaat, wat op deze ziekte betrekking heeft, heb ik de eer, 
de bedoelde stukken hierbij aande. Akademie toe te zen- 
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den,-met verzoek daarvan kennis te. nemen; terwijl aan 
haar zal worden „medegedeeld. al hetgeen’ verder daarvan 
zal inkomen. Ook de bedoelde planten zullen aan haâr ter 
onderzoeking worden toegezonden, zoodra die door den 
Gouverneur van Suriname herwaarts zullen zijn overgezonden. 

Van het in de bijgaande missive bedoelde rapport. van 
den tegenwoordigen Hoogleeraar G. 3. MULDER uit Rotter- 
dam, d.d. 8 December. 1838, wordt hierbij aan de Akade- 
mie een afschrift overgelegd. 

Na het overlijden te Batavia van den Geneesheer 3. «. 
OOYKAAS, is in die betrekking tijdelijk voorzien door het 
plaatsen, aldaar van den Officier, van. Gezondheid der 2de 
klasse, Hr. A. MONSANTO-FILS, in afwachting dat aldaar defi- 


_nitief een Geneesheer zal: worden, benoemd. «Tot het ver- 


vullen van die betrekking, waren reeds verscheidene. ver- 
zoeken bij het koloniaal bestuur ingekomen. 

„Het zal mij aangenaam zijn, de in originali biigevaanie 
stukken, nagemaakt gebruik, te mogen-terug ontvangen.” 


„Wordt besloten al deze stukken in, handen-te stellen 
van de. H.H. 6. 3, MULDER, MIQUEL- en VAN GEUNS, met be- 
leefd verzoek, om daarop in eene volgende vergadering te 
dienen van pri peterr en samad. 


De Heer. VAN REES leest, in eigen naam en in dien, van 
den Heer peLPRAT, een door hen gesteld Ontwerp, ter be- 
antwoording van den brief van den Minister van Oorlog, 
onder dagteekening van den 80sten. Mei j.l. N°. 36, B, der 
Afdeeling. gezonden, met daarbij behoorende teekeningen. — 
Na beraadslaging, waaraan de H.H. VAN KERKWIJK, G. VRO+ 
LIK, LOBATTO en’ J, VAN DER HOBVEN deel memen, vereenigt 
zìich-de. Vergadering eenparig met genoemd ontwerp, on- 
der. dankzegging aan H.H. Rapporteurs. Het zal derhalve 
den Minister gezonden worden, onder bijvoeging der vraag, 
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of er eenige bedenking bij Zijne Excellentie bestaat tegen 
het in druk uitgeven van dezen brief der Afdeeling in 
hare Verslagen en Mededeelingen. 


De Heer vAN DER BOON Mescu verzoekt uitstel tot het 
indienen van het Ontwerp-adres aan den Minister van 
Binnenlandsche Zaken, over de vervalsching der eetwaren. 
Hij heeft het door hem gesteld ontwerp reeds voor eenigen 
tijd aan zijne mede-gecommitteerden gezonden, maar door- 
dien twee hunner’ zich ‘buitenslands bevinden, was het 
onmogelijk de zaak af te doen. | 


De Heer pe vriese berigt dat. het indienen van het 


Verslag op het voorstel van den Heer VAN HALL, door eene 
ernstige ongesteldheid van den Heer pozy, in deze verga- 
dering niet ter tafel kan worden gebragt. 

Beide deze berigten worden voor kennisgeving aange- 
nomen, onder aanbeveling tot het behandelen dezer beide 
gewigtige onderwerpen in de volgende vergadering. 


De Heer pe vriese deelt mondeling den inhoud mede 
eener door den Heer VAN marL, ter vervulling van zijne 
spreekbeurt, ingezonden Verhandeling over de noodzakelijk- 
heid der verbetering van den Landbouw in de Nederland- 
sche West-Indiën, inzonderheid in den tegenwoordigen tijd. 

De schrijver somt in de eerste plaats de feiten op, welke 
aantoonen dat de landbouw in de West-Indiën, en bepaal- 
delijk in Suriname, achterlijk is. Hij brengt deze onder 
de volgende hoofdpunten te zamen: 

1°. de geringe opbrengst dier koloniën, niettegenstaande 
den rijken plantengroei en den vruchtbaren grond, dien 
men er,‚ inzonderheid in Suriname, aantreft; 

2° de vermindering jaarlijks van het aantal plantaadjes 
in Suriname, welke tusschen de jaren 1832 tot 1850 van 
451 tot 273 zijn afgenomen, alhoewel de overgeblevene 
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plantaadjes zelve in uitgebreidheid en bevolking zijn toe- 
genomen ; 

83° de verminderde opbrengst der belasting, die voor tot 
den landbouw uitgegevene gronden betaald wordt, nader 
door eijfers toegelicht ; 

4°, de opmerking, dat van de groote nitgest rdktbaid 
van Suriname slechts ruim +’; ter bebouwing in gebruik is; 

5°. de vergelijking, nader door bijzonderheden verduí- 
delijkt, van de wijze van landbebouwen en van de daarbij 
gebruikelijke werktuigen in Suriname, met hetgeen geschiedt 
in andere, vooral Fransche en, Engelsche koloniën. 

Na deze opgave treedt de Heer vaN maLL in eene ber 
schouwing der waarschijnlijke oorzaken van dien achter- 
lijken toestand. — Als zoodanige doet hij gelden: 

1°. de algemeene gesteldheid der kolonie, vooral de 
vroeger plaats gehad hebbende belemmeringen van den 
handel, en hierdoor te weeg gebragte duurte, vooral van 
het arbeidsloon ; | 

2°. de afwezigheid der eigenaren van de plantaadjes; 

83° de bearbeiding door slaven,en het vooroordeel tegen 
handenarbeid van de blanke bevolking; 

4°. gebrek aan grondige kennis van den landbouw en 
vele gebreken in de behandeling van. het land, hieruit 
voortvloeijende ; gepaard met geringe veeteelt, gebrek aan 
trek- en lastdieren en inzonderheid, aan werktuigen, die 
handenarbeid kunnen besparen, enz. 

Uit een en ander leidt de Heer vAN nauw de sande 
kelijkheid van verbeteringen af‚ welke op. hekuopte wijze 
door hem worden aangegeven. 

Wordt besloten aan den wensch van. dn Heer VAN HALL 
gehoor te geven, tot terugzending dezer verhandeling, on- 
der beleefde dankzegging voor- hare mededeeling, en met 
lastgeving aan den Secretaris, om daarvan een uittreksel 
op te nemen in het Proces-verbaal dezer vergadering. 
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De Heer ‘w. vrouik biedt, ter plaatsing in de werken 


der Akademie, eene Verhandeling aan, onder den titel van . 


Ontleedkundige Nasporingen omtrent Dendrolagus inustus, 
met daarbij behoorende afbeeldingen. Zij wordt in handen 
gesteld van de H.H. FALBERTSMA en scurrerL, met beleefd 
verzoek, om, zoo mogelijk in de volgende vergadering, om- 
trent het opnemen dezer Verhandeling te dienen van be- 
rigt, voorlichting en raäd. 


„De Heer vaN rees verlangt in de Commissie voor de 
vervaardigitig der Kopijen van Meter en Kilogramme'ver- 
vangen te worden door een Lid, die de verificatie zoude 
willen en kunnen bewerkstelligen, waartoe mindere scherpte 
van het gezigt hem niet goed meer in staat stelt. — De 
Voorzitter noodigt daartoe den Heer oUDeMANS uit, dic 
deze betrekking welwillend aanneemt, maar tevens wenscht 
dat voor’de overige werkzaamheden de Heer vaN Rees 
zijne voorlichting aan de commissie blijve schenken. De 
Heeren STAMKART,  LOBATTO, W. VROLIK, Lieden der com- 
missie, ondersteunen dezen wensch, waaraan de Heer VAN 
REES gehoor geeft. k 


De Voorzitter rigt de aandacht der Vergadering op eene 
merkwaardige Verhandeling van den Heer STEENSTRUP, ge- 
plaatst in het onlangs bij de Akademie ontvangen, Det 
Kongelige Danske Videnskabernes Selskabs skrifter fomte 
Raekke-Natur- og Math. Afdeling, IN B, T H‚ p. 185, 
waarin ook door” afbeeldingen wordt aangetoond, dat, bij 
alle mannelijke Cephalopoden; een: grooter of geringer sexu- 
eel “verschil bestaat in den vorm van een der armen, en 
zoo doende wordt ‘bewezen, dat hetgeen’ bij de mannelijke 
voorwerpen van Nautilus, van Argonauta en sommige soor- 
ten van: Octopus (Tremoctopus) “was opgemerkt, geenszins 
bij uitsluiting aan” deze “diersoorten eigen is, maar bij alle 
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overige Koppoortige Weekdieren in meerdere of mindere mate 
voorkomt. Bij Sepia had de Spreker reeds de opmerkingen 
van STEENSTRUP bevestigd gevonden. Tot nader onderzoek 
van Loligo en Octopus had hea nog geene BARD oe ' 


aol 


Niemand heeft iets verder voor te selen; en de’ verga” 
dering wordt Bentotend, 
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DER IN DE MAANDEN JULI, AUGUSTUS EN SEPTEMBER 1856” 
DOOR DE KONINKLIJKE AKADEMIE VAN WETENSCHAPPEN 
ed ONTVANGEN BOEKGESCHENKEN. | 


NEDERLAND.» «aso 


Uittreksels uit vreemde Tijdschriften, voor de Jueden Han 
het Koninklijk Instituut van Trigenieurs, 1855—185 6. 
N°. 8, 'e Gravenhage 1856, 4, ; 


Inhoud : 


. 1 
AE 
" nn Ì 


RAvIRR. Proeven en Waarnemingen. omtrent pn Morts te» Algiers in 


zeewater gebezigd. - 


__NOTTEBOHM. Over ijzeren palen voor Telegrafische lijnen. 


ee prend en wege edi op de vaesggrann telegraaf = 

„lijnen. 
G. G. VAN DER HOEVEN. Nieuw Mastiek of: Cansouu*: Mado A 
Over het Luiden van ruines 


Je BAXTON. Zelfregistrende Getijdemeter, ingerigt maf ek, van de 


opneming der kusten in de Vereenigde Staten: 
VON WEBER. Bijdragen ter bepaling van de Wrijving aerSpoorwegwagens. 
Nieuwe Druk- en Zuigpomp van KIRCHWEGER. kn 
Iets over het met vocht doordringen van Spoorwegliggers. 
Nieuwe Stoelen voor tegen met he en op Kogenehe spoor- 
wegen. 


AA ) 


J.J. GENDT. Verbeterde Banden voor kantoorboeken, 

CHEVALLIER. Over de rigting der Spuideuren in spuisluizen. 

Bijdragen tot de geschiedenis der Verwarming door middel van Gas. 

MILLE. Memorie omtrent de Verbetering van den Gezondheidstoestand 
der steden in Engeland. 

Over het gebruik en het gereedmaken van Turf, voor het stoken der 
locomotieven op de Beijersche spoorwegen. 

Over het Uitbijten van Mijngaten in rotsen, door middel van zuren. 

J. G. GENDT. Over de verschillende toepassingen van den Turf. 

Praktische opmerkingen over het Heijen van Palen. 

Het voordeel en het gebruik van den Aneroïde-baromceter 
voor bet bepalen van hoogten. 

Bestrating met gegoten ijzeren blokken. 

Het vervaardigen en kleuren van Kunststeen. 

Masten en Stengen voor schepen. 

BECKER. Uiterste grens der Hellingen op de Duitsche spoorwegen. 


Répertoire de Cartes publié par l'Institut Royal des In- 
génieurs Néerlandais, 4—6 luvr. La Haye 1856. S°. 


Verhandelingen en Berigten betrekkelijk het Zeewezen, de 
Zeevaartkunde en de daarmede in verband staande We- 
tenschappen. Jaarg. 1856. N°. 2. Amsterdam 1856. 8° 


Inhoud : 


J. SWART. Overzigt van de uitgegeven Zeekaarten der Engelsche Ad- 
miraliteit, in Junij 1854 — Augustus 1855. 

De Nederlandsche Marine. Staatsbegrooting over den jare 1855. 

De Nederlandsche Koopvaardijvloot op 1 Januarij 1856. 

Schepen, waarvoor in 1854—1855 zeebrieven zijn gevraagd. 

De Ned. Koopvaardijvloot op ultimo December 1854 en 1855. 

In Nederland in- en uitgeklaarde schepen van 1849—1855. 

Waarnemingen te doen door de Haringbuizen, 

Het vak van Assurantie en verongelukte Nederlandsche schepen in 1855. 

W. VAN DER HOEVEN. Verslag van eene reis van New-York — Batavia 
en terug. 

C. KOERT,: Dankerkentenis aan de Baaiin T._DE JONG Een VAN ESSEN. 

D. D. BORCHERS. Opmerkingen over eene Ankerplaats bij Marsden-punt. 

Afschaffing der Kaapvaart enz. 

J. SWART, Het Journaal van A.J. TASMAN. 

Twee Rapporten aan. Z. B. den Minister van Marine, van den Luit. ter 
Zee J. ANDREAE, Kommandant van Z, M. Schooner „Montrado, op 
reis naarde Oost-Indiën. 


A. VAN DE VELDE. Iets over den graad. van nanurienrigheld dien men” 


bij het meten van vlugtijden met den electro-balistischen slinger van 
NAVER bereiken kan. 
P. A. LEUPE. Gevecht onder CORNELIS VAN QUAELBERGEN in 1673. 


ek 
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Werken van de Maatschappij der Ned. Letterkunde te 
_ Tueiden. Deel VII, St. 2. Leiden 1858, 8 a 


“Inhoud: A VTE ap NOB DP kaf MIO WL 


F.A. VAN RAPPARD. Overzigt eener verzameling Alba Amicorum uit 
de XVIde en XVIlde eeuw. 

A+ DE JAGER: Over J. LE FRANCQ VAN BERKHEY 's Lijkgedachtenis - van 
Prins WILLEM DEN v EDE. 

J. DE WAL: Accijnsbrie van emiel in 1274 door rror hd verleend 
„of ontworpen. 0 Mirndoehii 

Mededelingen door u. DE VRIES. 

w. G. Briïn. Fragment van een Handschrift van MAERLANT'S en 
Historiael. 


Werken uitgegeven door het Friesch zj ve van 
‚ Geschied-, Oudheid-en Kaalkaide,  enserden.1 1855, 82, 


„Inhoud: | | gean 


Proeliarins of Strijdboeks. berek aak de Stan eam cht in Friésland, 
„in het jaar 1518 beschreven door broeder pauLus. 

RUDOLPHI VAN RIXTEL, vroeger geheeten JOHANNES GRUYTER, Monnik 
van de orde van St. Benedictus, in het „Klooster van St. Odulphus 
van Staveren te Hemelum, en Kapellaan van den Abt JACOBUS vAN 
OEST var Oudewater. ain 


Handelingen van, het Provinciaal Genootschap. van _Kun- 
sten en Wetenschappen in Noord- Brabant, over den jare 
1855. ’s Hertogenbosch 1856. 8° 
Inhoud: _ rondde 

Re C. He RÖMER. itnie over Bodanis, uöttaahwnde: | 
‘Natuurkundige Verhandelingen van de Hölländsche Maat- 
schappij- van. Wetenschappen te Haarlem, 2de Verzame- 
ling, Deel XI, 2de Stuk. Haarlem 1856. 4, | 


Inhoud: 
As MASSON. Mémoire sur l'étincelle, pn heg , 
FP. CAILLIAUD. Mémoire sur Îles Mollusques perforants. 


} Nederlandsch Tuancet N°. 8—11. ’s Gravenhage 1856. 3. 


Inhoud: 


k AE E. SIMON THOMAS. Verslag der Worieeknhdige Kliniek en Polikliniek 
aan de Leidsche Hoogeschool, gedurende den Academischen. usus 
18541855. 
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Pathologisch-anatomische waarnemingen „en onderzoekingen, gedaan 
onder leiding van F. C. DONDERS. Aneurysma arcus aortae door 
J. B. CALLENFELS. | 

J. W. GUNNING. De erkenning en quantitative bepaling van Suiker. 

A. HEYNSIUS. Bijdrage tot de kennis van de Melkafscheiding. 

A. ILCKEN. Nadere bepalingen der indicatie voor het gebruik van sul- 
phas chinini bij oogziekten. 

H. SNELLEN. Hypertrophie van het regter hart, met hydrops pericardíi, 
bij teruggaande tuberculose, gediagnosticeerd als ebi lana aortae. 


Practisch Tijdschrift voor de Geneeskunde in al haren 


omvang. 2de Jaarg. N. S. Julij—Augustus. 1856. Go- 


rinchem 1856. 8°. 
«> Inhoud: 


VAN DOMMELEN. Verslag der behandelde zieken in het Garnizoen en 
het Hospitaal te Nijmegen. 

J. K. DE BRUYNE. Mededeelingen en opmerkingen omtrent de Cholera 
Asiatica, waargenomen te Zierikzee in 1855. 

C. GOBÉE. Albuminurie, onder het inwendig toedienen van ader nitri- 
cum hersteld. 

J_ BRUINING. Herniologische aanteekeningen in het eer 1855. - 

c.-eoBÉE. Klinische aanteekeningen. 


Tijdschrift der Nederl. Maatschappij tot Rd der 
_ Geneeskunde. 7de Jaargang. 1856. „April September. 
Arnhem 1856. 80. 


Inhoud: 


Beantwoording der vragen omtrent ongeoorloofde uitoefening der prak- 
tijk en verkoop van geneesmiddelen door onbevoegden, omtrent pros- 
titutie en syphilis, omtrent geneeskundige armenverzorging en vaccine. 

L. J. EGELING. Vlugtige blik op de vrijstellingen van de Nationale Mi- 
litie wegens ligchaamsgebreken, verleend inde flor ukig Noord- 
Holland in de jaren 18411855. 

A. A, FOKKER en J. C. DE MAN. Proeve eener geneeskundige plaats be- 
schrijving van de stad Middelburg. 


Tuinbouw-Flora van Nederland en zijne Overzeesche Be- 
zittingen. 7de, Sste Afl. Leiden 1856. 80. 
Inhoud: 


De Getah-pertja- (Gutta-percha-) boomen van Nederlandsch Oost-Indië. 
J. C. GROENEWEGEN. Eene honderdjarige Aloë (Agave Americana Jacq.) 
in vollen grond. mene 

Tradescantia Discolor Lineata Miq. Conquête d’ Amsterdam. 
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De tuin van Kew. 

Boomkweekerij. 

u. witte. De Ouderdom der Boomen. 

Glycerine tot Bewaring van het Kiemvermogen van zaden. 


Het Nederlandsche Rijks-Archief. Verzameling van on- 
uitgegeven oorkonden en bescheiden voor de Geschiede- 
nis des Vaderlands, uitgegeven door R. c. BAKHUIZEN 
VAN DEN BRINK, Le PIH, C, VAN DEN BERGH en J. K. J. DE 
JONGE, 1—2 Afl. ’sGravenhage 1855—56. 90. 
Inhoud: ltgo Ml 


B. 0. BAKHUIZEN V. D. BRINK, Eerste vergadering der Staten van Hol- 


land in 1572, 

J.K. Je DE JONGE. Documents politiques et diplomatiques inédits sur 
les révolutions de 1787 et 1795 dans la République des Provinces-Unies. 

Mémoires et Correspondances du Baron DE KINCKEL: 

Baron pr KINCKEL. Uiterste wil van Ppuires van Montmorency, Grave 
van Horn, 4 Junij 1568. 

Hecmundensia, door R‚ ©, BÄKHUIZEN Vv. D. BRINK. 


Tijdschrift ter Bevordering van Nijverheid. D. III, ‘H 4, 
„2° R. Haarlem 1856, 80. 


Inhoud: 


E. VAN VOORTHUYSEN. Een ‘blik op den staathuishoudkundigen toestand 
der Donau-vorstendommen. 

A. H. VAN DER BOON MESCH. Over de Zelfontbranding van Steenkolen. 

T. BORGESsIUS. Verhandeling over de teelt van ee ee op veen- 
ondergronden of zoogenaamde dallanden. 

Raffinering van Suiker, 

Algemeene Naamlijst der rh van de Ned. Maatschappij 


ter Bevordering van, Nijverheid. Haarlem 1856. 80. 
Programma van de Ned: Maatschappij van Nijverheid, 1856. 


Nieuwe. Wis- ven Natuurkundige. Verhandelingen van het 
Genootschap te Amsterdam, ten spreuke. voerende: Een 
onvermoeide arbeid komt alles te boven. „D. IL, Am- 
„sterdam 1854, 80, 


Meeder van Wiskunstige Opgaven des Genootschaps 
Ben onvermoeide arbeid komt alles te boven, D. Ill, 
Amsterdam 1850—1854, 80. 
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Archief uitgeg. door het Wiskundig Genootschap Een on- 
vermoeide arbeid komt alles te boven. 1 St. Amsterdam 
1856. 80. 


Inhoud: 


R. LOBATTO. Over de beweging van een Ligchaam om eene vaste as 
en om een vast punt. 

J.J. TEDING VAN BERKHOUT. Over de Worteltrekking uit eén Binomium. 

H. VAN BLANKEN. Eenige opmerkingen over de Logarithmen van NE- 
PER en BYRGS. 

F. J. STAMKART. Meetkundige Voorstellen van de Beweging eens Lig- 
chaams in de ruimte, naar aanleiding der Theorie over de wente- 
lende beweging der Ligchamen van Poinsot. 


NR 


Verhandelingen uitgegeven door Curatoren van het Stolpi- 
aansch liegaat, aan de Universiteit te Leiden. _D, 1. 
Leiden 1856. 80. 


Mededeelingen en Berigten van de Geldersche Maatschappij 
van Landbouw over 1856. II. 80, 


Verslag omtrent de Ziekten, welke in het jaar 1855 bin- 
nen Amsterdam geheerscht hebben. Amsterdam 1856. S°. 


Staatkundig en Staathuishoudkundig jaarboekje voor 1856. 
2de Serie, 3de Jaarg. Amsterdam 1856. 80. 


Bijvoegsels en Aanmerkingen behoorende tot, het Handboek 
der Dierkunde van 3. VAN DER HOEVEN. Amsterdam 
1856. 80. 


J. CG. VAN BLOM. Proeve van het Harmonische in de Frie- 
sche Dichtkunst. Lieeuwarden 1840, 80. 


Meteorologische waarnemingen in Nederland en zijne Be- 
zittingen, en afwijkingen van temperatuur en barome- 
terstand op vele plaatsen in Huropa, uitgeg. door het 
Konink. Ned. Meteorologisch Institaut 1855, Utrecht 
1855. 4°. 


Nagelaten en verspreide Gedichten en Redevoeringen van 
HENDRIK HARMEN KLIJN. Amsterdam 1856. 8°. 
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Tabula regui animalis, quam secundum alteram enchiridii 
„sui zoologici editionem in auditorun usum seripsit 
J. VAN DER HOEVEN. Gr, Plano. 


FE. DOZY et J.H, MOLKENBOER.  Bryologia Javanica, seu de- 
scriptio Muscorum frondosorum Archipelagi Indici iconi- 
bus illustrata. Fasc. VI—X, Lugduni-Batavorum 1855 — 
1856. 4°. 


Rapport van de Commissie voor de Internationale Ruiling 


van voorwerpen van wetenschap en kunst over het jaar 
1855. 8°. 


Aegyptische Monumenten van het Ned, Museum van Oud- 
heden te Leyden, uitgeg. op last der Hooge Regering 
door G. Leemans. 17de Afl, Teyden. fol. 


Verzamelingstabel der Waterhoogten langs den Boven-Rijn, 
Waal, Merwede, enz. April —Junij 1856. 


Vervolg van Mr. JOHAN VAN DE WATER's, Groot-Plakkaat- 
boek van Utrecht, van den vroegsten tijd af tot het 
jaar 1805, door c. w. MOORREES en P. J. VERMEULEN. 
D. I, 1ste Afl, Utrecht 1856. fol. 


Verslag van den Toestand der provincie Friesland in 1855. 
Leeuwarden 1856. S°. 

J. G. HoLTROP. Catalogus librorum saeculo. XV?® impres- 

“ sorum, quotquot in Bibliotheca regia Hagana asservantur. 
Hagae-Comitum 1856. 8°. 

De Dichtwerken van BILDERDIJK Rn 6de en 7de Afl. 
Haarlem 1856. S?°, 


Verslag aan den Koning over de Openbare Werken 1854. 
’sGravenhage 1856. 8°. | 

Verslag aangaande den Staat van het Gymnasium te Lieeu- 
warden. 1856. 4°, 


Nederlandsch Weekblad voor Geneeskundigen. Junij —Augus- 
tus 1856. 8°, 
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Topographische en Militaire Kaart des Rijks. Bladen: Har- 
derwijk Ne. 26, Amersfoort. Ne, 82, Geertruidenberg 
No. 44 en Venlo N°-52. plano. 


zon. BAKE. De emendando Cieeronis oratore -ad M. Bru- 
tum. Luugduni-Batavorum. 1856, 40. | 


Catalogus der Bibliotheek van de Tweede Kamer der. Sta- 
ten-Generaal. ’s Gravenhage 1855. 80. 


Idem. Eerste vervolg. 1856. 
OOST-INDIË. 


N atuurkundig Tijdschrift voor Ned. Indië, D. XI, AfL, 18. 
Batavia 1856, 8°. 


Inhoud: 


C. A. DE LANGE. Verslag eener Dienstreis der Geographische Ingenieurs, 
van, 10 Nov. tot 28 Dec. 1855 door de Preanger Regentschappen. 

P. BLEEKER. Verslag omtrent eenige Vischsoorten, gevangen aan de 
zuidkust van Malang in Oost-Java. 

Vijfde Bijdrage tot de kennis der Ichthyologische heilie 
vän de Banda-eilanden. 

J.B. TEYSMANN. Uittreksel uit het dagverhaal eener Reis door Oost-Java, 
Karimon-Java en Bali-Baleling. 

PF, H. FROMBERG. Berigt over een Scheikundig Onderzoek van Mus- 
kaatnoten-schillen, met het oog op hare bruikbaarheid. 

J.J. ALTHEER, Scheikundig Onderzoek van het Mineraalwater van Sadjira 
in de residentie Bantam. 

M. J.H KOLLMANN. Nota omtrent de Padi-soorten, welke in de distric- 
ten der afdeeling Pandeglang voorkomen. 

Nota omtrent Ampo-soorten, welke in eenige ge- 
deelten der residentie Bantam worden aangetroffen. 

Berigten van verschillenden aard. 


P; BLEEKER. Beschrijving van nieuwe en weinig bekende 
Vischsoorten van Amboina. Batavia 1856, 4’. 


J.K) HASSKARL. ‘Retzia sive Observationes Botanicae, quas 
inprimis in Horto Botanico Bogoriensi. Mensibus Fe- 
bruario ad Julium 1855, ‘Pugillus Primus. Bataviae 
1855. 8°. | 
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BELGIË,” 


Mémoires de la Société kerr des Sciences de bge 
Pom. X. Lidge 1855, '8°,” 


Table: 


PaQqur. Nouvelles démonstrations de la formule du binome de Newton. 

NOEL. Théorie infinitésimale appliquée. 

provEr. Enumération des Mollusques terrestres et etn vivants 
de la France continentale. 

DUFOUR. Mémoire sur une nouvelle omnes de Baramonin B. heek 
et réflexions sur ce genre d'Hemiptères aquatiques. 

PAQUE. Quelques questionsde Géométrie et d'Analyse algébrique. 

PERRIS. Histoire des metamorphoses de divers Insectes. 

DE KONINCK. Notice sur une nouvelle epèce de Davidsonia. 

KUPFFERSCHLAEGER. Procédé pour analyser par voie sèche les miné- 
rais de Zinc. 

LUCAS. Note sur un nouveau genre de la Famille des Mélanosomes 
(Micipsa rufitarsis), qui habite le me des poeseenlons frangalves dans 
le nord de Afrique. 

coquimar. Cours élémentaire sur la fabrication des bouches ù feu en 
fonte et en bronze, et des projectiles, abrrpjesn les procédés suivis à 
la Fonderie de Liège. 

NOEL. Simplification des éléments de géométrie. 


Bulletin de 1’ Académie Royale de Médecine de Belgique. 
„Année 1855—56. moan XV‚yN9, 1—5, 7, 8. Bruxelles 
1855—56. 


Compte-rendu des travaux d y'Acadéniie Revdde de Méde- 
cine de Belgique. Bruxelles 1856, 80. 


Sur un’ Revers unique de Carausius. 38°. 


FRANKRIJK, 


H Société des Antiqunires de la Morinie: Bulletin Historie 


1852—1855. Saint-Omer 1852—1856. 80. 


r. scHürz, Simplification de V'étude des Tuangues par la 
philosophie du Langage et des signes graphiques de la 
“pensée. Nancy. 1856. 80. 


M. H‚ B, LARREY. Discours prononeé aux obsèques de M, 
Amussat, le 16 Mai 1856, Paris 1856. 80, 
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SALLENAVR. Maladies chroniques -dues à l’épuisement. Bor- 
deaux 1855. 80. hel 


Comptes-rendus hebriden: â: Académie des Bvimaaes. 
Tom. XLI, No, 12—26, KLA ES 1 


„GROOT-BRITTANNIË. 


Philosophical, midas of the Royal Society of taak: 
Vol. CXLVI, deep L :Lgmdan L&a6, dé. 


Contents: 
F. ANDREWS: On the Constitsitian sad Snonbdes ef jeton 


3. BARLOw. On the Formation, and- some vof the Properties of Cymi-: 


dine, the Organic-Base of the Cymole Series. - 

J..DAVY., Some Observations on the Ova of the penn in relation 
to the distribution of Species; in a letter addressed to CH. DARWIN. 

Js CHALLIS.' On the Effect of ILsocal Attraction upon the Plumb-line 
at Stations on the English, Arc of the Meridian, between Dunnose 
and Burleigh Moor; and a Method of computing its amount. 

G47B. AIRY. Discussion of the Obsgerved Deviations of the Compass in 
several Ships, Wood-built and Iron-built;. with a General Table. for 
facilitating the examination of Compass-deviations.! Lu 

A. CAYLEY. A Second Memoir-upon Quantities. oikos. a 

Researches on the Partition of Numbers. 

J. STENHOUSE. Examination of select Vegetable Products from India: 

M. FARADAY. Experimental Researches on Electricity. —- ‘Thirtieth 
Series. at 

W. B. CARPENTER. Researches on the Foraminifera. 

J, TYNDALL. „Further-Researches on, the Polarity of the: ‘Diamagnetic 
Force. 

W. J. MACQUORN. On Axes of E Elasticity and Crystalline Forms. 

J. P. JOULE. Introductory Research on the Induction of Magnetism, bij 
Electrical Currents. 

G. B. AIRY. Account of Pendulum Experiments, undertaken in the Har- 
ton Colliery, for the purpose of determining the Mean Density ef 
‚the Earth. With Supplement. d esb - 5J5rooë 

E. SABINE. On Periodical Laws discoyerable in the, „Mean Effects of 
the larger Magnetic Disturbances. 

Ls S. BEALE, On ‚the ultimate arrangement of the Biliary Ducts, and 
on some other aten in the Anatomy of the Liver of Ker sapran 
Animals, Ì 

F. P. KIRKMAN. On vis Enumiëratien of X- sites having er sum- 
mits, and on (X-1)-gonal base. 

On the, Representation of Polyedra. 


Proceedings of the Royal Society. Vol. VIII, N°, 1922. 
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Smithsonian Report on the Construction of Öatalogues of 
Libraries, and of a General ie er Washington. 
3E5G, Gegor aasrkoidorr oi daor tno 


DUITSCHLAND. | ú 


Verbaadlungen der Kaiserlichen, Leopoldinisch- Carolinischen 
„Akademie der Naturforscher. Suppl. des XXIV Bandes. 


rv 


Band XXV, p. 12, EA und Bonn 1854— 
1556. 40, in 9 AL RE af 


“Inhalt, von Suppl: B. xv. 


G. R. WAGENER. Die Entwicklung der estoden, wac eigenen ige 
sdehungen. 


Inhalt van B. XXV. es ie 


V. GORUP-BESANEZ. Chemische Untersachung der Mineralquellen zu 
Steben ín der Langenau im Baierischen Voigtlande, 

GÖrPreRT. Beiträge zur Kenntniss der Dracáneen. 

C. Fr. w. JESSEN. Ueber die Lebensdauer der Gewächse. 

ITZIGSOHN. Skizzen zu einer Lebensgeschichte des Hopolosiphon Braunii. 

cous. Empusd ‘Muscae und die Krankheit der Stabenfliegen. Ein Bei- 
trag zur Lehre von den” rbe ‘parasitische vl charakterisirten 
Epidemieen. er. 

cÜümser. Das, Spreitekorn im daarhe mit an Pollenkorn. 

MAIJER. Ueber die Structur der Hautbedeckungen der Cetaceen. 

H. BEIGEL. Untersuchungen über die Harr- und Harnstoffmengen, welche 
von Gezunden ausgeschieden werden bei gewöhnlicher, knapper und 
reichlicher Diëtund beim Gebrauche einiger antiphlogistischer Arznei- 
mittel. 


Part 2. 


A. LE JoLIs. Examen des espèces confondues sous le nom de Lami- 
naria digitata Auct., Suivi de quelques observations sur le genrê 
Laminaria. 

M. SADEBECK. Der Zobtenberg und seine Umgebung. Eine Mtiólgvapie: 

E. F. GLOCKER. Neue Beiträge zur Kenntniss der nordischen Geschiebe 
und ihres Vorkommens in der Oderebene um Breslau. Nachtrag zu 
der Abhandlung über die nordischen Geschiebe der Oderebene um 

“Breslau, im XXIV Bande, 1 Abth. der N. A. Academie. 

A. HANNOVER. Ueber die Entwickelung und den Bau des Säugethierzahns. 

G. däcer. Ueber eine neue Species von Ichthyosauren (Ichthyosaurus 
Longirostris Owen et Jäger). Nebst Bemerkungen über die übrigen 
in der Liasformation Würtembergs aufgefandenen Reptilien. 
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Verhandlungen der Physicalisch-Medicinischen Gesellschaft 
in Würzburg. B. VII, H. 1, Würzburg 1856, 80. 
Inhalt: | 


OSANN. Neue Versuche über die verschiedenen Zustände des Was- 
serstoffgases. 

RUMMEL. Untersuchung der Ludwigsquelle des Soolbades Orb. 

A. MAIJER. Heilung einer veralteten Fussverrenkung mit verkürzt con- 
solidirtem Wadenbeinbruch durch Osteotomia fibulae maxime obliqua. 

SCHWARZENBACH. Ueber den Kupfergehalt der menschlichen Leber. 

viRCHOW, Ein Fall von Varix anastomoticus zwischen V.lienalis und 

“äzygos bei partieller Verstopfung und Verknöcherung der Pfortader 
und bei schwerem, durch Gallensteine bedingtem Icterus. 

v. TEXTOR Geschichte einer höchst merkwürdigen inneren Bruchein- 
klemmung mit Verletzung der Art. epígastrica bei der Operation ohne 
„bedeutende Blutung. 

MORAWEK. Bericht über die auf der ec raadprs da Klinik des Julius- 
hospitales vom Mai 1854 bis October 1855 behandelten Fälle von Kopf- 
verletzungen. 

A. GEIGEL. „Zur Lehre. vom amphorischen Wiederhale. 

N. FRIEDREICH. Ueber die diagnostische Bedeutung der objectiven 
Höhlensymptome. 

Beiträge zur Geschichte der Leukämie. 

OSANN. Kleinere Mittheilungen, 

A. MAIJER. Fall von Hydroenterocêle mit Darmeinklemmung. 

vircuow. Die Hömatom der Dura mater. 

Die Franzosenkrankheit (Perlsucht) des Rindviehs. 


Li | 


Verhandlungen des Zoölogisch-Botanischen Vereins i in Wien. 
Band V.- Wien 1855. 80. 


Inhalt: 


r. scnMIip. Beschreibung zweier neuer Höhlenthiere. 

5. EGGER. Neue Oesterreichische Dipteren. — Wandelbarkeit des Flü- 
gelgeäders. 

G. FRAUENEELD.. Beitrag zur Insectengeschichte. 

A. NEITREICH. Geschichte. der Botanik in Nieder-Oesterreich. 

J. LEDERER.  Grapholitha Hornigiana. 

J.R. SCHINER.. Nemotelus signatus v. Frid., 

A. KERNER. Weber den. Einfluss der Quellentemperatur auf die allda 
vorkommenden Pflanzen. 

G. DORFMEISTER. Ueber Zygaenen in Steiermark. 

J. LEDERER. Weiteren Beitrag zur Schmetterlingsfauna des Altaige- 
birges in Sibirien. 

A. RÖLL. „ Ueber das Vorkommen der Trüffeln. 

J. ORTMANN. Ueber Heleocharis carniolica K, c. h. und Carex ornitho- 
podioides H. s‚ m. | 
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J. Vv. HORNIG. Ueber die ersten gg wen Lepidopteren. 

H. LÖN. Einige Bemerkungen über die Gattung Sargus. | 

G. FRAUENFELD. Beobachtungen über Insecten-metamorphosen. 

P. Vv. STROBET. Beitrag zur Molluskenfauna von Tirol. 

J. LEDERER. Beitrag zur Schmetterlingefaana van Cypern, Beirut und 
einem ‘Theile Klein-Asiens. 

HAMPE. Neue Käfergattung. 

A. KERNER. Nieder-Oesterreichische Pflanzennamen. ERP, 

G. MAYR. Formicina Austriaca, 

Fr. BrAVER. Beitrag zur Kenntniss der Verwandlung der Neuroptèrn. 

H. W. REICHARDT. Nachtrag zur Flora von Iglau. ‚{ 

L. MILLER. Beiträge zur Kenntniss d. Grottenfauna Krains. 

3. ReIsSSEK. ‘Beitrag zur Florá von Wien. Vee 

A. RÖLL. Beitrag zur Cryptogamenflora der gev 

A. KERNER. Der Jauerling. — 

G, R‚ V. HAIMHOFFER. Wurzelauswuchs an peen incanum uad des- 
sen Erzeuger. 

J. MANS. Die Lepidopteren, gesammelt in Korsika 1855. 

M. PF. E. QUERIN-MÉNEVILLE, Catalogue des Insectes coleoptéres sur 
les bords du Napo et de l'Amazone. 

R. SCHINER. Diptera Austriaca U. 

H. KALBRUNER. Beitrag zur Flora des V. W. M. B. 

u. Low. Weber die Gattung Eumerus. 

v. KOLLAR, UVeber Beschädigung des Roggens deinde basilinea. w. v. 

r. BRAUER. Beiträge zur Kenntniss der Neuropteren. 

J. R. v. SCHRÖKINGER. Zur Erinnerung an einen Oesterreichischen Na- 
turforscher. 

J. GOBANZ. Zur Coleopteren-Fauna der Steineralpen. 

J. preso und 7. MANN. Drei neue Oesterreichische Schuietterlinge. 
. TOMASCHEK. Beitrag zur Phanerogamen-Flora von Cilly. 

F. dader Beiträge zur Kenntniss derVerwandlung der Neuropteren. 

A. KERNER., Flora der Bauerngürten in Deutschland. 


Bericht über die Oesterreichische Literatur-der- Zoölogie, 
Botanik und Palaeontológie aus den Jahren 18501853. 
Wien 1855. 89, 

Württembergische Natùrwissenschaftliche Baheeshefie: 12° 

_ Jahrgang, Heft 2. Stuttgart ita 80, 


Inhalt: 
A, OPPEL. Die Juraformation Englands; Frankreichs und des saawest 
chen Deutschlands. 


 J. VICTOR GARUS.. Jahresbericht über dia : im Gebiete der 
| Zoötomie erschienenen Arbeiten 1849—52, Leipzig 


1856, 88, 


Î ĳ 
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Verhandlungen der Naturforschenden Gesellschaft in Basel. 
Heft 1—2. Basel 1854—55. 80, 


Zeitschrift des. Deutsch-Oesterreichischen Telegraphen-Ver- 
eins. Jahrgang Il, H. 4, 5, 6. Berlin 1856. 40, 


F. woLr. Ueber wissenschaftliche Akademien mit beson- 


deren Beziehung auf die K, Oesterreichische. Wien 
1856. 80. 


Verlags-Catalog von w. BRAUMÜLLER. Wien 1855. 80, 


Zeitschrift für die Gesammten Naturwissenschaften. Her- 
ausgegeben von dem Naturw. Vereine für Sachsen u. 


Oliuchien 4 in Halle, redigirt von C‚ GIEBEL und w. HEINTz, 
Berlin 5de en 6de B. 1855. 80, 


| Astronomische Nachrichten. Band XLIII. Altona 1856. 40. 


GRUNERT. Archiv, der Mathematik und Physik. B. XXVI, 
H. 3, 4. Greifswald 1856. 80. 


Inhalt Heft 3: 


Pp. BUrTEL. Ueber die Reste der Potenzen der Zahlen. 

F. KBRZ. Veber die Aufgabe, einen Kreis zu beschreiben, welcher drei 
gegebene Kreise berührt. 2e Abth. 

Notice sur le parc astronomique de la Société technomatique où se 
trouve en ce moment la plus grande Junette du monde. 

H. BIRNBAUM. Ueber eine Kigenschaft des Kreises. 

H: KINKELIN. Ueber den Potenzialausdruck 1)” à 

GIESWALD. Zur Geschichte und Literatur der Logarithmen._ 


Heft 4: 


H. KINKELIN. Ueber die Ausziehung von Wurzeln aus Zahlen. 

A. SCHRÖTTER. JOHANN JOSEPH PRECHTL. 

F. UNFERDINGER. Ueber die Ableitung der Formeln der Sphärischen 
Trigonometrie aus einer Figur in der Ebene. 

L, OETTINGER. Einige Sätze über die Zahlen. 

LINDMAN. De indiciis, quibus dijudicari possit, num sit 7 aut 13 factor 
numeri integri dati. 

— De usu coordinatarum polarium in quadratura curvarum. 

Supplementum quoddam librorum de calculo integrali. 


Archiv. für Pathologische Anatomie und Physiologie und 
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für Klinische Medicin von vircnow. B. IX. 1—4 HI. 
Berlin 1856. „80, seni eters try 


Inhalt: 


we 


4 mt 


viRcnOw. Alter und neuer Vitalismus. 

LIMPERT und rack. Untersuchungen über die Ausscheidung des Zuc- 
kers durch die Nieren nach der Einspritzung desselben in das Blut. 

MEYER. Ueber akute tödtliche Hysterie, 

KirscH. Der Friesel, vom Historisch- und Geographisch- -Pathologischen 
Standpunkte. 

pirvroru. Ueber eine eigenthümliche Geschwalst der Muskeln (Myoma 
cysticum). 

Vv. WITTICH, Bindegewebs-, Fett- und Pigmentzellen. 

ARNSPERGEN. Bemerkungen über das Wesen, die Ursache und die Pa- 
thologisch-Anatomische Natur der Lungenveränderung nach der 
Darchschneidung der beiden Lungenmagennerven_ am Halse. 

BECKMANN. Ueber Nierencysten. 

Horpee. Ueber seröse Transsudate. 

ERNST, Studien über die Herzthätigheit mit besonderer Berucksichtigung 
der an Hernn A. GROUX’s prs sterni congenita gemachter Beo- 
bachtungen. 

Kleinere Mittheilungen. 

LUuscnkKa. Die Altersveränderungen der Zwischenwirbelknorpel. 

BAMBERGER. Beiträge zur Physiologie und. Pathologie des ‘Herzens. 

LEBERT. Ueber Entzündung der Hirn-Sinus. 

ARNSPERGER. Bemerkungen über das Wesen, die Ursache ‘und die Pa- 
thologisch-Anatomische Natur der Lungenveränderung nach, der 
Durchschneidung der beiden Lungenmagennerven am Halse. ae 

EULENBURG. Ueber Muskel-Paralyse, als Ursache der Gelenkverkrum- 
mungen. 

pITTEL. Weber primäre und secundäre Natur der bei der Mehrzahl 
von Deformitäten betheiligten Organe. — 

BAMBERGER. Beiträge zur Physiologie und Pathologie des Herzens. 

wircHow. Beiträge zur Lehre von den beim Menschen vorkommende 
pflanzlichen Parasiten. 

WAGNER. Beitrag zur operativen Behandlung der, Neuralgia N. tigemini, 


Bericht der Oberhessischen Gesellschaft für Natur- und 
Heilkunde. 2—5. Giessen 1849—1855. 80, 


Ot 


Catalogue des Livres Scientifiques, Cartes et Autographes, 
composant les Bibliothèques de- feu Mm. A, L; CRELLE et 
de fea A. 1. puscu. Berlin 1856. 80, 
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ZWEDEN EN NOORWEGEN. 


Kong. Vetenskaps Akademiens Handlingar: 1853. 2de Afl. 
1854. Stockholm 1856. S0, 


Innehall 1853, 2° Afd. 


LILJEDORG. Öfversigt af de inom Skandinavien hittils funna arterna af 
slägtet GAMMARUS FABR. 
STENHAMMAR. Skandinaviens Compromyzinae 1854, 
BEURLING. Bidrag till Portobellos Flora. 
BJÖRLING. Bidrag till differential-eqvationens 
(Ax? +Bxy+Cy?+DetEyt+F)de+ 
+(A1z?+BizgtCiy?t-Di zt-E,ytFi)dy=0 
integrering. 
HOLMGREN. Entomologiska anteckningar under en resa i sodra Sverige 
är 1854. 


THOMSON. Öfversigt af de arter inom familjen Dytisci, som blifvit an- 
traffade pa Skandinaviska halfön. _ 

Öfversigt of Kongl. Vetenskaps- cakes förharlingar. 
1855. Stockholm 1856. 80, 


Arsberättelse om Zoologiens framsteg under ârer. 1843 och 
1844 till. Kongl. Vetenskaps Akademien afgifven, af 
_C, H. BOHEMAN. Stockholm 1845, 80, 


Ärsberättelse om Botaniska arbeten och upptäckter för är 
1851 till Kongl. Vetens. Akademien afgifven 1852 af 
J. E‚ WIKSTRÖM. Stockholm 1855. 80, 


DENEMARKEN. 


Det Kongelige Danske Videnskabernes Selskabs Skriften 
(Naturvidenskabelig og Mathematisk Afdeling). B. IV, 
1 Heft. Kjöbenhavn 1856. 40. 


Indhold: 


H.C. F. C. SCHJELLERUP. Tycho Brahes Original-Observationer, benyt- 
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Heer rcxssrtein, Het grootste deel der verhandelingen is in het Russisch 
geschreven: 
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DINGLER. Polytechnisches Journal 1. Stuttgart und Augs- 
burg. 1850—1856. 
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5 Banden. 82°. | 


—______ Neues Journal für die Botanik. Erfurt. 1806—1809. 
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OVER EENIGE 


PHYSIOLOGISCHE EIGENSCHAPPEN 
VAN 


VISCUM ALBUM L. (VOGELLIJM). 


DOOR 


G. VROLIK, 


Dnstn 


Indien ik het wage, de aandacht dezer Vergadering 
een korte wijl in te roepen voor een onderwerp, dat bin- 
nen het verloop van weinige jaren plant-natuurkundigen 
van den eersten rang heeft bezig gehouden en groot licht 
uit hunne navorschingen heeft ontvangen, meene zij niet 
dat ik voorheb, in een breed vertoog haar het reeds be- 
kende voor te houden of daarover in eene uitgebreide 
ontwikkeling te treden. Ik stel mij alleen ten doel, 
over enkele punten, op de natuurlijke geschiedenis van 
Viscum album betrekking hebbende, een woord in het 
midden te brengen. Ik voel mij daartoe vooral opge- 
wekt door de bekendwording met eene brochure van 
TH. GÜMBEL, ten opschrift dragende: „Zur Entwickelungs- 
geschichte von Viscum album L. *). 

Wanneer men die mededeeling beschouwt als het werk 
van een ijverig natuuronderzoeker, welke blijkt onbekend 
te zijn geweest met hetgeen door anderen vóór hem is 


*) Z. Flora, oder allgemeine Botanische Zeitung. Regensburg 1856, 


8° N°. 28 pag. 433-436. Tab. VI. 
18" 
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aan het licht gebragt, kan men niet wel anders, dan zijn 
geest van opmerking huldigen en de naauwkeurigheid zij- 
ner proeven eer aandoen ; doch terugziende op hetgeen 
reeds voor nagenoeg eene eeuw met zooveel oordeel als 
beleid door DUHAMEL DU MONCEAU is ondernomen en vol- 
bragt geworden, komt men geheel terug om er nieuwheid 
aan toe kennen. 

Ik zou noodig hebben, bijkans geheel af te schrijven 
hetgeen DUHAMEL met bewonderingswaardige naauwkeurig- 
heid over de vrucht van Viscum album heeft. opgetee- 
kend, zijne diep doordachte proeven te doen opmerken, 
die hij op den aanvankelijken wasdom heeft genomen, 
zijne onafgebrokene waarnemingen der zonderling ver- 
traagde ontwikkeling van steng en blad tot het derde 
jaar des levens te vermelden, en naar de keurige af beel- 
dingen te verwijzen, die ter opheldering en bekrachtiging 
van het voorgedragene gediend hebben *). 

Het is echter niet alleen cümpers gebrek aan kennis 
van het werk eens beroemden voorgangers; maar ook de 
navorschingen van lateren tijd schijnen tot hem niet ge- 
komen te zijn. Immers zoo’ hij slechts prcare had 
geraadpleegd en zich langs dien weg j) bekendheid verschaft 
met de zonderlinge gesteldheid der bessen van het onder- 
havig gewas, zou hij zekerlijk het op meer dan eene 
plaats te voorschijn treden van spruitjes uit hetzelfde 
zaad, zich geheel anders hebben voorgesteld, dan men nu 
uit zijne eigene woorden moet afleiden. Zij luiden als 
volgt: 


*) Z. La Physique des Arbres, par DUHAMEL DU MONCEAU. Seconde 
partie, à Paris chez H. L. GUERIN ef L.F. DELATOUR1758, 4°. Liv. 
V. Chap IL. Art. V. Des plantes parasites pag. 217 et suiv. Pl. T. 
Fig. 28. 

+) Z. Comptes rendus de l'Académie des Sciences. Tome dixième. 
Paris 1849, 4°. pag. 799. 
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„Wenn hier die Rede von dem Nachlasse in der Ent- 
„wickelung der terminalen Sprossen ist, so kommen wir 
„weiter auf einen schr denkwurdigen Fall zu sprechen, 
„den ich schon um deswillen nicht ausser Acht lassen 
„kann, weil derselbe zeigt, wie sehr die erste Bntwicke- 
vlungsperiode dahin gerichtet ist, die Wurzel zu ent- 
uwickeln, und damit das weitere Gedeihen des jungen 
„Stocken selbst für den Fall zu sichern, dass die erste 
v'Terminalknospe sollte irgendwo zu Grunde gegangen 
„oder aus irgend eine Ursache sollte an ihrer weiteren 
„Ausbildung gestört worden sein.” *%) 

Het is toch niet de bereids ingewortelde voet, die, bij 
het toevallig te loor gaan van het spruitje, een nieuw 
stengdeel te voorschijn brengt, maar een der embryonen, 
dieieder zaad tot drie toe in zich houdt opgesloten. Trou- 
wens deze embryonen ontwikkelen zich niet enkel tot 
gewas, wanneer de middenspruit achterblijft in groei, maar 
komen menigwerf op zich zelve te voorschijn, en vormen 
dan den grondslag voor een breeden stoel van groen 
loof 4). 

In het bezit zijnde van een jongen appelboom, op wiens 
schors na inwrijving van gekneusde bessen, een paar exem- 
plaren van Viscum album gevat hebben en zijn doorge- 
groeid, heb ik de gelegenheid mij ten nutte gemaakt, om alles 
op te merken wat die voorwerpen mij wetenswaardig op- 
leverden. Zij groeijen, gelijk bekend is, bepaaldelijk bij 
geledingen; zij geven alzoo ongezocht de voorbeelden van 
op elkander zittende gewassen, die op de plaats van aan- 
hechting dan eens doorgroeijen in het lid, aan wiens top 
zij zitten, dan wederom van lid tot lid door een eigen- 
dommelijk weefsel levenslang gescheiden blijven, terwijl 


*) ta. p. 435. 
{) Z. DECAINE in de Comptes rendus t. a, p. 
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_de - schorsvezelen- het onmiddellijk verband in zulk een 
geval alleen daarstellen. 

Doorgaans zijn en blijven deze geledingen in zekere 
mate zelfstandig gedurende het gansche leven des hees- 
ters; overmits zij onder gewone omstandigheden geen blijk 
van. lijden geven, maar in volle kracht tieren, totdat bij 
haar door: deze of gene oorzaak het leven wordt uitge- 
bluscht, of wel de geheele struik tot op den wortelstok 
te niet gaat. In het laatste geval ontdekt men reeds van 
den aanvang af op dat deel, en niet enkel op de hooger 
geplaatste leden, diezelfde blijken. van scheiding, welke 
men. gewoon is bij ontwrichtingen- der hoogere waar te 
nemen. 

Doch hoe nu die lidscheidingen zelve te verklaren ? 
Ik beroep mij op hetgeen ik reeds op het eind des jaars 
1851 te dezen aanzien heb te kennen gegeven. Ik oor- 
deelde. namelijk ter opsporing van de voorwaarde, die het 
ongeschonden afvallen van boomtakjes mogelijk maakt, 
vooral noodig in aanmerking te nemen, dat elke boom- 
knop met de plaats, waarop hij gezeteld is, niet onmid- 
dellijk wordt verbonden, maar dat aan de digt ingesloten 
deelen van een knop eene bewerktuigde schijf ten grond- 
slag is verleend geworden *). In die stoffen worden door 
den stam of tak, welke haar ten zetel dient, geregeld 
sappen uitgestort, tot voeding en ontwikkeling van den 
knop dienende. Die schijf blijft nog lang aanwezig, na- 
dat de knop reeds als tak is opgeschoten, en gaat zelfs 
tusschen de geledingen in opvolgende jaren niet altijd 
geheel te loor. In gewassen evenwel, welke met kracht 
doorgroeijen, dringen de houtvezelen door deze stof heen 
en verbinden zich met die van vroegeren oorsprong, vor- 
mende met deze een doorgaand geheel, even als, na 


*) Z. Réclamation de Mm. purrocueT auSujet du Mémoire présen- 
té dans la dernière Séance par M. DECAINE, in Comptes rendus des 
Séances de Academie des Siences, Séance du Luundi 18 Fevrier 1839. 
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inenting van eene twijgje op den moederstam, innerlijk 
verband tusschen beiden tot stand komt. *) 

Nalezende wat over Viscum album in de Fransche Aka- 
demie der Wetenschappen tusschen DECAINE en DUTROCHET 
is besproken geworden, ontwaarde ik met genoegen, dat 
laatstgenoemde van gelijke meening is, ten aanzien der 
stoffe, welke tusschen de leden van dít zonderling gewas 
gevonden wordt. Hij noemt haar couche de tissu utri- 
culaire médullaire, en beschouwt hare aanwezigheid als 
voorwaardelijken grond der scheiding van het onderling 
verband der geledingen. Treffende overeenkomst voorwaar 
van ons beider oordeel, hoezeer berustende op de beschou- 
wing van zeer uiteenloopende voorwerpen ! 

Ik zou meenen hier te kunnen eindigen, zoo de wortel- 
stok van dezen heester mij niet geleerd had, dat alle gele- 
dingen te zamen gelijktijdig van het leven kunnen beroofd 
raken, zonder dat haar grondslag daarin is betrokken. De 
scheiding van het onderste lid, waaraan de overige hun 
bestaan verschuldigd zijn, sterft dan af onmiddellijk op de 
kruin des wortels, waaruit het bij den aanvang was op- 
geschoten, en wordt vervolgens daarvan op geene andere 
wijze losgemaakt als bij de hoogere geledingen, wanneer 
hare voeding is gestoord geworden. 

Vóór zes jaren een vrouwelijke struik van Viscum al- 
bum bij mij zijnde gestorven en afgevallen van zijn 
zetel, achtte ik hem voor altijd verloren, totdat ik, na 
eenig tijdsverloop, niet zonder verwondering, eene nieuwe 
spruit zag opkomen ter zijde van de plaats, waar het 
moedergewas door den dood’ was verloren geraakt. Het 


%) 7. Vervolg der Waarnemingen over het afvallen van boomtakjes, 
en Vernieuwd Onderzoek naar de oorzaak dezer verschijnselen, in het 
Tijdschrift voor de Wis- en Nataurkundige Wetenschappen, uitge- 
geven door de Eerste Klasse van het Kon. Ned, Instituut. Deel V. 
bladz. 119. 
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is van dezen ouden en nieuwen struik, dat ik hier de 
sprekende voorbeelden ter uwer overtuiging aanbied. 

Geheel anders is de toedragt, wanneer de heester komt 
te sterven door gebrek aan toevoer van voedende sappen 
uit zijne verspreide wortelvezelen. Dan immers staat hij 
gelijk met boomen en heesters, welke in de aarde zelve 
de oorzaak huns doods. vinden. Ook daarvan levert de 
geschiedenis van dit gewas genoegzame voorbeelden op, 
die onnoodig maken, daarbij verder stil te staan. 


25 October 1856. 
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GEWONE VERGADERING « 

| maik creed 
____WIS- EN NATUURKUNDIGE WETENSCHAPPEN, 
GEHOUDEN DEN 25-er OCTOBER 1550, é 


1 kBACTEN ALI 


Tr egenwoördig de Heeren: 3. v VIR WER beven? 5. 3! STORM 
BUYSING, Pp. HARTING, F.A. w. MIQOE, 6. A. VAN KERKWIJK, 
3. 6. 5. vÄN PREDA, G.É. voonueLm SCHNEEVOOGT, G. VROLIK, 
F.J. STAMKART, A. w. M. VAN HASSELT, F. c. DONDERS, R. LOBATTO, 
bi SCHROEDER VAN DER KOLK, J.P, DELPRAT, W. VROLIK, 
us, HALBERTSMA, C. L. BLUME, A. _H. VAN DER BOON MESCH, 

Mio. 


J. VAN GEUNS, CG. J. MATTHES, Ae end REES, G. J. MULDER, 
W.H. DE VRIESE. | 


EI DDG DA 


Het BREA, AAL zee vergadering van “dem Z7sten Sep- 
tember ĳ wordt gelezen, goedgekeurd en vastgesteld. 


h gan brieven van de H.H. re CONRAD, BIERENS 

DE HAAN, VAN DER KUN, „SCHLEGEL en_OUDEMANS, waarmede 
zij zich verontschuldigen over het niet bijwonen dezer ver- 
gadering. … — Aangenomen voor berigt. 


f “De Secretaris berigt dat_de H. H CL. MULDER en _STAM- 
KART zich verontschuldigd hebben over het niet vervullen 
hunner spreekbeurt, op heden, — Aangenomen voor kennis- 
geving, onder aanbeveling voor het vervolg. 
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Gelezen ‘brieven ten geleide van ‘boekgeschenken: 1°. van 
den Heer v- FLAutt Seétetaris van de Societa Reale Bor- 
bonica (18 Augustus 1856); 2°. van den Heer pomeNico 
PIANI, Secretaris van de Academia delle Scienza dell’ In- 
stituto di Bologna (Bologna, 29 Mei 1856) 83° van den 
Heer A. SCHRÖTTER, algemeenen Secretaris van de Kaiserliche 
Akademie der Wissenschaften te Weenen (18 Julij 1856); 
Á°, van den Heer CHRISTENER, Archivarius der Allgemeine 
Schweizerischen Gesellschaft für die gesammten Naturwis- 
senschaften (Bern, 2 Junij 1856); 5°. van den Heer MAIER, 
Secretaris der Gesellschaft zur Beförderung der Naturwis- 
senschaften zu Freiburg im Breisgau (Freiburg, 10 Augus- 
tus 1856); 6°. van den Heer w. m. weger, Secretaris der 
Königlich Sachsische Gesellschaft der Wissenschaften te 
Leipzig (15 September 1856); 7°. van H.H. Curatoren 
van het Athenaeum Illustre te Amsterdam (Amsterdam, 30 
September 1856). — Wordt tot plaatsing in de boekerij 
en tot schriftelijke dankzegging besloten. 


Gelezen brieven tot dankzegging woor ontvangen boek- 
geschenken: 1°% van Z. M. den Koning ('s Gravenhage, 27 
Sept. 1856); 2°. van den Minister voor de Zaken der 
Roomsch-Katholijke Eeredienst ('s Gravenhage, 30 Septem- 
ber 1856); 3°. van den Minister van Oorlog ('s Graven- 
hage, 30 Sept. 1856); 4°. van Curatoren van het Athenaeum 
Illustre te Amsterdam (Amsterdam, 8 Oct. 1856); 5°. van 
den Secretâris van het Bataviaasch Genootschap van Kun- 
sten en Wetenschappen (Batavia, Mei 1856); 6°. van den 
Secretaris van het Bataafsch Genootschap der Proefonder- 
vindelijke Wijsbegeerte te Rotterdam (Rotterdam, 23 Oct. 
1856); 7°. van den algemeenen Secretaris van het Genoot- 
schap ter Bevordering der Genees- em Heelkunde te Amster- 
dam (29 Sept. 1856); 8°. van den Archivarius van de 
Société Helvétique des seiences naturelles (Berne, 23 Oct. 
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1854 en 26 Julij 1855), 9°. van den Secretaris der Kö- 
nigliche Sachsische Gesellschaft der Wissenschaften-(Tseip- 
zig, 10 April 1856); 10°. van den Heer 3. wasnindron, 
Hydrographer der Admiralty (London, 23 Oct. en — 
vee atd voor pr peu 9 jare ter 
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De ‘Seerctaris berigt van pn H.H. e. en p. iva DER 
stenR (Helder, 27 Sept. en 8 Oct. 1856) ontvangen te 
hebben Tabellen van wasrgehonien waterhoogten, en dat hij 
deze aan de Commissie over de za van den bodem ter 
waa stelde. 
ide Bleuietitrk berigt van den Heer 6.3. MULDER ontvan- 
gen te hebben eene verhandeling, bestemd voor. de Versla- 
gen en Mededeelingen, Over de ontledingswijzen en zamen- 
stelling der verbindingen van Koper met andere metalen, — 
Zij wordt in handen gesteld der-“Commissie van redactie. 


De Secretaris berigt datde door den Heer KAISER aan- 
geboden Briefwisseling door de Commissie van redactie is 
aangenomen, en dat het verslag over den “brief van den 
Heer nasskARL nog ingewacht wordt. 


Gelezen een brief vän den Minister van Oorlog (Genie 
53 B. ’s Gravenhage, 8 Oct. 1856), strekkende tot dank- 
zegging voor het van de Afdeeling’ ontvangen advies om- 
trent het plaatsen van bliksem-afleiders, waarbij de kennis- 
geving wordt gevoegd, dat er bij Zijne Excellentie vol- 
strekt geene bedenkingen zijn tegen’ de uitgaaf van den 
brief der Afdeeling in hare Verslagen en Mededeelingen. 
De Secretaris berigt dat hij dien ten’ gevolge genoemden 
brief ter ee deed brengen. — Aangenomen voor kennis- 


geving. — dad 
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Gelezen brief van den Minister van Buitenlandsche Za- 
ken (’sGravenhage, 24 Oct. 1856, N°. 25) van den vol- 
genden inhoud: Bij een brief. van den 16den dezer heeft 
de Fransche ‘Gezant mij doen toekomen eenige exempla- 
ren van eene missive van Prins NAPOLEON aan het Keizer- 
lijk Instituut van Frankrijk, Afdeeling Wetenschappen, 
betrekkelijk drijf blokken, welke Z. K. H. gedurende Hoogst- 
deszelfs reis in het Noorden in zee heeft doen werpen, en 
welke, later gevonden wordende, zouden kunnen bevorder- 
lijk zijn aan de uitbreiding der kennis van de stroomen 
van den Noord-Atlantischen Oceaan; hebbende die Gezant 
verzocht dat aan genoemde missive de noodige openbaar- 
heid gegeven «en evontuëel de uitkomsten later aan hem 
medegedeeld mogten worden. 

„De tusschenkomst der Departementen van Binnenland- 
sche Zaken en Marine is door mij ingeroepen met verzoek 
om elk, voor zooveel zijn werkkring betreft, aan dien 
wensch gevolg te geven, doch heb tevens de eer een exem- 
plaar «der bedoelde missive hiernevens te zenden aan de 
Koninklijke Akademie van Wetenschappen te Amsterdam, 
tot hare informatie.” 

Genoemde missive is uitgegeven in de Comptes rendus 
des Séances de U’ Académie des Sciences, T. XLIII (Séance 
da 8 Septembre 1856). — Aangenomen voor berigt. 


Gelezen. brief van den Minister van Binnenlandsche Za- 
ken ('s Gravenhage, 30 Sept. 1856, N°. 106, 5° Afd), ten 
geleide van een adres van „den. Heer. 3. WTTEWAALL te 
Voorst. aan den Koning, houdende voorstel om aan eene 
Commissie van drie leden op te dragen het  zamenstellen 
van een werk over de Insekten; welke den landbouw in 
den uitgestreksten zin benadeelen, met opgave der midde- 
len, welke daartegen kunnen worden aangewend. — De 
Koning heeft daaromtrent de voorlichting verlangd van 
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den Minister, en Zijne Execellentie- wenscht, alvorens aan 
dien geëerbiedigden last te voldoen, de zienswijze te ken- 
nen der Natuurkundige Afdeeling van de Akademie, — 
Wordt besloten dezen brief: met het daarbij gevoegd adres, 
in handen te stellen van de H.H. 3. VAN DER HORVEN, HAR= 
TING- en ’MIQUEL, met beleefd verzoek om, zoo mogelijk in 
de- volgende vergadering, daarop” de- Afdeeling te dienen 
van berigt, voorlichting en raad: 


De leer VAN DER BOON Mescm leest, in eigen naam en 
in dien’ van de H.H. vaN HALL, MIQUEL en G. VROLIK, cen 
Ontwerp-antwoord voor op den brief van den Minister van 
Binnenlandsche: Zaken, met het daarbij gevoegd adres van 
den Heer Rumepn,; ten geleide van een handschrift, onder 
den titel van Mandboek van vaderlandsche hout-cultuur. 

De H.H. Verslaggevers treden in eene naauwgezette be= 
schouwing wan den inhoud van genoemd: Handschrift, waar- 
uit zij afleiden dat het wenschelijk is, dat het den schrijs 
ver worde teruggezonden met beleefden dank voor zijne 
welwillende pogingen, en het aan hem worde overgelaten 
welk gebruik hij van zijn geschrift zou verlangen te maken. 
De Vergadering vereenigt zich met den inhoud en de 
conclusiën van genoemd ontwerp, en besluit dat het den 
Minister zal worden gezonden. | 

De Heer VAN per BOON Mesciú leest, in eigen naam en 
in dien van de H.H. G. 5. MULDER, FP. C. DONDERS, A. W. M 
VAN HASSELT en J. VAN GEUNS, een Ontwerp-adres voor aan 
den Minister van Binnenlandsche Zaken, naar aanleiding 
van het vroeger door den Heer v. p. BOON mese ingediend 
voorstel omtrent de tot eene aanmerkelijke hoogte-geklom- 
men vervalsching van eetwaren en dranken en omtrent de 
ongenoegzaamheid van. de Nederlandsche wetgeving om 
die vervalsehingen tegen te gaan en te straffen, ten einde 
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langs dien weg. de ingezetenen tegen de nadeelen daarvan 
te beveiligen, — Het lmidt als volgt: … 

„De Natuurkundige: Afdeeling van de Koninklijke Aka- 
demie der Wetenschappen heeft de eer, de aandacht en be- 
langstelling van Uwe Excellentie te vragen voor een onder- 
werp, waarbij „het „Nederlandsche volk groot belang heeft. 
Ín de. vergadering van de genoemde Afdeeling op den 
Zlsten Mei j.l. heeft de Heer vAN BER BOON mascm de aandacht 
der Leden gevestigd op de tot eene aanmerkelijke hoogte 
geklommen. vervalsching van eetwaren en dranken en op 
de ongenoegzaamheid van de „Nederlandsehe-wetgeving om 
die. vervalschingen tegen-te gaan en te straffen, en langs 
dien weg: de ingezetenen tegen de nadeelen. daarvan te be- 
veiligen. Uit, een en ander nam hij aanleiding tot het voor- 
stel: rdat ‘door de Afdeeling eene Commissie benoemd 
worde, ten «einde te-onderzoeken of de Nederlandsche wet- 
geving, met, het. dog op de vorderingen der natuurkundige 
wetenschappen en‚op de veelvuldige vervalschingen. van 
eetwaren. en -dranken, voldoende. ken. geacht. worden, om 
die vervalschingen tegen te. gaan en de ingezetenen tegen 
de nadeeligegevolgen daarvan te beschermen, en om, zoo 
dit noodig, mogt gerekend. worden, aan de Afdeeling zulke 
voorstellen ‘te doen, die aande Regering zouden kunnen 
worden gezonden.” 

De Vergadering heeft besloten dit voorstel. in. handen te 
stellen van hare Tseden Am. VAN DER BOON, MESCH, G.J. 
MULDER, F.C;- DONDERS, «A. We Ms VAN HASSELT CRJ, VAN 
GEUNS, met verzoek om daarop de Afdeeling te dienen van 
berigt, voorlichting en raad, Deze Commissie heeft: in, de 
volgende vergadering der Afdeeling, op den 28sten Junij, 
reeds haar verblags geese Dit verslag hield andes; ande- 
rên in: Et | | 

1°. „Dat «de been haladin van eetwaren en-dranken, vooral 
in den laatsten tijd, zeer is toegenomen, en dat de duurte 
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der- levensmiddelen. niet weinig ‘heeft bijgedragen om aan 
die- vervalsching meerdere uitgebreidheid te schenken … 

„2°. Dat de vervalschingen, inzonderheid wan meel, van- 
sommige broodsoorten, inzonderheid” van die,  welke- woor - 
de minvermogenden bestemd zijn,.van gist, azijn, wijn, 
suikergoed: enz. menigvaldig zijn,-en dat het voedend ver- 
mogen van de meel-- en broodsoorten verminderd wordt, 
door de toevoeging nietalleen,van- minder stikstof houdende 
bestanddeelen. maar- soms- zelfs van anorganische stoffen, 
en dat het vermengde meel voor- beestenvoeder. soms tot. 
het voedsel voor menschen wordt gebezigd. 

89°, Dat de ingezetenen hierdoor van meer dan eene zijde 
benadeeld en aan, het schandelijkst bedrog ten prooi gege- 
ven worden ;. terwijl de eerlijke handelaar de mededinging 
piet kan volhouden en- gevaar loopt om,tot verzekering van. 
zijn middel van bestaan, zich be aan vervalsching 
schuldig te maken. 

4°, Dat de tegenwoordige Nederlandsclie wetgeving niet 
bij magteis om’ deze vervalsching- en hare nadeelige ge- 
volgen te keeren, daar art. 818-van het-Code-pénal slechts 
bepaalt. dat hij, die vervalschte en voor de- gezondheid 
schadelijke bestanddeelen bevattende dranken. zal hebben 
verkocht, zal worden gestraft, en daar. art. 428. op: zeer 
verschillende wijzen wordt verklaard en toegepast, en-alzoo 
insgelijks onvoldoende is. 

5°. Dat-de wet van 19-Mei 1829, Staatsblad k82I, N°.85, 
strekkende om de vermenging. van. vergiftige of andere 
schadelijke zelfstandigheden in eet- en drankwaren te be- 
teugelen, insgelijks onvoldoende, is om de „bedoelde ver- 
valsching tegen te gaan, en dat menige vervalscher of niet 
vervolgd of vrijgesproken is, omdat in art. Ll slechts ge 
weroken wordt van vergiftige stoffen. 

„6° Dat elke vervalsching derhalve, als zij slechts niet 
met vergiftige stoffen heeft plaats gehad, niet strafbaar is. 
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en--dat het juist. deze: vervalschingen zijn,» die het. meest 
plaats hebben -en’ het meeste schade veroorzaken. Dat hier- 
door voor allerlei „valsche: redenering over het> niet of wel 
schadelijke. van de bijgemengde stoffen. voor de gezondheid: 
ruime gelegenheid geschonken wordt, en de Regter belem - 
merd is om den vervalscher te straffen, en dat zoo doende 
het kwaad niet alleen voortduurt, maar door-de straffeloos- 
heid wordt bevorderd; zoodat het onzedelijk bedrijf als 
iets geoorloofds beschouwd en uitgebreid wordt; en de 
maatschappij in-dit opzigt zonder bescherming is. 

17°. Dat dit oordeel „der Commissie niet alleen door de 
ondervindinghier te lande, maar: ook „door de ervaring in 
België, waar tot in de maand Maart van dit jaar dezelfde 
wet als in Nederland bestond, wordt bevestigd: - Dat: men 
het onvoldoende der bestaande” wetsbepalingen ook aldaar 
ondervonden en ins het belang’ der maatschappij noodzake- 
lijk iten heeft door nieuwe en De daarin 
gon voorzien. je 
‚Dat kasbe Ptah sierden dat de oek de Belgt- 
vt wing voorgedragen wet, zoowel inde Kamer der 
Volksvertegenwoordigers als in den” Senaat, met algemeene 
stemmen, op twee: na, aangenomen is; dat het te Brussel 
gehouden Gezondheids-congres en de Akademie der Genees- 
kunde op zulk eene: wet met kracht: hebber aangedrongen, 
en dat ook elders in het Buitenland’ tegen de “bedoelde 
vervalschingen- wettelijke bepalingen: zijn vastgesteld. 

Het was op grond van deze onderscheidene feiten, dat 
de Commissie adviseerde om’ zieh met het voorstel te ver- 
eenigen, ende aandacht: der Regering op dit ‘onderwerp 
te vestigen. Met algemeene stemmen heeft de Natuurkun- 
dige Afdeeling zieh-met het rapport der «Commissie ver- 
eenigd in hare vergadering” van den 28sten Junij'j.l:, en zij 
heeft de veer, Uwe Excellentie van dit häar besluit kennis 
te geven. Bij de door de Commissie aangevoerde en aan 
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Uwe Bxeellentie medegedeelde gronden behoeft de Afdee- 
ling geene andere te voegen tot toelichting of staving van 
haar besluit ; en de kennis van Uwe Hxeellentie aan dit 
onderwerp, en de vereerende medewerking, die de Afdee- 
ling reeds van Uwe Excellentie mogt ondervinden, maken 
het overbodig, om met: vele woorden of sterkeren aandrang 
de voorziening ìn-dezen, zoo zeer door de belangen der in- 
gezetenen gevorderd, aan Uwe Excellentie aan te bevelen.” 


De Vergadering vereenigt zich met dit en dat zij 
besluit. den Minister in te dienen. « | 


Kit 


ren Heer veboivaisbliinam belt; in eigen naam en in dien 
van, de H.H. miqueL en” vAN GEUNs, Verslag voor op den 
in- hunne handen gestelden brief van den Minister van 
Koloniën van 4 Julij 1856, Lett. B, N° 7 met de daarbij 
behoorende bijlagen. — H.H: Verslaggevers berigten dat 
deze brief met de daarbij gevoegde stukken betrekking 
heeft op eenen wortel, als geneesmiddel geprezen voor Le- 
pra en Blephantiasis. —” De bijlagen van den ministe- 
riëelen brief zijn deels afschriften van vroegere over dat 
geneesmiddel bijeengebragte onderzoekingen, deels bevatten 
zij de toezegging om nader daaromtrent mededeeling te 
doen aan de Akademie, en haar onder arideren de deelen 
der plant te doen toekomen, waarvan’ de wortel met goed 
gevolg tegen de genoemde ziekte schijnt aangewend te 
zijn. — Daar, zoolang deze toezending niet geschied is, 
de overweging van den inhoud dezer bijlagen tot geene 
uitkomst. kan voeren, stellen de Verslaggevers voor: dat van 
de toegezonden Regeringsbescheiden- afschriften worden 
genomen, en dat, onder terugzending der origineele stuk- 
ken, aan. den. Minister de verklaring worde gegeven, dat 
de Afdeeling met veel belangstelling alles ontvangen zal, 
wat Zijne Exeellentie over Lepra en Elephantiasis aan de 
Akademie zal gelieven te zenden, en dat zij op de nu ont- 
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vangen stukken nader zal dienen’ van berigt en raad, zoo- 
dra «de toegezegde voorwerpen ontvangen zullen zijn. — 
De Verslaggevers. meenen intussechen — ten: aanzien van. 
den wortel eener voorals nog: onbekende. plant — de- 
woorden te kunnen herhalen van den eerstbenoemden Ver-- 
slaggever, voorkomende in ‘het overgelegd afschriftvan een 
den 8der December des jaars 1888 ingediend’ verslag; dat 
niet een „wortel “maar een plan tegen Blephantiasis een 
middel is tegen deze rampzalige ziekte. — Van scheikun- 
dige analysen kan hier ook niet veel heil verwacht worden, 
al ware de wortel ook nog zoo: vermogend. Voor zoo: 
verre toch geneesmiddelen heilzaam zijn:in-genoemde ziekte, 
zal de geneeskundige ervaring wel de hoofdzaak blijven :- 
de scheikunde vindt. de heilzaamheid niet;-zij kan haar- 
veelal zelfs niet toelichten, zoo de geneeskundige ervaring 
haar aan het licht heeft gebragt. — In de te verwachten: 
toezending kunnen echter, naar de meening der Verslag- 
gevers, twee lichtpunten zijn: namelijk, eene nadere en dui- 
delijke aanwijzing van goede geneeskundige ervaring om 
trent den „bedoelden. wortel, en ‚de mogelijkheid, dat men: 
uit de te verwachten deelen „der plant. haren. naam. zal: 
kunnen leeren kennen, en. dus zal te weten komen waar 
over wordt. gehandeld. | 

De Vergadering’. vereenigt zich met de adhd van: 
het voorgedragen verslag, en besluit. dat in den geest. 
daarvan aan den Ministes. zal. worden geschreven. 


De Voorzitter stelt als nu aan de orde-het Verslag over 
het voorstel van den Heer “vaN Hau, ingediend in de ver- 
gadering van den 28sten Junij j.l. omtrent de-voortzetting 
der Flora Javae van den Hoogleeraar BLume. — Hij doet 
echter opmerken. dat onder de benoemde. Verslaggevers 
over dit onderwerp voorkomt de naam van den” Heer r. pozy., 
wien de Akademie het. ongeluk had in den jongsten tijd — 
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te verliezen. — Hij acht zich ter dezer gelegenheid ver- 
pligt, opentlijk het leedwezen der Akademie uit te druk- 
ken; dat, zij den. man verloor, die van zijnen ijver. voor 
de wetensehâp en van zijne belangstelling in de werkzaam- 
heden der Akademie zoo vele blijken gaf, waarvan ook 
zijne aanvaarding van het lidmaatschap degen Commissie 
getuigde. 

De Voorzitter madâsk den Heer. DE VRIESE het rd nd 
der ‚Commissie op het voorstel van den Heer VAN HALL 
te willen. voordragen, waarop. de Heer pr vrIESE zegt in 
bedenking te geven, of. het ook voegzaam kan geacht 
worden, ‚de behandeling „der. zaak ‚uit te. stellen, vermits 
de Heer VAN HALL door zijne afwezigheid buiten de mo- 
gelijkheid wordt gesteld, om zijn voorstel te. verdedigen. 
De Voorzitter antwoordt. hierop, dat de afwezigheid van 
den Heer vAN HALL, naar” zijn: inzien, het voorlezen van 
het verslag. niet behoeft te beletten, vermits. de. Vergade- 
ring, na het gehoord te hebben, steeds de vrijheid zal be- 
houden, om, zoodra, zij zulks noodig acht, het. nemen van 
een besluit daarop te verdagen. 

De Heer pe vrigse leest ‚daarop eerst net Ontwerp-ver- 
slag voor, door- den Heer VAN uaur. hem gezonden, en later 
het verslag dat door hem werd gesteld, maar waarmede de 
Heer van HaLL onbekend bleef. | 

Over deze beide verslagen. ontstaat eene levendige en 
langdurige beraadslaging, waaraan de H.H. vAN Der 
HOEVEN,  W- VROLIK, DE VRIESE, G. J, MULDER, G. VROIJK, 
BLUME, V. D. BOON MESCH, MIQUEL, DONDERS en VAN REES 
deelnemen. — Bij haar wordt op den voorgrond. gesteld, 
dat de Vergadering, in den tegenwoordigen stand der zaak, 
geene voorlichting eener Commissie,-maar wel twee ver- 
slagen van onderscheiden strekking ontving, waarbij. zelfs 
de eerstbenoemde Verslaggever onbekend bleef met het- 
geen door den tweeden tegen zijn voorstel werd aange- 
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voerd. Hieruit wordt door sommigen de wensclr afgeleid, 
dat de Vergadering: heden de zaak niet in verdere beraad 
slaging: brenge, maar wachte totdat de Heer” VAN” HALL 
bekend gemaakt zij met het verslag van den Heer pe 
VRIESE; terwijl andere Lieden verlangen dat de Commissie 
weder voltallig worde gemaakt, opdat men daarna van haar 
een nieuw verslag inwachte, — en sommigen daarentegen 
zich genoegzaam voorgelicht achten door de gehoorde ver- 
slagen, en wenschen dat de Afdeeling geenen langeren tijd 
met de behandeling dezer zaak verlieze, maar integendeel 
haar dadelijk beslisse. — Na sluiting der beraadslaging 
onderwerpt de Voorzitter aan de Vergadering de vraag, of 
zij, in verband met het gehoorde omtrent de-onbekendheid 
van den eersten Verslaggever met het advies van den twee- 
den, zieh genoegzaam ingelicht acht, om dadelijk “omtrent 
het voorstel van den Heer. VAN HALL te'beslissen, dan wel 
of zij daaromtrent nader kaarsen in eene ‘volgende verga- 
ring verlangt. jnd 

Wordt met 12 stemmen tegen 9, en eene stem buiten 
advies *), besloten om het voorstel en de beide daarop 
gehoorde verslagen heden niet verder in overweging te-ne- 
men; maar het nemen van een besluit daarover uit te stel- 
len tof de eerstkomende vergadering, em derhalve totdat 
de Heer van naLL bekend zal gemaakt: rk met het ver- 
slag van den Heer DE VRIESB, 

Wordt tevens, op voörstern varden lekten miQver, beslo- 
ten het voorstel van den Heer vaN naur en de’ beïde ge- 
hoorde verslagen te doen drukken en dadelijk rond te 
deelen aan de Tieden der Afdeeling. 


De Heer HALBERTSMA leest, in eigen naam en in’ dien 
van den Heer SCHLEGEL, verslag voor op de door den Heer 


%) De Heer sCHNEEVOOGT verliet tijdelijk de vergadering: 


( 281 ) 


W. VROLIK aangeboden Ontleedkundige Nasporingen omtrent 
Dendrolagus inustus. De slotsom hunner beschouwingen 
is, dat de Schrijver in eene wezentlijke leemte der weten- 
schap. voorzien heeft, en dat zij derhalve met het volste 
vertrouwen der Akademie voorstellen, dat zij deze naspo- 
ringen in hare Werken opneme. Zij meenen echter eenige 
opmerkingen aau ‚het oordeel van den Schrijver te moeten 
onderwerpen, welke nader door hen omschreven worden. 

De Vergadering vereeuigt zich met de econclusiën van 
het voorgelezen verslag en besluit dien overeenkomstig. 
De Heer vrouik zegt H‚H. Verslaggevers dank voor hun 
gunstig. oordeel. zoowel als voor hunne aanmerkingen, 
waarvan. hij gaarne gepast gebruik zal maken. 


De Heer @. vrorik leest een betoog voor Over eenige 
pluysiologische eigenschappen van het Viscum album vins (Vo- 
gellijm), dat, als aangeboden voor de Verslagen en Mede- 
deelingen, in handen wordt gesteld van. de Commissie van 
redactie. 


De Heer VAN DER BOON MescH spreekt Over de bepaling 
van het Alcoholgehalte in vloeistoffen, die, behalve alcohol 
en water, nog andere zelfstandigheden bevatten, als ook over 
de waarde der verschillende Ebullioscopen, en licht zijne 
voordragt toe, door daarvoor medegebragte toestellen. Hij 
stelt zich voor daarover nader, en wel. vermoedelijk in de 
volgende vergadering, eene. Verhandeling aan te bieden ter 
plaatsing in de Verslagen en Mededeelingen, waartoe de 
Vergadering zich aanbevolen houdt. 


epe eee 


De Heer van rees biedt voor de Werken der Akademie 
eene door den Heer 6. r. w. Baenm te Groningen inge- 
zonden Verhandeling aan Over de draaijende beweging van 


een Ligchaam om een vast punt, en de beweging der Aarde om 
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haar zwaartepunt. Lij wordt in handen gesteld van de 
H.H. roBATTO en MATTRES met beleefd verzoek, om, om- 
trent de plaatsing „daarvan in de Verhandelingen der Aka- 
demie, de Afdeeling te dienen van berigt, voorlichting en 
raad, zoo mogelijk in de volgende vergadering. - 


De Heer w. vrouik rigt de aandacht der Tseden óp 
eenige ter vergadering aanwezige beenderen en tanden, in 
de maand November des vorigen jaars bij Maarsbergen, ter 
diepte van 16 Nederl. el opgedolven, ter gelegenheid van 
eenige werkzaamheden aan den Rhijnspoorweg aldaár. Hij 
doet zien dat ‘het twee maaltanden zijn van“ den Mam- 
mouth (Elephas primigenius) met het fragment van den 
eersten halswervel en de vermoedelijke borstbeenstukken 
derzelfde diersoort, metde fragmenten van eenen zeer groo- 
ten en zwaren hertshootn. — Hij erlangt vergunning, om 
eene korte aanteekening daarvan in het Proces-verbaal de- 
zer zitting op te. nemen. | 

Niemand heeft iets verder voor te stellen, en de ver- 
gadering wordt gesloten. 


| O.V E R Z IG tk 
DER IN DE MAAND OCTOBER 1856 DOOR Dr KONINKLIJKE 


“AKADEMIE VAN WETENSCHAPPEN ONTVANGEN 
BOEKGESCHENKEN. - 


NEDERLAND. 


ade adeike Verhandelingen. van de Heimaselik Maat- 
schappij dee Wetenschappen. te Haarlem. 2de Verzame- 
ling. Deel XI, Stuk 1. Haarlem 1854, 4°, 
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Inhoud: 
A. MASSON. Mémoire sur dead aptent 
Bouwkundige Bijdragen, uitgegeven door de Maatschappij 
tot Bevordering der Bouwkunst. Deel X, Stuk 1, Am- 
sterdam 1856. 4’. 


Inhoud: 


J. WALDORP. Béton en bétonsfunderingen. 

Verbetering van het vaarwater voor Delftshaven. 

Over de verschijnselen en kenteekenen der inwendige Gebreken van het 
Eikenhout enz. 

Het Louvre te Parijs. 

A. UYTENHOEVEN. De inrigting van Hospitalen. 


Verslag van het verhandelde in de Algemeene Vergadering 
van het Provinciaal Utrechtsche Genootschap van Kun- 
sten en Wetenschappen, gehouden op 24 Janij 1856. S°. 


Tijdschrift der Nederlandsche Maatschappij tot Bevordering 
der Geneeskunst. versi 1856. 8 


Inhoud: 


5. r. scuuLp. Twee waarnemingen van Placenta praevia. 

A. VOORMOLEN. Waarneming eener met gunstig gevolg geopereerde Cys- 
tis serosa linguae, … 

Jaarlijksch Verslag over de N ederlandsche geneeskundige litteratuur. 


Nederlandsch Weekblad voor Geneeskundigen. September 
1856. 8°. ded | 


A. H. ISRAËLS. De Danswoede in de Nederlanden. | 
D. G. CRAMER. peen fs over. worden RS Schie- 
dam 1856. 4°. 


M, DE VRIES. Proeve van Middelnederlandsche Taaleuivering. 
Haarlem 1856. 8?, 


5. DE BOSCH KEMPER. De Tijdvragen over de Afscheiding en 
Vereeniging van Staat, Kerk en School, ín betrekking 
tot de levensbeginselen van’ het Christendom. Amster- 
dam 1856. 8°, ‚1 

De Dichtwerken van giuperpisk, Sste Afl. Haarlem 1856. S°. 
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W. L. WELTER. Lijst der Nederlandsche Handschriften in 
de Russisch-Keizerlijke Bibliotheek te St.Petersburg. 


Catalogus van de Bibliotheek der- Stad Amsterdam, eon 
Gedeelte. Amsterdam: 1856. S8°. _ 


FRANKRIJK. 


Histoire et Mémoires de l'Académie Royale des Seiences, 
Inseriptions et Belles Lettres de Toulouse. 2° Série. 
Tome, 1—VI, 3° Série. Tome TVI 40 Série, „Tome 
LV. Toulouse 1827—1855. 8°. | san 


Table alphabétique des. matières contennes. dans. les. seize 
premiers tomes des, Mémoires, de l'Académie Impériale 
des Sciences, Inscriptions et Belles Lettres-de Toulouse. 
Toulouse 1854, 8°, 

Annuaire de Y'Académie Impériale des Sciences etc. ri Tou- 
louse 1853 — 1855, Toulouse 18531855. Ket 


Précis analytique des Travaux de l'Académie des Sciences, 
Belles Tuettres et Arts de Rouen 18421855. Rouen 
1848—1855. 8°, 


Mémoires de la Société Royale des „Befmald Piettreé et Arts 
de Nancy (Académie de Stanislas). 18331854. Nancy 
1835—1855. 8° 

Société Académique de Saint-Quentin. Annales gerend: 
ques, agricoles et industrielles du Département de l' Aisne. 
Tome II, V—XI. Saint-Quentin -1846— 1855: 82; 

Tableau bibliographique des ouvrages en tous genres, qui 
ont, paru- én France pendant l'année. 1850. 8°. | 

Archives du Muséum d'Histoire Naturelle. Tom VI. Liv. 
IF, LV, Paris 185556, 4°. hij 

Séances: publiques. de l'Institut: de France, 1856. ae. 

Mémoires. de: l'Académie Tmpériale: des Sciences, „Arts et 
Belles-Lettres de Dyon. Tom. IV. 2e Sefie: D pos et 
Paris: 1856. S° 8 
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Table: 
A. vERRY. Bibliographie Seïsmique. 
A. ROUGET, Catalogue des Insectes coléoptères du département de la 
Côte-d'Or. 
Congrès scientifique de France. (Sciences Naturelles et 
Physiques). Dyon. 8%, 


Journal d'Agriculture, publié par le Comité central d'Agri- 
cultnre de la Côte-d'Or. 18° Année. Dyon. 1855. 87° 


Bulletin de la Société de Histoire de France. 1852— 
| 1858. „sem 


Annuaire Historique, publié par la Boeiété de l'Histoire 
de France. 1836, 1856. 12°. 


Catalogue de l'Histoire de France. (Bibliotheque Impériale, 
publiée par ordre de l'Empereur). Tom III. Paris 1856. 4°. 


L. DE BAECKER. De la Religion du Nord de la France 
avant le Christianiste. Tulle 1854. S8°. 

— - . Chants Historiques de la Flandre, 400— 
1650. Lille 1855. 8°. 


er Les Nibelungen. Saga Mérovingienne de la 
Néerlande. Paris 1855. 87. 


ee Dau Calendrier chez les Flamands et as 
peuples du Nord, Dunkerque 1855. 8°. 


- Chronique de Guines et d'Ardres par LAM- 
BERT, curé Enden 918— 1203. Nouvelle édition, par 
le Marquis pe Goperroy. Menilglaise. Lille 1855. S°. 


Ae Le Tombeau de Robert le Frison, Comte 
de Flandre, Paris 1850. 8°. 


Histoire de Sainte Godelive de Ghistelles. 
_ Légende du XIme Siècle. Paris 1854, 12°. 


A. PERREY. Observations Météorologiques. Dyon. Côte-d'Or. 
1846—1852. S°. 


VERSL, EN MEDED. AFD. NATUURK, DEEL V. 20 
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J. DESNOYERS. Sur les Cavernes et les Brèches à Ossements 
des environs de Paris. 4°. 


Recherches Géologiques et Historiques sur 
les Cavernes, particulièrement sur les Cavernes à Osse- 


ments de Mammifères fossiles. Paris 1845. 8°, 


Comptes rendus hebdomadaires des Séances de l'Académie 
des Sciences. NO, 138—15. 


Catalogue des Livres anciens, la plupart à figures, prove- 
nant en partie de la Bibliotheque de feu 3.6. KRAENNER 
de Ratisbonne. Paris 1855. 8%, 


GROOT-BRITTANNIE, 


Transactions. of the Royal Society of Edinburgh. Vol XXI, 
p:8.: 4. 


Contents: 


P. KELLAND. On a Problem in Combinations. 

M. PONTON. On Solar Light, and on a simple Photometer. 

TERROT. On the Possibility of combining two or more Probabilities of 
the same Event, so as to form one Definite Probability. 

G. WILLIAMS. Researches on Chinoline and its homologues. 

H. F. TALBOT. On Fermat’s Theorem. 

B, STEWART. On a Proposition in the Theory of Numbers. 

W. SWAN. On the Prismatic Spectra of the Flames of Compounds of 
Carbon and Hydrogen. 

H. D, ROGERS. On the Laws of Structure of the more Disturbed Zones 
of the Earth's Crust. 


Proceedings of the Royal Society of Edinburgh. Vol II. 
N°. 46. 82, 


Transactions of the Royal Irish Academy. Vol XXII, 
p. 6. XXIII, p. 1. Dublin 1855—1856. 4°. 


Contents Vol XXII, p. 6: 


F. CRAWEORD. On Hebroeo-Celtic Affinities. 

E. HINCKS. On the Assyrian Mythology. 

On the Chronology of the “Twenty-sixth Egyptian Dynasty, 
and of the Commeneement of the Twenty-seventh, 

C. HALIDAY. On the Ancient Name of Dublin. 


EE a 
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Vol XXIII, p. 1 


M. DONOVAN. On Galvanometrie Deflections, producible by Attrition and 
Contact of Metals under certain, circumstances. 

8. HAUGHTON. Discussion of Tidal Observations made by direction of 
the Royal Irish Academy in 18501851. 

R. MALLET. On the Physical Conditions involved in the Construction of 
Artillery, and on some hitherto unexplained Causes of the Destruc- 
tion of Cannon in Service. 


Proceedings of the Royal Irish Academy, Vol III, 1844— 
1845. Vol VI, p. 2—3. Dublin 1855—1856. S°. 


E. GLIBBORN. An Essay on the Probability of Saul, Beniah 
Abishal, Jehoshaphat, Jehohahan and Amessias, son of 
Zichri, having been the Hyesos rulers Salatis, Beon 
Apachnas, Apaphis, Jonias and Assis. S°. 


DUITSCHLAND. 


Denkschriften der Kais. Akademie der Wissenschaften 
(Math. Nat. Classe). Wien 1855—56. B. X, XI. 47. 


Inhalt B, X: 


KREIL, Magnetische und Geographische Ortsbestimmungen an den Küs- 
ten des Adriatischen Golfes im Jahre 1854. 

nyRTL. Ueber die accessorischen Kiemenorgane der Clupeacëen, nebst 
Bemerkugen über den Darmcanal derselben. 

DIESING. Neunzehn Arten von Trematoden. 

REUSS. Paläontologische Miscellen. 

v. LENHOSSÉK. Neue Untersuchungen über den feineren Bau des cen- 
tralen Nervensystems des Menschen. 

OELTZEN. SomwWERD’s Beobachtungen von Circum polarsternen in mittleren 
Positionen 1828. 

LORENZ. Die Stratonomie von Aegagropila Sauterí. 

nörxes. Ueber einige neue Gastropoden aus den Oestlichen Alpen. 


B. XI: 


HAVER. Ueber die Cephalopoden aus dem Lias der Nordöstlichen Alpen 

rionTeR. Beitrag zur Paläontologie des Thuringer Waldes. 

UNGER. Schiefer- und Sandsteinflora. 

neckeL. Beiträge zur Kenntniss der Fossilen Fische Oesterreichs. 

DIESING. Zwölf Arten von Acanthocephalen. 

RATHKE. Bemerkungen über die Carotiden der Schlangen. 

Gümper. Mittheilungen über die neue Färberflechte Lecanora Ventosa Ach. 
20. 
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GRAILICH. Ueber die Brechung und Reflexion des Lichts an Zwillings- 
flachen. 


Sitzungsberichte der Kais. Akademie der Wissenschaften 
(Math. Nat. Classe). Wien -1855—56.-B. XVIII-—-XX, 
jk bend bera. en 


Inhalt B. XVIII: 


ROCHLEDER. Notiz über die Gerbsäuren. 

WEDL. Carakteristik mehrerer grosstentheils neuer Tänten. 

UNGER. Bemerkungen über einige Pflanzenreste im ‘Thonmergel des 
Kohlenflötzes. 

HEEGER. Beiträge zur Naturgeschichte der Insecten. 

ZEUSCHNER. Beschreibung einer neuen Rhynchonella, genannt Rhyn- 
chonella pachythbeca. 

seuss. Ueber Meganteris, eine neue Gattung von Terebratuliden. 

FRAUENFELD. Naturhistorische Fragmente, gesammelt auf einer Reise 
am Rothen Meere im Frühjahre 1855. 

FrritscH. Ueber die Vorausbestimmung der Lufttemperatur aus dem 
Verhalten des Barometers. 

SANDBERGER. Untersuchungen über den inneren Bau einiger Rheinischen 
Brachiopoden. 

HAIDINGER. Ein optisch-mineralogischer Aufschraube-Goniometer. 

RATEKE. Ueber die Kopfschlagadern der Schlangen. 

FENZL. Bericht über die von c. w. GümBEL Abhandluog: Mittheilungen 
über die neue Färberflochte Lecanora ventosa Achar, nebst Beitrag 
zur Entwickelungsgeschichte der Flechten. 

Reuss. Ueber Koprolithen im Rothliegenden Böhmens. 

HLASIWETZ. Analyze des Sauerbrunnens und der Schwefelquelle zu 
Obladis in Tirol. 

KNOCHENHAWER. Weber die gemeinsame Wirkung zweier elektrischer 
Ströme. 

HAIDINGER. Des K. K. Hernn Haaptmanns 5. scuepA Neue Karte des 
Oesterreichischen Kaiser-Staates. 

LIEBEN. Untersuchungen über den Milchzucker. 

REUSS. Beiträge zur Charakteristik der Tertiärschichten des Nördlichen 
und Mittleren Deutschlands. 

ZENGER. Ueber die Anwendung von Multiplicatoren als Mess-Instru- 
mente continuirlicher Strome in einer abgeänderten Construction. 

V. SONKLAR. Besteigung des Grossgloekners am 5 September 1854. 

SEIDL. Ableitung der Cassinoide aus dem Schnithe eines Rotations- 
körpers. 

HAIDINGER. Die Geographische Gesellschaft in Wien. 

FRAUENFELD. Weber eine neue Fliegengattung: Raymondia,- aus der 
Familie der Coriaceen, nebst Beschreibung zweier Arten derselben. 

LEITGEB. Die luuftwege der Pflänzen. 
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ZANTEDESOHI, Serie di memorie risguardanti la, statica e la dinamica 
fisico-chimica molecolare. 

A. Vs ETTINGSHAUSEN, Ueber. die neueren Formeln für das an einfach 
brechenden Medien reflectirte und gebrochene Licht. 

RICHTER und unNeer, Die organischen Kinschlüsse. des Cypridinenschie- 
fers des Thüringer Waldes. 


B. XIX: 


GRUNERT. Neue Nüäherungsweise Auflössung der KerLer’schen Aufgabe. 

LEYpoLT. Ueber die Structur und Zusammensetzung der Krystalle des 
prismatischen Kalkhaloides, nebst einem Anhange über die Structur 
der kalkigen Theile einiger wirbellosen Thiere. 

weprL. Ueber die Mundwerkzeuge von Nematoden. 

FRAUENFELD. Die Gattung Carychium, 

nrYRTL. Ueber Mormyrus und Gymnarchus.. 

DIESING. Zwölf Arten von. Acanthocephalen.. 

HAIDINGER. Bericht über G.H. 0. voLGER's Abhandlung: Veber den As- 
terismus. 

VOLGER. Der - Asterismus. 

LANGER. Ueber das Sprunggelenk der Säugethiere und des Menschen. 

wepL. Ueber einige Nematoden. 

ZEUSCHNER. Geognostische Beschreibung des Liaskalkes in der Fatra 
und in den angrenzenden Gebirgen. 

scHMIDT. Zur Entwickelungsgeschichte der Najaden. 

HirscH. Vorausberechnung der totalen Sonnenfinsterniss am 18 Juli 1860. 

GRAILICH. Brechung und Reflexion des Lichtes an Zwillingsfläclren op- 
tisch-einaxiger Krystalle. 

ZANTEDEsCHI. Del Densiscopio differenziale di aleuni liquidi. 

ENGEL. Ueber das Wachsen abgeschnittener Haare. 

HEUGLIN. Systematische Uebersicht der Vögel Nord-Ost-Afrika's, mit 
Einschluss der Arabischen Kuste des Rothen Meeres und der Nil-Quellen- 
Länder südwärts bis zum 4 Grade Nördl, Breite. 

STRASKY. Analyse der Anthrazit-Kohle aus der Nähe von Rudolfstadt 
bei Budweis in Böhmen. 

NEUGEBOREN. Veber die Foraminiferen aus der Ordnung der Stichoste- 
gier von Ober-Lapugy. 

HAIDINGER. Ueber vON DECHEN'’s neue geologische. Karte vom Rheinland- 
Westphalen. 

ZEPHAROVICH. Die Halbinsel Tihany im Plattensee, und die nächste Um- 
gebung von Fured. 

BÖnm. Ueber Gaslampen wnd Gasofen, zum Gebrauche in chemischen 
Laboratorien. 


B. XX, H. 1: 


SZONTAGH, Beiträge zur feineren Anatomie des menschliehen Gaumens. 
MOSER. Ueber die Zusammensetzung des Nilschlammes. 
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nocusrerrter. Veber Lage der Karlsbader Thermen in zwei parallelen 
Quellenzügen auf zwei parallelen Gebirgsspalten. 

HAVER. Notiz über die Gewinnung von Vanadin aus den Joachimsthaler 
Uranerzen. 

Ueber einige neue Verbindungen des Cadmiums. 

SCHERZER. Bericht über eine wissenschaftliche Reise nach Amerika in 
den Jahren 1852, 1853, 1854 und 1855. 

HORNES. Ueber Gastropoden aus der Trias der Alpen. 

stuRr. Ueber den Einfluss des Bodens auf die Vertheilung der Pflanzen. 

PELZELN. Neue und wenig gekannte Arten der Kaiserlichen ornitholo- 

__ gischen Sammlung. 

FIALKOWSKI. Bestimmung der Axen bei den Ellipsen. 

nLASIwETz. Ueber Kohlensäure-Bestimmungen der atmosphärischen Luft. 

—_______ Ueber einige Salze des Harnstoffes mit organischen Säuren. 

MüLLER. Ueber diejenigen Kugeln, welche die Kanten eines beliebigen 
Tetraeders berühren. 

LirrROw. Ueber lichte Faden im denten FPelde bei Meridian-Instrumenten. 

Ener. Die Entwicklung der menschlichen Hand. 

sTuRr. Notiz über die Geologische Uebersichtskarte etc. 

WELELSKY. Ueber einige neue, der Formel Raz Pt3 Cys, n HO ent- 
sprechende Platineisen-verbündurngen, ferner über rothes H Pt Cy3, 5 HO 
und gelbes Mg Pt Cy2. 6 HO. 


Sitzungsberichte der Kais. Akad, der Wissenschaften (Phi: 
los. Hist. Classe). Wien 18551856. B. XVII, H. 3, 
XVIII, XIX, XX, H. 1. 8% 

Inhalt B. XVII, H. 3: 


PFIZMAIER. Notizen aus der Geschichte der Chinesischen Reiche von 
Jahre 590—572 vor Christe. 

REMÉLRB. Elemente der Magyarischen Sprache. 

BOLLER. Zur Magyarischen Etymologie. 

WuUsrENPELD. Ueber die neueste Erdichtung von Urkunden und anderen 
Nachrichten, die Geschichte von Cremona betreffend. 

soxIrz. Beitrage zur Erklärung des Sophokles. 


B. XVIII: 


FP. HAMMER-PURGSTALD. Bericht über die Fortsetzung des Druckes der 
Osmanischen Reichsgeschichte zu Konstantinopel. 

einpeLy. Beitrage zur Geschichte der Zeit Kaiser RupoLr’s II. 

CHMEL. Habsburgische Excurse. 

PFIZMAIER. Notizen aus der Geschichte der Chinesischen Reiche von 
Jahre 572—546 vor Christe. 

pieMER. Kleine Beiträge zur alteren Deutschen Sprache und Literatur, 
enhaltend: Ueber Heinrich’s Gedicht von » Allgemeinen Leben und 
der Erinnerung an den Tod.” Ueber das Gedicht vom „ Pfaffen- 
leben” Heinrich’s Gedichte von dem gemeinem Lebene und des 
Todes gehugde. 


(291 ) 


B. XIX: 


FIRSHABER. Die Mission des Freiherrn von Sassinet, Oesterreichischen 
Agenten in Rom, im Jahre 1701, 

MikLosca. Veber die Sprache der Bulgaren in Siebenbürgen. 

BERGMANN. Pflege der Numismatik in Oesterreich im XVIII Jahrhun- 
dert mit besonderem Hinblick auf das K. K. Münz und Medaillen- 
Cabinet. 

BoLLER. Vergleichende Analyse des Magyarischen Verbums. 

WEITENWEBER. Beiträge zur Literärgeschichte Böhmens. 

cnmer. Ueber den zweiten Bericht an S, E. den Minister des Innern, 
über die Literatur im Oesterreichischen Kaiserstaate im Jahre 1854. 

SCHERZER. Ueber die handschrifdichen Werke des Padre Francisco 
Ximenez in der Universitäts-Bibliothek zu Guatemala, 

HÖGMANN. Ueber die Vereinigung Kärntens mit Oesterreich. 

JAEGER. Ein Beitrag zur Privilegiumsfrage. 

woLF. Proben Portugiesischer und Catalanischer Volksromanzen. 

CHMEL, Das Recht des Hauses Habsburg auf Kärnten. 

SICKEL. Die Ambrosianische Republik und das Haus Savoyen. 


Archiv für Kunde Oesterreichischer Geschichts-Quellen. X V, 
2. XVI, 1. Wien 1856. 8° 


Inhalt B. XV, 2: 


B. DUDIK. Auszüge aus Papstliehen Regesten für Oesterreichs Geschichte. 

JAEGER. Regesten und urkundliche Daten über das Verbältniss Tirols 
zu den Bischöfen von Chur und zum Bündnerlande, von den frühesten 
Zeiten des Mittelalters bis- zum Jahre 1665. 


B. XVI, 1: 


A. ARNETH. Eigenhändige Correspondenz des Königs Karl III von 
Spanien (nachmals Kaiser Karl VI) mit dem Obersten Kanzler des 
Königreiches Böhmen, Grafen JOHANN WENZEL WRATISLAW, 


Fontes rerum Austriacarum. Oesterreichische Geschichts- 
Quellen. B. XII. 2te Abt. Wien 1856. S°. 
Inhalt: 


G. L, FR. TAFEL und G. Mm. THOMAS. Urkunden zur älteren Handels- und: 
Staatsgeschichte der Republik Venedig. 


Notizenblatt 1856. N°. 1—l4, 82. 

Almanach der Kais, Akademie der Wissenschaften in Wien, 
1856. 9. 

Jahrbücher der K.K. Central-Anstalt für Meteorologie und 
Erdmagnetismus. Band IV. Wien 1856, 42, 


(292 ) 


Abhandlungen der Math. Phis. Classe der Königl.-Sachsi- 
schen Gesellschaft der Wissenschaften zu 1 Leipzig B. HT. 
Leipzig 1856, 8°, 


Inhalt: 


M. W. DROBISCH. Nachträge zur Theorie der musikalischen Tonverhaltnisse. 

P. A. HANSEN. Auseinandersetzung einer zweckmässigen Methode zur 
Berechnung der absoluten Störungen der kleinen Planeten. 

R. KOHLRAUSCH und w. weEBER. Blektrodynamische Maassbestimmungen 
insbesondere Zurückführung der Stromintensitäts-Messungen auf me- 
chanisches Maass. 

H. D'ARREST. Resultate aus Beobachtungen. der Nebelflecken und Stern- 
haufen. 

T. MOMMSEN. Die Stadtrechte der Latinischen Gemeinden siaberië und 
Malaca in der Provinz Baetica. 


Berichte über die Verhandlangen der K. Sächsischen Ge- 
sellschaft der wr aeeisehhen zu Leipzig (Math. Phys. 
Classe) 1854, 1. 1855, 1—2. 1856, 1. (Philol. Histor. 
Classe) 1855, 3, 4. 1856, 1, 2. Leipzig. Ee | 


Inhalt 1854 (Math. Phys. Classe): 


M. W. DROBISCH. Ueber die Bestimmung der Gestalt des scheinbaren 
Himmelsgewölbes. | 

O. SCHLÖMILCH, Neue Theoreme über unendliche Reihen. 

D'ARREST. Beitrag zur Methode der kleinsten Quadrate. 

E. H. WEBER. Ueber die Fortdauer der Ernährung und des Wachsthums 
der schon. gebildeten Nerven und Muskeln und anderer Theile bei 
zwei menschlichen Missgeburten, bei welchen das Gehirn und Rücken » 
mark mangelte. 


1855, 1: 
O. SCHLÖMILCH. Ueber die Bestimmung eines Kegelschnittes durch fünf 
Punkte. 
A. F. MOBIUS. Entwickelung der Lehre von dioptrischen Bildern mit 
Hülfe der Collineationsverwandtschaft. 
Ueber die Bestimmung des Begriffs der Involution von 


Punkten. 

0. SCHLÖMILCH. Ueber die Bestimmung der Transversalen zu vier gege- 
benen Geraden im Raume. 

P. A. HANSEN. Ueber die Störungen der Egeria und der Flora. 


1855, 2: 
P. A. HANSEN. Vorwort bei Uebergabe seiner Abh.: Auscinandersetzung 


einer zweckmässigen Methode zur Berechnung der absoluten Störun- 
gen der kleine Planeten. 
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w. weBER. Vorwort bei der Uebergabe der Abh.: Elektrodynamische 
Maassbestimmungen etc. 

R‚ BALTZER. Ueber einen Satz LeiBNirz'ens von den Sectoren der Ke- 
gelschnitte, mitgetheild von propisca. 

J.F. ENCKE. Rechtfertigung der Berechnung derFlorastörungen von HANSEN, 

HANSEN. Beantwortung des vorstehenden Aufsatzes von BENKe, 

F. REICH. Ueber die diamagnetische Wirkung. 

U. G. LEHMANN, Untersuchungen über die Constitution des Bluts ver- 
schiedener Gefüsse und den Zuckergehalt derselben insbesondere, 

MoBIus. Ueber Involutione hoherer Ordnung. : 


1856, 1: 


A. W. VOLKMANN. Versuche über Muskelreizbarkeit. 

carus. Ueber die sogenannten Aztekenkinder. 

MoBius. Zu dem Aufsatze von BALTREC: die LerBxitz’sche Quadrätur ect. 

proBiscH. Uber die reellen Wurzeln dreigliedrigen algebraischer Glci- 
chungen von beliebigem Grade. 

SCHNEIBNER. Ueber die asymptotischen Werthe der Coefficienten in den 
nach der mittleren Anomalie vorgenommenen Entwickelungen. 

Veber die Auflösung eines gewissen Gleichungensystems. 


1855, 3, 4. (Phil, Hist. Classe) : 


HÄNEL. Ueber die Nova Ordinatio Deecreti Gratiani, durch JOHANNES A 
TURRECREMATA. 

DROYSEN. Veber die Reichskriegssteuer von 1427. 

PRELLER. Studien zur Römischen Mythologie. 

JAHN. Ueber ein Pompejanischen den Herkules bei der win per: dar- 
stellendes Wandgemälde. 
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OVER DE BEPALING 
VAN HET 


ALCOHOLGEHALTE IN VLOEISTOFFEN, 


DIE, BEHALVE ALCOHOL EN WATER, NOG ANDERE 
STOFFEN BEVATTEN, 


EN OVER DE WAARDE DER VERSCHILLENDE 
EBULLIOSCOPEN. 
DOOR 
A.H. VAN DER BOON MESCH. 


RR Carn 


De bepaling van het alcoholgehalte van vloeistoffen, die 
mengsels van alcohol en water zijn, is door den arbeid van 
vele natuur- en scheikundigen tot eenen buitengewoon 
hoogen graad van zekerheid gebragt, door dat gehalte af 
te leiden uit het specifiek gewigt; en zij is in de uitvoe- 
ring zóó gemakkelijk mogelijk gemaakt, door de vervaar- 
diging van daarvoor geschikte aréometers en alcoholome- 
ters, en de zamenstelling van voor de verschillende hier 
voorkomende en invloed oefenende omstandigheden bruik- 
bare tabellen. Doch als die vloeistoffen, behalve aleohol 
en water, nog andere stoffen bevatten, b. v. suiker, zouten 
en onderscheidene organische stoffen, zoo als het geval is 
met wijnen, bieren, likeuren enz, dan schiet de aangeduide 
wijze van sterkte-bepaling, om gemakkelijk te begrijpen 
redenen, te kort, en wordt er een omslagtiger onderzoek 
gevorderd, om in deze vochten het alcoholgehalte op te 
sporen. Men heeft daarvoor van tijd tot tijd verschillende 
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methoden. uitgedacht, daar niet alleen de wetenschap hierbij 
belang heeft, maar ook het algemeen en elke Regering, als 
de heffing van accijnsen van deze vloeistoffen op juiste en 
zekere grondslagen steunen zal. 

De eerste methode is de destillatie. Met behulp van 
kleine destilleer- en afkoelingswerktuigen wordt van eene 
gewogene hoeveelheid van den te onderzoeken wijn, likeur 
of bier de } of 3 overgehaald; het gewigt en het speci- 
tiek gewigt van het overgehaalde worden bepaald, en uit 
deze gegevens wordt het alcoholgehalte der oorspronkelijke 
vloeistof berekend, waarbij de tafels van MEISSNER of Pon 
kunnen gebezigd worden, waardoor de gewigts- en de vo- 
lame-percenten spoedig worden gevonden. 

De tweede methode is die van zENNecK en orto. De 
eerstgenoemde paste het beginsel. van den oenometer van 
TABARIË op de bepaling van het alcoholgehalte der bieren 
toe, en zij bestaat hierin, dat als de alcoholische vloeistof 
koolzuurgas bevat, dit vooraf door schudding en zachte 
verwarming verwijderd wordt; dat vervolgens het specifiek 
gewigt op 14° R. naauwkeurig bepaald en een afgewogen 
gedeelte van het vocht tot op 4 of 4 gekookt wordt ter 
verwijdering van den alcohol. Bij het overgeblevene wordt 
zuiver water gevoegd tot herstelling van het oorspronke- 
lijk gewigt, en mogt het vocht troebel zijn, wordt het 
door een gedekt filtrum doorgezegen, en nu bepaalt men 
op nieuw het specifiek gewigt op 14° R., waardoor, als 
bier onderzocht wordt, men tevens de hoeveelheid mout- 
extract kan leeren kennen. Het eerste verkregen getal 
trekt men van het tweede af‚ en het verschil van 1,000. 
De nu verkregen decimale breuk drukt het specifiek ge- 
wigt uit eener alcoholische vloeistof, en daaruit en de tafel 
Van MEISSNER blijken de gewigts- en volume-percenten al- 
eohol in het beproefde vocht voorhanden. Ofschoon deze 
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methode eenvoudiger en alzoo voor het fabrijkwezen ge- 
schikter is dan de eerste, zoo moet orro zelf verklaren, 
dat zij noch in beginsel, noch in uitkomsten, volkomen 
juist is; deze laatsten zijn evenwel zeer benaderend. Bene 
wijziging en verbetering dezer methode verheft haar tot 
eene der beste en meest geschikte. 

De derde methode is die van BALLING, welke de voor- 
gaande in verschillende opzigten heeft verbeterd, Zij is 
bekend onder de benaming van saccharometrische Bierprobe. 
In de uitvoering komt zij zeer overeen met die van orto, 
en het alcoholgehalte wordt uit het aangeduide verschil in 
het specifiek gewigt afgeleid door het gebruik der forma- 
len, waarvan de.grondslag steunt op een uitgebreid on- 
derzoek en vele proefnemingen. 

Eene vierde methode, doch die alleen voor biersoorten 
dienen moet, is de hallymetrische van rucas, welke me- 
thode bestaat ín de bepaling van de hoeveelheid chlorna- 
trium, die door het bier vóór en ná de koking wordt op- 
gelost, en waarvoor STEINHEIL eene tabel ontworpen heeft ; 
terwijl de methode van dezen laatste de optisch-aréome- 
trische is, waardoor het gehalte van het bier aan extract en 
alcohol bepaald wordt uit het veranderd lichtbrekend ver- 
mogen. 

Ten einde voor het dagelijksch gebruik eene minder tijd 
kostende en gemakkelijker uitvoerbare methode te vinden, 
om het alcoholgehalte van de genoemde vloeistoffen te be- 
palen, zijn op onderscheidene tijden. verschillende pogingen 
in het werk gesteld. Zij sluiten zich aan de onderzoe- 
kingen van GRÖNING, die reêds in 1822 de bepaling van 
het kookpunt van wijngeest voorsloeg, om het alcoholge- 
halte daarvan te bepalen, en die op zijne proeven eene 
tafel. grondde, waarin uit het kookpunt het alcoholgehalte 
im volwme-pêftenten der kokende en der overgaande vloei- 
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stof, bepaald is, [et kookpunt geldt slechts voor eenen 
barometerstand van 78 Parijsche duimen, en de volume- 
percenten zijn die, welke het overgedestilleerde en het ko- 
kende vocht op 15° 6 C. zouden vertoonen. 

Deze methode van GRÖNING werd wel in vele geschriften 
vermeld, doch bleef ongebruikt, en men verkoos voor de 
vochten, alleen uit alkohol en water zamengesteld, alge- 
meen de bepaling volgens het sp. gewigt; doch de me- 
thode om het kookpunt te bezigen ter bepaling van het 
aleoholgehalte van vloeistoffen, die behalve alcohol en wa- 
ter, ook suiker en andere organische stoffen en anorgani- 
sche verbindingen in niet te groote hoeveelheid bevatten, 
werd door saganm te Montpellier aangewend, die een werk- 
tuig uitdacht, gegrond op de verschillende warmtegraden, 
waarop geestrijke vloeistoffen van onderscheidene sterkte 
koken, en hij voegde bij zijnen centesimalen oenometer 
eene tabel voor correctie naar den verschillenden barome- 
terstand. 

Later werd door gBrossarp-vipaL te Toulon, en wel in 
1842, een toestel uitgedacht, ten einde de omslagtiger 
wijze van onderzoek te vervangen, als de aréometers en 
aleoholometers, om de toegenomene digtheid der vloeistof- 
fen door andere ingemengde stoffen, niet meer bruikbaar 
zijn. Zijn werktuig, aleoometre à eadran of éboullioscope 
aleoométrique genaamd, was zamengesteld uit eenen geel- 
koperen eylinder, waarin een alcohollampje en waarop een 
andere geelkoperen cylinder geplaatst was, bestaande uit 
een “waterbad en het kookvat. In het laatste werd de 
thermometer met het cijferblad geplaatst, dat voor elk werk- 
tuig volgens daarmede genomen proeven” verdeeld werd. 
Ten einde de aanduidingen van den alcoholometer naauw- 
keuriger zijn zouden, vervaardigde men ze voor bijzondere 
geestrijke vochten, voo als voor wijngeest, brandewijn, wijn 
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en bier. Wanneer de alcoholische vloeistof met zoo veel 
suiker, stroop of eene andere in water oplosbare stof ver- 
mengd is, dat haar schijnbaar of aréometrisch gehalte 20°, 
80° of 40° verminderd is, dan verkrijgt men ‘het ware 
alcoholgehalte, door van den alcoholometer van ‘vipaL een 
graad af te trekken voor elke 12° verschil van den alco- 
holometer van GAY-LUSSAC. De opgeloste ‘hoeveelheid sui- 
ker kon nu ook blijken; “daar zoo dikwerf als-er“8° ver- 
schil tusschen beide alcoholometers plaats heeft, er zoo 
veel maal 50 grammen suiker in 1 Ned. kan vervat zijn. 
Van aleoholische vernissen wees dit werktuig het alcohol- 
gehalte onmiddellijk aan. In 1844 is met dit werktuig 
eene reeks van proeven in het entrepôót des boissons te 
Parijs door vrpaL in de tegenwoordigheid van onderschei- 
dene ambtenaren genomen. De uitkomsten van de 17 
genomen proeven zijn in eene tafel vermeld, en hebben, in 
vergelijking gebragt met de aanwijzingen van den alcoho- 
lometer van GAY-LUSSAC, eene merkwaardige naauwkeurig- 
heid van het werktuig aangewezen, zoo dat het door r. ma- 
LEPEYRE is aangeprezen. BROSSARD-VIDAL besloot uit zijne 
proeven, dat eene bijmenging van suiker en zouten, zoo- 
als die in ‘wijn en bier voorkomen, op het kookpunt geen 
invloed oefenen. Om de gebreken evenwel in de geheele 
inrigting vond dit werktuig weinig bijval. 

Dit werktuig is later door CONATY, URE en LEREBOURS 
en SECRETAN verbeterd, en deze aleoholometrische thermo- 
meter werd door de beide laatstgenoemde Parijsche instru- 
mentmakers verkrijgbaar gesteld. Het steunt evenzeer op 
het verschillend kookpunt der onderscheidene geestrijke 
vochten. Uit de met dit werktuig genomene proeven is 
het op nieuw gebleken, dat die organische en anorganische 
stoffen, die de geestrijke dranken gewoonlijk bevatten, op 
het kookpunt der alkoholische vloeistof zulk eenen gerin- 
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gen” invloed oefenen, dat het werktaig door de genoemde 
proefnemers geschikt: gerekend wordt: voor de bepaling van 
het alkoholgehalte van-de in den handel voorkomende geest- 
rijke vloeistoffen: Zij verklaren dit op deze wijze: dat b. v. 
de suiker door zich in den wijngeest opte lossen eene zekere 
hoeveelheid. water opslorpt, waardoor de alcohol sterker en 
het kookpunt dus lager wordt; dat aan de andere zijde de 
suiker het kookpunt verhoogt, en dat deze twee tegenover- 
gestelde uitwerkselen tegen elkander nagenoeg opwegen. 

De toestel is zeer eenvoudig ingerigt. Het: is een klein 
geel koperen kookvat, waarin de onderzocht wordende vloei- 
stof in weinige minuten met behulp eener alcobollamp kookt. 
Op de beweegbare schaal van den kwikthermometer zijn 
de alcoholgraden, volgens genomene proeven: en overeen- 
stemmende met de centesimale graden van den’ alcoholo- 
meter van GAY-LUSSAC, aangeteekend, en deze thermometer 
is in het kokende: vocht geplaatst. Ten einde het werk- 
tuig niet alleen gedurende eenen. barometerstand van 760 
Ned. strepen, maar ook bij elke veranderde drukking, der 
lucht te kunnen gebruiken, wordt op elken dag, waarop 
men de geestrijke dranken beproeven zal, vooraf zuiver 
water in het kookvat gekookt, de verschuifbare schaal zóó 
geplaatst, dat de 0 der schaal juist geplaatst is tegenover 
de oppervlakte van de door de koking van het- water ge- 
rezen. kwikkolom, en_zoo het kookpunt vanhet. water be- 
paald.. Na deze regeling van het werktuig iser geene 
correctie voor de uitkomsten der volgende: koking noodig. 
Deze toestel is alzoo door. de genoemde proefnemers ge- 
schikt geacht voor de bepaling van het alcoholgehalte van 
wijnen,. bieren, „likeuren enz.‚en de schaal loopt van 0 
tot. 45 volume-percenten, dewijl. bij. hooger gehalte de, gra= 
den’ te klein. worden 
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‚De proeven met dit werktuig aan de Leole de Phar- 
macie te Parijs genomen, gaven de volgende uitkomsten : 


‚_ ALCOHOL-GEHALTE. 


SOORT VAN VLOEISTOF. 


OPGAVE VAN DEN DOOR 
EBULLIOSCOOP. | DESTILLATIE. 
Reodeowijn: uvt owl deb: aoe 9,50 9,00. 
„ Oi asma elen os rin wida. 9,40 9,00 
pi Mbt eha kde onhe dean 8,15 8,75. 
Alcohol. van 20 pCt. vermengd 
met azijnzure kali . 20,05 — 
Alcohol van 20 pCt. vermengd 
met chlor-caleium ...... 20,05 GE 
Alcohol van 20 pCt. vermengd 
met; gaikel iras herten. ol atd 20,05 ee 


Gelijksoortige proeven met dit werktuig werden doo 
eene Commissie bij CHEVALLIER genomen, en zij leverde 
de volgende uitkomsten: 


_ s 


ALCOHOL-GEHALTE. 
VLOEISTOF. 
OPGAVE VAN DEN DOOR 
EBULLIOSCOOP. | DESTILLATIE. 
Madera van Cette. ....... 24,50 23,53 
Wijn van Marseille, 1847... 13,00 15,00 
Bordeaux, roode, 1847. .…... 10,00 10,00 
Roode wijn van Cher, 1847, . 125 1,25 


Om de gunstige uitkomsten van deze en andere met 
dit werktuig genomene proeven, is het gebruik daarvan 
destijds bij de oetrooijen, in de hospitalen en in andere 
takken van de openbare dienst te Parijs bevolen. 
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Deze opgaven aangaande de deugdelijkheid en bruik- 
baarheid van het werktuig hebben mij doen besluiten 
het te ontbieden. en. daarmede verschillende proeven te 
nemen. met alcoholische vochten uit zuiver water en al- 
cohol zamengesteld en waarvan het alcoholgehalte naauw- 
keurig bepaald was, eu met. meer zamengestelde vochten, 
waarvan na de destillatie het aleoholgehalte werd opgespoord. 

1.) Het alcoholische vocht bevatte 29 volume-percenten 
aleohol; de eerste. stilstand vande kwikkolom had plaats 
op 81°, de tweede op 30°,5 en de derde op 29°,5. 

2) Het vocht bevatte 21 volume-percenten alaohol; de 
eerste stilstand van de kwikkolom was bijna. 23°,5, de 
tweede ruim 22°,5, de derde 22°, 

8.) Het vocht bevatte 16 volume-percenten alcohol; 
de eerste. stilstand was 18°, de tweede ruim 17°,5 en 
toen ruim 17°, 

4.) Het vocht bevatte 13 volume-pereenten sdenhali ; de 
eerste stilstand was 15°, de tweede ruim 14° en de derde 
13°,5. 

5.) Het vocht bevatte 11 whlitmapmaseien nloshabe 
de eerste stilstand was ruim 12°, de tweede nagenoeg 
11,5 en de derde nagenoeg 10°,5. 

6,) Het vocht bevatte 8 volume-percenten alcohol; de 
eerste. stilstand was -9%,5, de tweede nagenoeg S8°, de 
derde 75,5. 

7.) Het vocht bevatte 7 volume-percenten- alcohol ; de 
eerste stilstand- was-8°,5, de tweede 8° en de derde 7°,5. 

8,) Het vocht bevatte 5 volume-pereenten alcohol; de 
eerste stilstand was bijna 6?, de beni ruim 5°,5 en de 
derde 5° | 

9.) Het vocht vadsitù 4 ea armsied aleohol : de 
eerste. stilstand was bijna 5% de tweede ruim 4°,5 en 
de derde ruim 4’, 

10.) Het vocht bevatte 37 volume-percenten aleohol ; 
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de eerste stilstand was 41°, de tweede 40°,5 en de derde 
bijna 39°. | 

11.) Om het grooter verschil werd de voorgaande proef 
nog eens herhaald en dezelfde uitkomsten werden ver- 
kregen. | 
12.) Het vocht bevatte 44 volume-pereenten alcohol; 
de eerste stilstand was nagenoeg 1. Ned. duim onder 
45°, zoodat deze proef niet verder werd voortgezet. 

13.) Gewone roode wijn vertoonde den eersten stil- 
stand op 12° den tweeden nagenoeg op 11° en den 
derden op 109,5. Na de destillatie bleek het, dat deze 
wijn naauwelijks 10- volume-pereenten alcohol bevatte. 

14.) Ale vertoonde den eersten stilstand op bijna 11°, 
den tweeden op ruim 10° en den derden op nagenoeg 
go, Na de destillatie bleek het, dat deze ale 8,5 volume- 
percenten alcohol bevatte. 

15.) Garste-bier vertoonde den eersten stilstand op 
bijna 5°, den tweeden op nagenoeg 4°,5 en den derden 
bijna 4°. Na de destillatie bleek het, dat dit bier ruim 
Sy volume-percenten alcohol bevatte. 

Uit deze 15 proeven. blijkt: dat de uitkomsten door 
mij verkregen bij de vergelijking van de graden, aange- 
wezen door. den ebullioseoop van LEREBOURS en SECRETAN, 
en. de wezenlijke sterkte der vloeistoffen niet zóó met 
elkander overeenstemmen, als volgens de Parijsehe opga-. 
ven zou verwacht worden; dat. dit werktuig het alcohol- 
gehalte doorgaans, te hoog. en slechts bij benadering op- 
geeft, en dat hoe hooger het alcoholgehalte der onder- 
zocht wordende vloeistof is, de uitkomsten, met dit: werk- 
tuig verkregen, des te meer verschillen van het wezenlijk 
gehalte. Uit deze en vroeger; genomene proeven, die ik 
hier met stilzwijgen. voorbijga, moet ik besluiten, dat de: 
ebullioscoop de beste uitkomsten geeft, als. de vochten: 
piet meer dan 12 volume-pereenten alcohol bevatten. 


( 309 ) 


«Daar niet alleen alcoholische vochten, maar vooral kool- 
zuur bevattende, zoo als bieren, sterk schuimen, en een gedeel- 
te van het kokende voeht uit den binnensten in den bui- 
tensten cylinder gedreven wordt, zoo is het noodig, dat de 
pit van de alcohollamp beneden het stift aan den pithouder 
aangebragt gehouden. wordt, en voor bieren is het soms 
noodig, die vooraf met eene bepaalde heeveelheid water te 
verdannen. Ofschoon het geene geringe aanbeveling voor 
dit werktuig is, dat elke proef in nagenoeg 5 minuten. 
afgeloopen- is, zoo mag ik het evenwel niet verzwijgen, 
dat. het gebruik van dit werktuig niet 266 gemakkelijk 
is, als het wel schijnt. Het beslaan der thermometerbuíis 
en van de metalen schaal met waterdamp, en de bepaling 
van de volume-percenten alcohol of het ware kookpunt 
der vloeistof zijn niet zonder bezwaren. Door de ont- 
wijking van alcoholdampen- verandert het kookpunt van 
het te beproeven vocht telkens en wordt steeds hooger, 
zoo. dat de kwikkolom steeds in beweging is, en slechts 
nu-en dan voor eenige seconden stilstaat. Bij alle vloei- 
stoffen en ook bij het water heeft eerst een stilstand van 
de kwikkolom en dan op nieuw eenige rijzing plaats. Bij- 
den eersten stilstand is voorzeker het kwik nog niet ge- 
lijkmatig verwarmd, en op welken stilstand moet nu de 
graad opgeteekend worden? Bij de bepaling van het 
kookpunt van het water ter regeling van het werktuig, 
en alzoo ter juiste plaatsing van de schaal, bestaat geene 
zwarigheid om het koken zoo lang te laten voortduren, 
tot dat de kwikkolom niet meer rijst; doch bij een al- 
ecoholisch vocht bestaat. die zwarigheid wel; want er ver- 
vlagtigt zich aleohol, het vocht wordt slapper en het 
kookpunt mitsdien hooger, en alzoo de bepaling van het 
alcoholgehalte te laag. Teekent: men’ alzoo: den graad bij 
het begin van het koken en dus te-vroeg aan, dan wordt 
het. aleoholgehaite- te hoog bestemd; neemt men den 
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graad iets te laat, dan neemt men het alcoholgehalte te 
laag aan, Waar is hier de juiste tijdsbepaling, waarop 
de graad moet genomen worden? Dit werktuig, met hoe- 
veel zorg ook zamengesteld, kan slechts bij benadering: 
het alcoholgehalte aanduiden, en is niet geschikt om. door 
ongeoefenden gebruikt te worden. „Voor slappere vochten 
is het in elk geval beter dan voor sterkere, ook. dewijl 
van den 20sten graad af, de afstanden tusschen den eenen 
graad en den anderen hoe langer hoe kleiner worden. 

Een andere toestel woor. dit doel is- later uitgedacht 
door 3. s. PonL. Daar het kookpunt, van mengsels van 
alcohol en water, bepaald door GRÖNING, YELIN, CASOBIA, 
URE en anderen, aanmerkelijk verschilt, en die bepalingen 
voor het gebruik niet kunnen dienen, heeft pour getracht 
met de meest mogelijke naauwkeurigheid- het bedoelde 
kookpunt vast te stellen, en mengsels van alcohol en 
water, waarvan het spec. gew. op de naauwkeurigste wijze 
bepaald was, beproefd. In de volgende tafel zijn de gemid- 
delde uitkomsten van 46 proeven bijeengevoegd, en het 
daarin opgegeven kookpunt _ voor eenen barometer- 
stand van 760PP, 


Aleohols-gewigts- | 


percenten der vloeistof. Kookpunt. 
1 98°,696. 

2 97°,740. 

4; 95°836. 

6. 94°,164. 

gei | 92°660. 

10. | 91°,378. 
gin _ 90°,240. 


Het bleek hem, dat de vaste stoffen, die in gegiste 
vochten voorkomen, op het kookpunt geen invloed oefe- 
nen, en dit alzoo insgelijks dienen kan, om daaruit tot 
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het alcoholgehalte van zulke vloeistoffen te besluiten. 
Eindelijk onderzocht pouw of er een verschil in dit kook- 
punt ontstaat, als de alcoholische vloeistof andere stoffen 
houdt opgelost, tot welk einde hij bij bekende mengsels 
van alcohol en water zelfs tot 15 pCt. suiker voegde. 
Van deze gemengde stoffen bepaalde hij het kookpunt 
op de voor zuiveren alcohol en water gebezigde en vol- 
ledig beschrevene wijze, en uit al de opgeteekende uit- 
komsten en de vergelijking van deze kookpunten met 
die van enkel alcohol en water blijkt, dat de kleine ver- 
schillen niet aan de suiker, maar aan de onvermijdelijke 
kleine fouten in de waarneming moeten worden toege- 
schreven. Ponr komt derhalve tot het besluit, dat een 
suikergehalte van 15 pCt. op. het kookpunt van waterige 
mengsels van alcohol zonder merkbaren invloed is, en dat 
men derhalve door eene bepaling van het kookpunt het 
alcoholgehalte eener vloeistof, die niet meer dan 15 pCt. 
suiker bevat, met naauwkeurigheid bepalen kan; waardoor 
de vroeger vermelde te Parijs in dit opzigt genomen 
proeven met suiker, chlorcalciam en azijnzure kali, die 
dezelfde uitkomst leverden, bevestigd werden. 

Ofschoon pont den ebullioscoop van LEREBOURS en sE- 
CRETAN, wat de inrigting betreft, zeer gepast oordeelt, 
(proeven heeft hij er niet mede genomen) zoo heeft hij 
evenwel gemeend den vorm en de inrigting daarvan te 
moeten wijzigen. Zijn toestel is alzoo uit dezelfde on- 
derdeelen zamengesteld; doch de thermometerschaal wijst 
de gewigtspercenten alcohol aan van O tot 12 en het 
daaraan beantwoordend spec. gew. op 15° C. Deze 
schaal îs volgens de volgende tabel verdeeld, waarin het 
kookpunt van mengsels van alcohol en water bij eenen 
barometerstand van 760"" opgegeven is. 
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enn ne bbl het | KOOKPUNT 
GEHALTE, dane EER 
0 1,0000 99°,90 
l 0,9982, | 98,70 
2 0,9964 97,74. 
5) 0,9947 96,78 
ds 0,9950 95,84 
5 0,9913 94,96 
6 0,989S 94,16. 
7 0,9883 93,39 
le) 0,9868- 92,66 
9 0,9854 92,00 
10 0,9840 91,38 
1 0,9827 | 90,80 
12 0,9814 90,25 


Het gebruik van dezen toestel is hetzelfde als dat, van 
het werktuig. van LEREBOURS en SECRETAN. In 9—12 
minuten kookt ‘het. vocht. Niet. bij den eersten, menig- 
maal slechts. momentaneelen, maar: bij den tweeden 6-18 
seconden voortdurenden stilstand. van de kwikkolom, moet 
de graad worden afgelezen en opgeteekend. Ook in. dezen 
toestel is: de schaal verschuifbaar, zoo dat men vóór de 
beproeving van het alcoholische vocht het kookpunt van 
zuiver water bepaalt. en, zoo als vroeger reeds is vermeld, 
de schaal. met. 0 tegenover de bovenste oppervlakte. van 
de kwikkolom- plaatst. Bij. dezen. toestel, eindelijk, is 
door pomL- nog, eenen“ aréometer. gevoegd,. om ook het 
extract-gehalte. volgens de methode van” BALLING- te be- 
palen, en van daar dat hij aan- den geheelen toestel den 
naam van thermo-aréometrischen gegeven heeft. Ponr 
heeft vervolgens met dezen toestel onderscheidene proeven 
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genomen met wijn, bier en likeur, waarvan hij de uit- 
komsten en tevens die van het onderzoek door destillatie 
van dezelfde vloeistoffen breedvoerig vermeldt, en die uit- 
komsten zijn nagenoeg overeenstemmende, zoo dat hij oor- 
deelt zijnen toestel veilig te kunnen aanbevelen. 

Ten einde de bruikbaarheid van dit werktuig te kun- 
nen beoordeelen, heb ik het door den met roem bekenden 
instrumentmaker te Weenen, KAPPELER, laten vervaardigen. 
In het oorspronkelijk werktuig van pouL wordtde schaal 
verschoven, zoo als in dat van LEREBOURS en SECRETAN; 
doch in dat, hetwelk ik bezit, wordt de schaal met be- 
hulp van eene stelschroef verplaatst, dat eene aanmerke- 
lijke verbetering is, die de naauwkeurigheid bevordert en 
het gebruik gemakkelijker maakt. Ik heb het op dezelfde 
wijze beproefd, als ik betreffende den ebullioscoop ver- 
meld heb, en ík zal derhalve de verkregen uitkomsten 
minder breedvoerig behandelen. Ik heb de door pour 
aangeprezen methode volkomen gevolgd, en dus ook op 
den tweeden stilstand van de kwikkolom gelet, die hij 
voor de juiste aanwijzing van het kookpunt houdt, en 
mengsels van alcohol en water, die volgens het spec. gew. 
en de tafel van ponu zelven 11,5; 10,2; 8,9; 7,3; 6,5 en 
4,6 percentsgewigten alcohol bevatten, en daarenboven den 
vroeger vermelden rooden wijn en de beide biersoorten be- 
proefd, en in deze 9 proeven werd het alcoholgehalte 4 tot 
bijna 1 graad te hoog aangewezen, waardoor het onderzoek 
bevestigd werd van HULSZE en STEIN te Dresden, in het 
laboratoriam van het technisch instituut bewerkstelligd; 
doch die hunne proeven genomen hebben met een werktuig 
van Hueerstor te Leipzig, maar de beschrijving en af- 
beelding door porn geleverd, vervaardigd. Al mijne ove- 
rige aanmerkingen, op den ebullioscoop gemaakt, gelden 
ook hier, en het is mij gebleken, dat het vooral bij dit 
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werktuig noodzakelijk «is, dat zoowel van het water als 
van de geestrijke vochten hetzelfde volume in den kook- 
cylinder gebragt wordt. De meening, geuit door ons ge- 
acht Medelid e. 5. MuLDER, in zijn geschrift over de Wij- 
nen, is alzoo door dit onderzoek bevestigd. 

Het werktuig van pour, met hoe veel zorg de schaal 
daarvan na zeer vele onderzoekingen is zamengesteld, zoo 
dat hier de onzekerheid van het empyrisch maken der 
schaal vervallen is, geeft het alcoholgehalte niet volkomen 
juist en slechts bij ‘benadering op. Voor de wetenschap 
derhalve, waar de.grootst mogelijke naauwkeurigheid ver- 
eischt wordt, kunnen deze werktuigen voor als nog niet 
dienen; doch om den korten tijd waarin de uitkomst 
verkregen wordt, zouden zij kunnen dienen voor ambte- 
naren, «als deze de sterkte van suikerhoudende en meer 
samengestelde geestrijke. dranken bepalen moeten; mits 
deze in het gebruik behoorlijk geoefend waren, dewijl zij 
in de bepaling. der graden, zoo als men het noemt, eenige 
speling hebben, doch alleen. in die landen, waar de ac- 
cijns geheven wordt of naar de volume-percenten, of naar 
de gewigtspercenten absoluten alcohol, in de geestrijke 
dranken voorhanden. Voor het eerste geval kan dan de 
ebullioscoop van LEREBOURS En SECRETAN, en voor het 
laatste die van pou dienen. 

„Zoo lang derhalve in ons vaderland de accijns geheven 
wordt van geestrijke dranken volgens de Wetten van 2 
en 26 Augustus 1822, Staatsblad No. 30 en ‚Ne. 87, en 
de Resolutiën van 26 September 1826, Ne. 9 en van 
20. Februarij- 1827, ‚No. 54, kunnen de beide werktui- 
gen «hier miet bij de administratie worden gebruikt; daar 
volgens de genoemde wetten de ware sterkte dier dranken 
wordt uitgedrukt. door het getal, der kannen grondlikeur 
of Nederlandsche. proef (10° op 55° F‚), welke, vervat zijn 
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of kunnen worden voortgebragt met 100 kannen van elk 
gedestilleerd, gemeten op 55° F. Men zou dan toch van 
de ambtenaren voor hen lastige berekeningen vorderen, die 
te veel tijd kosten en den handel en het vervoer zouden 
belemineren, of men zou tot hun gebruik overeenstemmende 
tabellen moeten. vervaardigen, aangenomen dat zij het werk- 
tuig hadden leeren gebruiken en de kosten van den toe- 
stel niet te groot waren. 

De gebroeders sara, instrumentmakers te Leyden, heb- 
ben getracht daarin te voorzien, door eenen ebullioscoop 
te vervaardigen, waarvan de schaal zoo is ingerigt, dat 
zij die graden van sterkte aanwijst, volgens welke hier te 
lande de accijns geheven wordt. Zij hebben mij ter be- 
proeving twee werktuigen aangeboden, van welke de eene 
schaal tot. 100 ven de andere. slechts tot. 60 percenten 
loopt, en zij hebben daarbij tevens eenen kleinen destilleer- 
toestel, eenen aréometer, die van 0° tot 5° aanwijst en 
waarvan „de graden overeenstemmen. met den Nederland- 
schen aréometer voor vochten ligter dan water, en eenen 
voor die proeven met kleine hoeveelheden vocht geschik- 
ten thermometer. gevoegd; ten einde de uitkomsten, ver- 
kregen met den ebullioscoop, met die door de destillatie 
van den geestrijken- drank, als ‘men dit wenend te kun- 
nen vergelijken. 

De graden op de schaal van den ebullioscoop zijn aan- 
geteekend naar -de bepaling van het kookpunt van vloei- 
stoffen uit alcohol en water zamengesteld en van verschil- 
lend gehalte, geregeld volgens-de hier te lande voor den 
accijns gebruikelijke sterktebepaling, en zij wijzen dus de 
percenten grondlikeur of Nederlandsche proef aan. Ik heb 
de volgende proeven met deze nieuwe werktuigen genomen. 

Ben alcoholisch vocht van 5° op 57° F, en dus van 
59 pCt. bezat, volgens de anwijsinp van den ebulltos- 
coop,‚ bijna 60 pCt. 
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2. Ben aleoholisch vocht van 2°%8 op 63° F‚, en dus 
van 29 pCt. bezat, volgens de aanwijzing van den ebulli- 
oscoop 30 pCt. 

3. Eene vloeistof van 5°,3 op 63° F. en dus van 60 pCt. 
bezat, volgens de aanwijzing van den ebullioscoop, 61 pCt, 

4, Eene vloeistof van 2°8 op 66° F. en dus van 28 
pCt. had, volgens. de aanwijzing van den ebullioscoop, bijna 
27 pCt. 

5, Hene vloeistof van 2° op 64° F. en dus van 20 pCt. 
had, volgens de aanwijzing van den ebullioscoop, bijna 19 pCt. 

6. Eene vloeistof van 1°,2 op 62° F.en dus van 11 pCt. 
bezat, volgens de aanwijzing van den ebullioseoop, ruim 
10 pCt. tld 

7, Een liqueur leverde door destillatie eene vloeistof van 
4°,6 op 68° Fien dus van 52 pCt, en bezat, volgens de 
aanwijzing van den ebullioscoop, 58 pCt. 

8. Dezelfde liqueur met water vermengd van 26 op 
63° F. en dus van 27 pCt. bezat, volgens de aanwijzing 
van den ebullioscoop, bijna 28 pCt. 

9. Dezelfde proef nog eens herhaald leverde dezelfde 
uitkomst. | 

Ik heb het van belang geacht, ten einde de waarde van 
dezen laatsten ebullioscoop nog nader te leeren kennen, 
en tevens het alcoholgehalte van de voornaamste geestrijke 
dranken, die, zoo wel bij in- als uitvoer, als men derzelver 
sterkte niet bepaalt, aan de steden groote schade, vooral 
bij de terugbetaling van den accijns, berokkenen, nog de 
volgende proeven te nemen. 

10. Roode. genever van de eerste qualiteit. Van deze 
vloeistof werd ruim de helft overgedestilleerd. Het des- 
tillaat, naauwkeurig. tot het oorspronkelijk gebruikt volume 
teruggebragt, teekende 4°,4 op. 59° ‘F. en bezat dus 51 
pOt. Het kookpunt wees op rúim 52 pCt. 

11. Roode genever van mindere qualiteit. Het destil- 
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laat teekende 3°,2 op 56° F. en bezat dus 36 pCt. Het 
kookpunt wees op bijna 37 pCt. 

12. Bitter. Het werd met een gelijk gewigt water ver- 
_mengd. Het destillaat teekende 4°,2 op 62° PF. en het 
vocht bevatte dus 94 pCt. Het kookpunt was ruim: 48° 
en wees dus op bijna 96 pCt. 

13. Siroop van Punsch a. Zij werd met een gelijk 
gewigt water vermengd. Het destillaat teekende 2°,8 op 
562 F., en het vocht bevatte dus 62 pCt. Het kookpunt 
was bijna. 33° en wees dus op bijna 66 pCt. 

14. Siroop van Punsch 5. Zij werd met een gelijk ge- 
wigt water vermengd. Het destillaat teekende 2°8 op 
57e F. en het vocht bevatte 62 pCt. Het kookpunt was 
bijna 83° en wees dus op bijna 66 pCt. 

15. Siroop van Punsch ec. Zij werd met een gelijk ge- 
wigt water vermengd. Het destillaat teekende 83° op 61° F. 
en het oorspronkelijke vocht bevatte dus 64 pCt. Het 
kookpunt was ruim 33° en wees dus op ruim 66 pCt. 

16. Zoet bitter. Het werd met een gelijk gewigt water 
vermengd. Het destillaat teekende: 2°,1 op 56° F. en het 
oorspronkelijk vocht bevatte dus 44 pCt. Het kookpunt 
was naauwelijks 28° en wees dus op nagenoeg 46 pCt. 

17. Anisette No. 1, Zij werd met een gelijk gewigt 
water vermengd. — Het destillaat teekende :3’,2 op 63° F. 
en het oorspronkelijke vocht bevatte dus 68 pCt. Het 
kookpunt was bijna 36° en wees dus op bijna 72 pCt. 

18. Anisette N°. 2. Zij werd met een gelijk gewigt 
water vermengd. Het destillaat teekende 3°,1 op 61° F. 
en het oorspronkelijk vocht bevatte dus 63 pCt. Het kook- 
punt was bijna -36° en wees dus op bijna 72 pCt. 

19. Anisette Ne. 3. Zij werd met een gelijk gewigt 
water vermengd. Het destillaat teekende 3° op 59° F. en 
het oorspronkelijk: vocht bevatte dus 64 pCt. Het kook- 
punt was bijna 34° en wees dus op bijna 68 pCt. 
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20. Persico. Zij werd met een gelijk gewigt water ver- 
mengd. Het destillaat teekende 8° op 58° F. en het oor- 
spronkelijk vocht bevatte dus 66 pCt. Het kookpunt was 
bijna 34° en wees dus op bijna 68 pCt. | 

21. Curacao N°. 1. Zij werd met een gelijk gewigt 
water vermengd. Het destillaat teekende 83°,6 op 63° F. 
en het oorspronkelijk vocht. bevatte dus 78 pCt. Het 
kookpunt was ruim 40° en wees dus op ruim 80 pCt. 

22. Curacao. No, 2. Zij werd met een gelijk gewigt 
water vermengd. Het destillaat teekende 8°,5 op 61° F. 
en het oorspronkelijk vocht bevatte dus 78 pCt. Het 
kookpunt was 40° en wees dus op 80 pCt. 

23, Curacao N°. 5. Zij werd met een gelijk gewigt 
water vermengd. Het destillaat teekende 3°,4 op 58° F. 
en het oorspronkelijk vocht bevatte dus 76 pCt. Het 
kookpunt was ruim 89° en wees dus op ruim 78 pCt. 

24. Maroskin. Zij werd met een gelijk gewigt water 
vermengd. Het destillaat teekende 2°,9 op 60° F. en het 
oorspronkelijk vocht bevatte dus 62 pCt. [Tet kookpunt 
was bijna 32° en wees dus op bijna 64 pCt. 

25. Huille de vanille. Zij werd met een gelijk gewigt 
water vermengd. Het destillaat teekende 2°,8 op 58° F. 
en het oorspronkelijk vocht bevatte dus 62 pCt. Het kook- 
punt was naauwelijks 32° en wees dus op naauwelijks 
64 pCt. 

26. Witte curacao. Zij werd met een gelijk gewigt 
water vermengd. Het destillaat teekende 8%6 op 62° F. 
en het oorspronkelijk vocht bevatte dus 80 pCt. Het 
kookpunt was ruim 41° en wees dus op ruim 82 pCt. 

27. Parfait amour. Zij werd met een gelijk gewigt 
water vermengd. Het destillaat teekende 3°,3 op 64° F. 
en het oorspronkelijk. vocht bevatte dus 70 pCt. Het 
kookpunt was 37° en wees dus op 74 pCt. 

28. Kraamanijs. Zij werd met een gelijk gewigt waer 
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vermengd. Het destillaat teekende 2°,6 op 58° F, en het 
oorspronkelijk vocht bevatte dus 56 pCt. Het kookpunt 
was bijna 29° en wees dus op bijna 58 pCt. 

29. Mede. “Zij werd met een gelijk gewigt water ver- 
mengd. Het destillaat teekende op 1°,1 op 56° F. eu 
het oorspronkelijk vocht bevatte dus 22 pCt. Het kook- 
pant was ruim 11° en wees dus op ruim 22 pCt. 

Uit de vergelijking van de uitkomsten der proeven met 
den laatsten ebullioscoop met die van het onderzoek der 
vloeistoffen na de destillatie, kan men nu de waarde van 
den eersten bepalen. Met hoe veel zorg en naauwkeurig- 
heid vervaardigd, dit werktuig heeft het gebrek, dat soort- 
gelijke toestellen uit den aard der zaak steeds zallen blij- 
ven bezitten, en dat ik in het voorgaande heb aangeduid 
en de moeijelijkheid blijft bestaan, om het juiste tijdstip 
te bepalen, waarop de graad, tot welken de kwikkolom ge- 
rezen is, moet aangeteekend worden. Ik heb daartoe steeds 
den tweeden stilstand gekozen. | 

Wil men dus in ons vaderland den ebullioscoop tot be- 
paling van «het alcoholgehalte van gemengde vloeistoffen 
gebruiken, ook omdat de proef in weinige minuten afloopt, 
dan gebruike men dien van de Heeren saLA; daar dit werk- 
tuig naauwkeurig gemaakt is, en de schaal is ingerigt naar 
de graden van sterkte, volgens welke bij ons de accijns 
geheven wordt. Het zal bij een lager gehalte beter uit- 
komsten geven dan bij een hooger gehalte; men zal, met 
inachtneming van de vroeger aangeduide voorzorgen, op 
den tweeden stilstand van de kwikkolom moeten acht 
geven, en voor de bepaling van den accijns bij een laag 
gehalte 1 pCt. en voor die bij een hoog gehalte 2 pCt. 
minder moeten rekenen, en ik zou de schaal van 0° 
tot 60° verkiezen boven die van 0” tot 100°. Ik acht 
evenwel de destillatie van het te onderzoeken vocht en 


de bepaling van het alcoholgehalte van het destillaat ver- 
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kieslijker en zekerder. Zoo heeft men er in Parijs ook 
over geoordeeld, alwaar men bij de administratie der in- 
directe belastingen voor de bepaling van den accijns van 
de hier bedoelde sterke dranken den ebullioscoop van 
LEREBOURS en SECRETAN vervangen heeft door den toestel 
van J. SALLERON, bestaande uit eenen kleinen glazen des- 
tilleerballon, een afkoelingstoestel, een alcohollampje, een 
klein proefglas met 8 .verdeelingen, een aréometer over- 
eenstemmende met den alcoholometer van GAY-LUSSAC, een 
thermometer en eene pipette, en waarbij zoo wel eene be- 
schrijving van het gebruik, als eene tafel gevoegd is voor 
de correctie van den aangeduiden graad van den aleoholo- 
meter volgens de temperatuur der vloeistof. 

De Heeren sana hebben daarom voorzigtig gehandeld, 
door niet alleen eenen ebullioscoop, maar ook zulk eenen 
toestel als van SALLERON te vervaardigen, zamengesteld uit 
een, klein glazen retortje, dat met behulp van eenen ring 
van caoutchouc luchtdigt verbonden wordt met een af- 
koelingsvat, een alcohollampje, een klein verdeeld proef- 
glas, een aréometer van 0°—5®, elke graad in 5 onderdee- 
len verdeeld en: overeenkomende met onzen Nederlandschen 
aréometer, volgens welken de graad van sterkte en de 
accijns bepaald worden, een thermometer en eene pipette. 
Met behulp van dien toestel en van de tafel voor de 
sterkte van het gedestilleerd, kan het gehalte van bieren, 
wijnen, likeuren, alcoholische vernissen en soortgelijke 
alcohol bevattende vochten bepaald worden. Van deze 
toestellen zouden de Stedelijke Besturen bij den in- en 
uitvoer, en alzoo” bij de terugbetaling van den accijns, 
waarbij zoo vele voor de stedelijke kas nadeelige mis- 
bruiken bestaan, met voordeel gebruik kunnen laten ma- 
ken door geoefende ambtenaren. 


GEWONE VERGADERING 


DER AFDEELING 


WIS- EN NATUURKUNDIGE WETENSCHAPPEN, 


GEHOUDEN DEN 29sten NOVEMBER 1856. 


He ti 


Tegenwoordig de Heeren: 5. VAN DER HOEVEN, 3. VAN GEUNS, 
3. W.L. VANOORDT, R. LOBATTO, G.E. VOORHELM SCHNEEVOOGT, 
F. C. DONDERS, W. VROLIK, R. VAN REES, 3. A. C. OUDEMANS, 
G.J. MULDER, P. HARTING, C. H. D. BUYS BALLOT, H.C. VAN HALL, 
C‚ MULDER, F. A. W. MIQUEL, A. W. M. VAN HASSELT, C. L. BLUME, 
A. H. VAN DER BOON MESCH, D. BIERENS DE HAAN, C. J. MATTHES, 
J. L. C. SCHROEDER VAN DER KOLK, F. J.STAMKART, G. VROLIK, 
G. A. VAN KERKWIJK, J. G. S. VAN BREDA, D. J. STORM BUYSING. 


wara ddie dd 


Het Proces-verbaal der gewone vergadering van den 
25sten October j.l. wordt gelezen, goedgekeurd en vastgesteld, 


Worden gelezen brieven van de H.H. vAN REES en 
SCHLEGEL ter verontschuldiging over het niet vervullen 
hunner spreekbeurten op heden. — Aangenomen voor be- 
rigt, onder äanbeveling voor het vervolg. 


Worden gelezen brieven ten geleide van boekgeschenken : 
1°, van den Minister van Koloniën ('sGravenhage, 24 No- 
vember 1856); 2°. van den Minister van Binnenlandsche 
Zaken ('s Gravenhage, 30 Oct, 5 en 13 Nov. 1856); 38°. van 
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den Minister van Buitenlandsche Zaken ('s Gravenhage, 28 
Oct. 1856); 4°. van den Directeur van het Koninklijk 
Nederlandsch Meteorologisch Instituut (Utrecht, 80 Oct. 
1856) ;- 5°. van den Secretaris der Oberlausitzischen Ge- 
sellschaft der Wissenschaften (Görlitz, 27 Junij 1856); 
6°, van de direetie der Kaiserlich-Königliehe geologische 
Reichsanstait (Wien, 1 Augustus 1856); 7°. van den Se- 
eretaris der Gesellschaft zur Beförderung der Naturwissen- 
schaften zu Freiburg im Breisgau (Freiburg, 30 October 
1856); 8°. van den Secreteris der physiealisch-medicini- 
schen Gesellschaft te Wurzburg (Wurzburg, 16 Oct. 1856); 
9°, van den Secretaris der Senckenbergische Naturförschende 
Gesellschaft te Frankfurt (Frankfurt a/M, 27 Oct. 1856); 
10°. van de. Société Linnéenne te Lyon (Lyon, 9 Juillet 
1856); 11° van de Académie nationale des sciences, bel- 
les lettres et arts (Liyyon, 10 Août 1856); 12° van. de 
Société Fmpériale d'agriculture, d'histoire naturelle et des 
arts utiles (Lyon, S Juillet 1856); 18°. van de Académie 
Impériale de médecine (Paris, 4 Octobre 1856); 14°. van 
Dr. F. KUCHENMEISTER te Zittau in Sachsen. — Wordt be- 
sloten tot plaatsing der boekgeschenken in de boekerij en 
tot schriftelijke dankzegging. 


Worden gelezen brieven tot dankzegging voor ontvangen 
boekgeschenken: 1°. van Z. K. H. Prins FREDERIK ('sGra- 
venhage, 24 October 1856); 2°. van den Secretaris van 
Z. K. H. Prins HENDRIK DER NEDERLANDEN ('s Gravenhage, 
22 November 1856); 3°. van de Commissarissen der open- 
bare boekerij te Arnhem (Arnhem, 18 Nov. 1856); 4’. van 
den Secretaris der vereeniging voor Volksvlijt te Amster- 
dam (Amsterdam, 18 November 1856); 5°. van den Di- 
recteur der Königliche Sternwarte in Altona (Altona, 29 
October 1854); 6°. van den Secretaris-der royal medical 
and chirurgical Society (London, 13 November 1856); 
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1’ van den Voorzitter van het antiquarisch Genootschap 
te Bonn (Bonn, 22Nov. 1856). — Aangenomen voor berigt. 


De Secretaris berigt brieven ontvangen te hebben ten 
geleide van waarnemingen omtrent waterhoogten, van de 
H.H. c. en Pp. VAN DER STERR (Helder, 25 October en 22 
November 1856; Amsterdam, 4 November 1856), en “dat 
hij de tabellen in handen stelde van de Commissie over 
de daling van den bodem. 


Wordt gelezen een brief vanden Minister van Binnen- 
landsche Zaken ('sGravenhage, S Nov. 1856, N°’. 224, 
6de Afd), strekkende tot mededeeling, dat met het hand- 
schrift van den Heer 35. p. RumPu te Zierikzee gehandeld 
is overeenkomstig het advies der Natuurkundige Afdeeling 
van de Akademie. — Aangenomen voor berigt. 


De Voorzitter opent de beraadslaging over het in de 
vorige vergadering verdaagd besluit omtrent het ontwerp- 
verslag van den Heer vaN HALL en het verslag van den 
Heer pe vriesg op het voorstel van den Heer VAN HALL 
over de voortzetting der Flora Javae van den Heer BLUME. 

De Heer vAN maLL draagt eene schriftelijk gestelde toe- 
lichting voor van zijne handelingen zoowel als van die 
van zijne medegecommitteerden, en zegt der Afdeeling dank, 
dat zij in de jongste vergadering omtrent deze zaak geen 
besluit nam. Wat de hoofdzaak echter betreft, kan hij geen 
ander rapport uitbrengen, dan hetgeen hij ontworpen had. 

De Heer BruME draagt daarop schriftelijk eenige be- 
schouwingen voor, waarin hij tegen enkele zinsneden van 
het verslag van den Heer pe vriese opkomt, der Afdeeling 
dank zegt, dat zij in de jongste gewone vergadering geen 
besluit nam, en ten slotte verklaart, dat de Flora Javae 
gal worden voortgezet; maar dat hij niet wenscht dat de 
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Afdeeling zich langer in zijn belang» met deze zaak bezig 
houde. Hij zegt haar dank voor haar besluit tot benoeming 
eener Commissie, om het welgemeend voorstel van den 
Heer VAN HALL te onderzoeken. 

De Heer vaN HALE trekt alsnu zijn voorstel ins 

De H.H. poNpeRs en HARTING achten zich, ter nadere 
inlichting van den Heer VAN HALL, verpligt in herinnering 
te brengen dat de Heer pr vriese, vóór dat hij de beide 
verslagen in de jongste vergadering voordroeg, de vraag 
geopperd heeft, of het niet voegzaam zoude wezen, de be- 
handeling der zaak niet te hold voortgaan; vermits de 
Heer VAN HALE, door zijne air buiten staat was 
zijn voorstel te verdedigen. 

De Secretaris zegt zich ook deze vraag te herinneren 
zoowel als den hadde door den Voorzitter geuit, dat het 
verslag der Commissie mogt worden seniel: en dat 
daarna zoude blijken of het nemen van een besluit daarop 
zoude behooren te worden verdaagd. Hij acht het, om den 
wille der regtvaardigheid, billijk, dat het uiten dezer vraag 
vermeld worde in het reeds goedgekeurd Proces-verbaal der 
zitting van 25 Oet.j.l. — De vergadering vereenigt zich daar- 
mede, en geeft haren Secretaris vergunning tot deze toevoeging. 

Komt alsnu in beraadslaging de vraag, of, nadat de 
Heer BuuME verklaard heeft te verlangen dat de Afdeeling 
zich niet verder met deze zaak zoude bezig houden, en 
nadat de Heer VAN HALL daarop zijn voorstel introk, het 
gepast is, dat de beide in de jongste vergadering voorge- 
lezen en in druk aan de leden der Afdeeling rondgedeelde 
stukken, ook in het in druk uit te geven. verslag dier 
zitting zullen worden opgenomen. 

Wordt, na levendige wisseling van gedachten, met 16 
tegen 8 stemmen, en 2 stemmen buiten advies, tot het niet 
opnemen besloten. 

Wordt in beraadslaging gebragt de vraag, of, naar den 
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wensch van den Heer VAN HALL, zijne voorgelezen toelich- 
ting zal worden gedrukt en rondgedeeld aan de leden der 
Natuurkundige Afdeeling van de Akademie, Hiertoe wordt 
met 17 tegen 8 stemmen, en l-stem buiten advies, besloten. 

Wordt in beraadslaging gebragt de vraag, of de be- 
schouwingen van den Heer BLuME evenzoo ten behoeve der 
leden van de Natuurkundige Afdeeling zullen worden ge- 
drukt en rondgedeeld. — Wordt met 14 stemmen tegen 
11, en 1 buiten advies, besloten dat zij niet zullen wor- 
den gedrukt. 


De Heer 35. VAN DER HOEVEN leest, in eigen naam en in 
dien van de H.H. rAnTING en MIQUEL, eenen door hen ont- 
worpen brief voor, aan den Minister van Binnenlandsche 
Zaken, omtrent het adres van den Heer WTTEWAAL. — 
Na eenige algemeene consideratiën, wijzen Verslaggevers 
op het gemis van een boekwerk in ons Vaderland, waarin 
met de noodige volledigheid en volgens den tegenwoordi- 
gen toestand der wetenschap de bij ons voorkomende scha- 
delijke insekten behandeld ziju. Hieruit leiden zij af dat 
het doel van den adressant, om de bewerking en uitgave 
daarvan met ondersteuning der Regering te doen plaats 
hebben, bijval verdient. Minder stellig is het vooraf te 
bepalen, of het opdragen van de zamenstelling van der- 
gelijk werk aan eene Commissie van drie leden tot het 
gewenschte doel zal voeren. Daar intusscheu het uitschrij- 
ven van ’sluandswege van eene prijsvraag over dit onder- 
werp, welk denkbeeld bij de Afdeeling mede opkwam, groote 
bezwaren en onzekerheden heeft en de zaak moeijelijk doo 
één persoon volvoerd kan worden, tenzij hij in verschil- 
lende gedeelten des Luands correspondenten heeft en zich 
de noodige inlichtingen en bouwstoffen met zeker opentlijk 
gezag kan doen geven, is er voldoende reden, om gunstig 
op het voorstel van den Heer 3. WrrewaAaL te adviseren. 
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De Vergadering vereenigt zich met het ontwerp der 
Commissie, en besluit tot verzending aan den Minister. 


De H.H. Logatro en MaTTHES verzoeken en erlangen 
uitstel tot de volgende vergadering voor hun verslag op 
de ingezonden Verhandeling van den Heer G.F. W. BAEHR. 


De Secretaris brengt ter tafel eenige houtsoorten uit 
Mexico, ontvangen van de Commissie tot internationale 
ruiling. — Wordt besloten deze in het archief der Aka- 
demie te plaatsen. 


Wordt gelezen een door den Heer c. PRUYS VAN DER 
HOEVEN, ter vervulling zijner spreekbeurt, ingezonden be- 
toog over het verzuim bij lijkopeningen van het onderzoek 
van het ruggemerg. 


De Heer vAN BREDA draagt eenige waarnemingen voor, 
over de zoogenaamde nabeelden. Zij worden, na eene we- 
tenschappelijke wisseling van gedachten van de H.H. pon- 
DERS, VAN BREDA en HARTING, ter plaatsing in de Verslagen 
en Mededeelingen aangeboden, en in handen gesteld van de 
Commissie van redactie. 


De Heer Buys BALLOT wenscht hulde te brengen aan 
de verdienstelijke werkzaamheden van de H.H, van coen, 
directeur, en ANDRAU, adsistent-directeur der Afdeeling Zee- 
vaart van het Koninklijk Meteorologisch Instituut, luite- 
pants ter zee, 1ste klasse; door in korte trekken de Ko- 
ninklijke Akademie bekend te maken met de laatste werken 
van het Meteorologisch Instituut, welke, als niet ten volle 
in den boekhandel zijnde, vermoedelijk wel niet algemeen 
bekend zullen wezen. 

Hij verklaart daartoe de inrigting van MAURY's windkaart 
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voor „den _N. Atlantischen Oceaan, en zijne passaatkaart, 
beiden in het Hollandsch uitgegeven, en met aanmerkelijke 
bijdragen „door Nederlandsche zeelieden verrijkt. Ook toont 
hij, dat hij op de laatste tevens heeft aangegeven hoe op 
verschillende- tijden van het jaar de grenzen van de pas- 
saten en van den zuidwest-mousson aan de westkust van 
Afrika op den Oceaan gelegen waren, en hoe de eerste, en 
ook twee windkaarten door genoemde Heeren in een’ duí- 
delijken vorm zijn gebragt in de tweede uitgaaf van de 
uitkomsten van wetenschap en ervaring. 

Voorts deelt “hij mede, dat in-genoemd werk de weg 
van ieder schip over den Oceaan in tabellarischen vorm 
is opgeteekend, met den tijd, dien ieder tot het afleggen 
van verschillende gedeelten daarvan heeft besteed, en dat 
voor elke maand afzonderlijk. 

Elk zeeman kan daarin de wegen van zijne voorgangers 
vinden, en met één oogopslag zien welke koers van elk 
punt uit, in eene gegevene maand de voordeeligste uitkomst 
heeft opgeleverd. 

Reeds hebben de eerste uitgaaf, die nog op zooveel min- 
der journalen steunde, en de raadgevingen, daarin vervat, 
aanleiding gegeven, dat. ruim. door een vijf-en-twintigtal 
schepen een meer zuidelijken weg naar Java is gevolgd, 
met de verblijdende uitkomst, dat zij de reis meer dan 
vier, dagen bekort, hebben boven andere, die den ouden 
weg bleven kiezen. Extracten uit journalen in die meer 
zuidelijke streken leveren eene belangrijke bijdrage tot de 
bevestiging der op theoretische gronden reeds vermoede 
werkelijke winden, en omtrent de gevaren van het ijs. Men 
verwacht alzoo met grond nog meerdere bekorting. 


De Heer VAN DER BOON MESCH biedt ter plaatsing in de 
Verslagen en Mededeelingen eene Verhandeling aan over 
de bepaling van het alcoholgehalte in vloeistoffen, die, be- 
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halve alcohol en water, nog andere stoffen bevatten, en over 
de waarde der verschillende ebullioscopen. Zij wordt in 
handen gesteld van de Commissie van redactie. — Hij 
deelt daarbij de uitkomsten mede van een onderzoek, in 
het werk gesteld met den ebullioscoop van den Heer sALa, 
in vergelijking met de uitkomsten der. destillatie, ter be- 
paling van het alcoholgehalte in gemengde geestrijke dran- 
ken, en verklaart tevens eenen nieuwen ter tafel gebragten 
destilleertoestel met daarbij behoorende werktuigen. 


Niemand ‘heeft iets verder voor te stellen, en de verga- 
dering wordt gesloten, 


OVERZIGT 


DER IN DE MAAND NOVEMBER 1856 DOOR DE KONINKLIJKE 
AKADEMIE VAN WETENSCHAPPEN ONTVANGEN BOEKGESCHENKEN. 


NEDERLAND. 


De Volksvlijt, Tijdschrift voor Nijverheid, Landbouw, Han- 
del en Scheepvaart, uitgegeven door de Vereeniging voor 
Volksvlijt te Amsterdam. Amst. 1854—1856.N°.1—10.8?, 


Tijdschrift ter bevordering van Nijverheid. 2° R. Deel IV. 
Stuk 5. Haarlem 1856. 8e. 


Wet voor de Nederlandsche Maatschappij ter bevordering 
van Nijverheid. 1856, Haarlem 1856. 8°, 


Tuinbouw-Flora van Nederland en zijne overzeesche bezit- 
tingen. Deel III, Afl. 9—10. Leyden 1856. 8°. 


Inhoud: 


J. E. TEYSMANN. Opgave van planten, welke uit Nederland enz. zijn in- 
gevoerd in 's Lands plantentuin te Buitenzorg: 
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Hybriden van Abirtilon. 5 

Spanje's producten op de tentoonstelling te Parijs in 1855. 

De planten in het paleis van Sydenham in den winter van 1855 —1856, 

J. E‚ TEYSMANN. Nadere bijdrage tot de kennis van de voortteeling der 
Rafflesia Arnoldi, R. Br. in ’s Lands plantentuin te Buitenzorg. Mede- 
deelingen uit Oost-Indië. 

W.H. DE VRIESE. De Araliaceên van Java en Japan, welke in eenige 
Nederlandsche tuinen gekweekt worden. 

Nog iets over Cytisus laburno-purpureus. 

©. F. P, VON MARTIUS. Bijdrage tot de natuurlijke en Litterarische ge- 
schiedenis der Agaveën, 


Mededeelingen en berigten van de Geldersche Maatschappij 
van Landbouw. 1856. III. 8°, 


Verhandelingen en berigten betrekkelijk het Zeewezen, de 
Zeevaartkunde enz. Jaargang 1856. N°.3 Amst. 1856. 8°. 


Inhoud: 


F. FOKKENS. Verslag eener reis van London naar Sidney. 

Extract uit het verslag der Commissie tot verbetering der Indische zee- 
kaarten over 1855, 

Kustlichten en Tonnen op en nabij de Ionische eilanden. 

Mededeelingen betrekkelijk de Eems en Leda. 

Zeilaanwijzingen voor het binnenkomen der rivier Mutlah in de golf 
van Bengalen. 

Wet op het Tolwezen in Noorwegen. 

Loodsgelden in eenige Engelsche havens. 

Reglement voor het Drooge Dok te Onrust. 

Merkwaardige namen van steden in Noord-Amerika. 

Ontdekkingen in Zuid-Afrika van 1849—1854. 

Wet van tucht op de koopvaardijschepen, het Strafregister en de Raad 
van tucht. 

J. A. MOLSTER. Regtszaken. 

Reis der Royal Charter naar Port-Philip. 

Consulaire Agenten in de koloniën van Nederland en Groot-Brittannië. 

J. A VAN DE VELDE. Proeve met scheepsgeschut. 

VAN DER HEIDE, Beschrijving van den electro-ballistischen slinger van 
Navez. 

C. J. BERGHUIS, Reis van Texel naar Teneriffe, met Z. M. korvet 
Medusa. 

o. H. KUYCK. Verhandeling over de oorlogs-vuurpijlen. 


Uitkomsten van wetenschap en ervaring aangaande Winden 
en Zeestroomingen in sommige gedeelten van den Oceaan, 
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uitgegeven door het Koninklijk Nederlandsch Meteoro- 
logisch Instituut. 1856. 4°. Met twee windkaarten. 


Practisch Tijdschrift voor de Geneeskunde in al haren 
omvang. N S. September 1856. Gorinchem 1856. 8°. 


Tühoud: 


c. GoBÉE. Specifieke methode en specifieke middelen. 
D. HONIG. Waarneming eener slagaderbreuk in de knieholte, welke door 
drukking hersteld is. 


Nederlandsch Weekblad voor Geneeskundigen. October 
1856. 8°. 


Statistiek van den Handel en de Scheepvaart van het Ko- 
ningrijk der Nederlanden over het jaar 1855. ’s Gra= 
_ venhage 1856. fol. 


Plantae Indiae Batavae orientalis, quas in itinere per Insulas 
A. I. Javam, Amboinam, Celebem, Ternatam, aliasque, an- 
nis 1815—1821 exploravit c. 6. CG. REINWARDT. (Jussu 
augustissimi Regis curvieuMt III, digessit et illustravit 
G. H. DE VRIESE. Fase [. Lougduni-Batavorum. 1856. 4°. 


C. A. J. A. OUDEMANS. Aanteekeningen op het botanische, 
zoölogische en pharmacognostische gedeelte der Phar- 
macopoea Neerlandica. 4de Afl. Rotterdam, 1856. S°. 
met Atlas. 


Archief. Vroegere en latere mededeelingen, voornamelijk in 
betrekking tot Zeeland. Uitgeg. door het Zeeuwsch Ge- 
nootschap der Wetenschappen. IL. Middelburg, 1856. 8°. 


Analectes sur ’Histoire et la Littérature des Arabes d’Espagne 
par AL-MAKKARI. Publiés par R. DOzY, G. DUGAT, L. KREHL 
et w. WRIGHT, Tom. IT. Leyde, 1856. 4e. 


J, P. N. LAND. Joannes Bischof von Ephesos, der erste 
Syrische Kirchenhistoriker. Leyden, 1856. 8°. 


L A. J. w. Baron sLOET en H. F. FIJNJE. Beschrijving van 
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den watervloed in Gelderland in Maart 1855, Arnhem 
1856. 8°. 


Verslag der Redactie van het Ned. Woordenboek, omtrent 
den staat harer werkzaamheden van 1 Augustus 1854 
tot 1 Julij 1856. In de vergadering van het vijfde Ned. 
Letterk. congres te Antwerpen, den 16den Aug. 1856 
voorgedragen door Mm, pe vries, Haarlem, 1856. S° 


L. J. F. JANSSEN. Hilversumsche oudheden. 12°, 


De Dichtwerken van BiuperDiJK. 9de Aflev. 


OOST-INDIË, 
G, A. DE LANGE, Verbinding van Batavia met Cheribon. 8° 
BELGIË. 


GACHARD. Assassinat de Guillaume le Taciturne par BAL- 
THASAR GÉRARD. S°. 


FRANKRIJK. 


Mémoires de l'Académie Impériale des sciences, belles let- 
tres et arts de Iuyon. (Classe des sciences). Tome V. 
VL. Lyon 1855—1856. 8°. 


Table. Tome V. 


M. J. FOURNET. De Textension des terrains houillers sous les formations 
secondaires et tertiaires de diverses parties de la France. 


Tome VL. 


J. L. BRACHET. De unité de la Médecine. 

P. DE GASPARIN. Reconnaissance de l'Aqueduc romain, qui amenait à 
Lyon les eaux de la vallée du Gier. 

SAINT-CLAIR DUPORT. Considérations sur les gisements des métaux pré- 
cieux au Chilli, à l'occasion d'un mémoire de Mm. LENOIR. 

J. L. HÉNON. Histoire et description de l'oeillet superbe (Dianthus su- 
perbus L.). 

FRÉNET. Observations météorologiques, faites à 9 h, du matin, à l'obser- 
vatoire de Lyon 18531855, 

AIMÉ DRIAN. Résumé des observations de météorologie, faites entre le 
ler Décembre 1853 et le ler Décembre 1855, 
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Annales des sciences physiques et naturelles, d’agriculture 
et d'industrie. Tome VII. 2de S. 1 p. Liyyon 1855. S°. 


Annales de la Société Tuinnéenne de Lyon. Tome IT. 2de 
Série. Lyon 1855. 8°, 


Table: 


E. MULSANT et GODART. Description de quelques Coléoptères nouveaux 
ou peu connus. 
et GUILLEBEAU. Notes pour servir à l'histoire des Téné- 
brions. 
Déscription d'une nouvelle espèce du genre Dorcus. 
et GUILLEBEAU. Description de quelques Elatérides. 
G. MICHAUD. Description de coquilles fossiles découvertes dans les en- 
virons de Hauterive (Isère). 
E. MULSANT ef GUILLEBEAU. Notes pour servir à l'histoire des Lagries. 
Note pour servir à l'histoire des Serpents. 
et c. Rey. Description des. Omocratates et des Héliopa- 
thates. 
Description d'une espèce nouvelle du genre Paussus. 
Déscription d'une nouvelle espèce de Buprestide. 
et A. GACOGNE. Description de la larve del'Aegosoma sca- 
bricorne. 
et GODART. Description d'une espèce nouvelle d’Hélops. 
et GUILLEBEAU. Description de deux Coléoptères nouveaux 
ou peu connus. 
et c. REY. Essai spécifique sur les Scopaeus des environs 


de Lyon. 
Te et Vv. MULSANT. Notes pour servir à l'histoire de ''Oxypleu- 
rus Nodieri. 
et oc. REY. Description d'une nouvelle espèce de Pandarinus. 
Description de quelques Hémiptères-Homoptères 
nouveaux ou peu connus. 
et GODART. Deseription d'une espèce nouvelle de Lucanide. 
et v. MULSANT, Description d'une espèce nouvelle du genre 
Mycetochares. 
et Vv. MULSANT. Description de la larve de l'Hesperophanes 
nebulosus. 
TT et GODART. Description de quelques Coléoptères nouveaux 
ou peu connus. 
Notice sur Louise Caroline d’Aumont. 
A. GACOGNE. Excursion d'un Naturaliste dans les Hautes Alpes. 
E. MULSANT @t F. GUILLEBEAU. Description de deux nouvelles espèces 
d'Elatérides. 
PERROUD. Description de la larve de VExocentrus halteatus. 
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PERROUD., Description d'une monstruosité dans un Rizotrogus aestivus. 

Description de quelques espèces nouvelles ou peu connues, 
et eréation de quelques nouveaux genres dans la famille des Longi- 
cornes. 

Notice d'un genre de Longicorne, à la création duquel donne 
lieu le Fissisternus mirabilis, et description de deux nouvelles espèces 
en faisant partie. 

E‚ MULSANT €t F. GUMLEBEAU. Description d'une nouvelle espèce &U- 
loma. 


Mémoires de l'Académie Impériale de Médicine. Tome XX. 
Paris 1856. 42, 


Table: 


A« AMBERT GOURBEYRE. De l'albuminurie puerpérale et de ses rapports 
avec l'eclampsie. 

J. ROCHARD, De l'influence de la navigation et des pays chauds sur la 
marche de la phthisie pulmonaire, _ 

L. CHAPEL. Du cancroïde de la face et du traitement qu'il convient de 
lui appliquer. 

DUTROULAU. Mémoire sur I'hépatite des pays chauds et les abeès du foie. 

C. PINEL, Du traitement de l'aliénation mentale aiguë en général, et 
principalement: par les bains prolongés et les arrosements continus 
d'eau fraîche sur la tête. 

T. PUBL. De la catalepsie. 


Bulletin de l'Académie Tinpériale de Médicine. Tome XXT. 
Paris 1856. 8°, 


Mémoires de médicine de chirurgie et de pharmacie mili- 
taire, 2me Série. Vol. XVI, XVII. Paris 1856. 8’. 


Société des antiquaires de la Morinie (Bulletin historique). 
17—18 Távr. St. Omer 1856. S°. 


A. JORDAN. De l'origine des diverses variétés ou espèces 
d'arbres fruitiers et autres végétaux généralement cul- 
tivés pour les besoins de l'homme. Paris 1853. 8°, 


Mémoire sur l'Aegilops triticoide et sur les ques- 
tions d'hybridité,-de variabilité- spécifique, qui se ratta- 
_chent à Fhistoire de cette plante. Paris 1856. S°. 


d. B. MONTFALCON. Souvenirs d'un bibliothécaire ou une vie 
d'homme de lettres en Province. Tuyyon 1856. 8°, 


nn 


VERSL. EN MEDED. AFD. NATUURK. DEEL V. 2 
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Comptes rendus hebdomadaires des séances de l'Académie 
des Sciences à Paris, N°. 16—21. 4». 


DUITSCHLAND. 


Abhandlungen von den Senctenbergischén Naturforschen- 
den Gesellschaft. B. IT. 1 Juief. Frankfurt a/M. 1856. 8°. 


Inhalt: 


G. METTENIUS. Ueber einige Farngattungen (Polypodium.)- 

C. METTENHEIMER, Ueber Leptothrix ochracea Kutz. und ihre Beziehung 
zur Gallionella ferruginea Ehr. 

F. HESSENBERG. Mineralogische Notizen. 

G. FRESENIUS. Ueber die Algengattungen Pandorina, Gonium und Rha- 
phidium. 


Jahrbuch der Kais. Königl. Goologischen Reichsanstalt. 
6e Jahrgang. N° 8—4. Wien 1856, 8°. _— 
Inhalt, N°. 3x 


H. EMMRICH. Beitrag zur Kenntniss der Süd-Bayerischen: Molase. 

Notiz über den Alpenkalk der Lienzer Gegend: 

W. HAIDINGER. Bemerkungen über A. 3. Pick’s Ansichten über die 
Sicherheit barometrischer Höhenmessungen. 

VON ZEPHAROVvICH. Beiträge-zur Geologierdes:Pilsener Kreises in Böhmen. 

xk. Peres. Bericht über die geologische Aufnahme in Kärnten 1854. 

F. VON LIDL. Beiträge zur genante Kenntniss- des sudwestlichen 
Böhmen. 

MÜNICHSDORFER. Geologische Vorkommen am Hüttenberger betje 
in Kärnten. 

v. LIPOLD. Bemerkungen über MÜNIGHSPORFEN S Beschreibung des Hüt- 
tenberger Erzberges. 

HAUER. Arbeiten in dem echemischen Lsabóratorium: der K.K. geologi- 
schen Reichsanstalt. 

N°, 4: 

HAIDINGER. Zur Erinnerung an J. C2JZEK. 

J. oker. Geognostische Verhältnisse der Gegend von Mirotitz, Chlu- 
metz und Strepsko in Böhmen. 

HAVER. Allgemeiner Bericht über die geologischen Arbeiten u. s. w. 

HOCHSTETTER. Geognostische Studien-aus dem Böhmerwalde.. 

HAUER. Das Quecksilbervorkommen von Gagliano bei Cividale in der 
Provinz Udine. 

stTur. Der Gross-Gloekner und die Besteigung derselben. 

KORISTKA. Neue, Tafeln.zur schnellen Berechnung barometrisch gemes- 
ener Höhen. 
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u. worr, Einige barometrische Höhenbestimmungen im Innkreise Ober- 
Oesterreichs, ausgeführt durch die III Section der K.K. geol. Reichs- 
anstalt im Mei 1853. 


Verhandlungen der physicalisch-medicinischen Gesellschaft 
in Würzburg. B. VII. 2 Heft. Würzburg 1856. 8°. 


_ Inhalt: 


KörLiker. Ueber die Vitalität der Nervenröhren. ner 

KRESS, Die Laubmoose Unterfrankens und des angrünzenden Oberfrän- 
kischen Steigerwaldes. 

OsSaNN. Die Kohlenbatterie in verbesserter Form. 

Neue Thatsachen den Ozon-Wasserstoff betreffend. 

KöLLiker. Einige Bemerkungen über die Resorption des Fettes im 
Darme, über das Vorkommen einer physiologischen Fettleber - bei 
jungen Säugethieren, und über die Function der Milz. 

Nachweis von Porenkanälchen in den Epidermiszellen von 
Ammocoetes durch Prof. LeucKART, nebst allgemeinen Bemerkungen 
über Porenkanäle in Zellmembranen. 

vircnow. Veber die Physiognomie der Cretinen. 

| Ueber Eutründung und Ruptur des Musculus rectus abdominis. 

HENSEN. Ueber die Zuckerbildung in der Leber. 

viRoHow. Die amyloide Degeneration der Lymphdrüsen. 

TExrTOR. Ungewöhnlicher Ursprung der inneren Kleförschilaguder. 

kaurF, Veber die Gattung Echiodon. 

SCHWARZENBAUCH. Leucin in niederen Thieren. 


Denkmäler aus Aegypten und Aethiopien, nach den Zeich- 
nungen der von Seiner Majestät dem Könige von Preus- 
sen FRIEDRICH WILHELM ÌV nach diesen Ländern gesen- 
deten und in den Jahren 1842—1845 ausgeführten 
wissenschaftlichen Expedition, auf Befehl Seiner Majestät 
herausgegeben und erlautert von c. mt. Lepstus. Lieferung 
63—75. Berlin 1856. Plano. 

Zeitschrift des Deutsch-Oesterreichischen Telegraphen-Ver- 
eins. Berlin 1856. 4°, 

Die Trojaner am Rheine. ereen ZU WINGKELMANS 
Geburtstage. Herausgegeben vom Vorstande des Vereins 
von Alterfhumsfreunde in Rheinlande.-Bonn 1856. 4e, 

Berichte über die Verhandlungen der Gesellschaft für Be- 
förderung der Naturwissenschaften zu Freiburg. °N°, 14— 


15. 1856, 8°. 
23° 


( 336 ) 


Neues Tuausitzisches Magazin in Auftrage der Oberlausit- 
zischen Gesellschaft der Wissenschaften zu Görlitz. 
B. XXIII XXIV, 1,8, 4. XXV—XXXIII, 1, 2. Gör- 
litz 1846—1856. 8°. | 

Scriptores rerum T.usaticarum. Sammlung Ober- und Nie- 
derlausitzischer Geschichtschreiber.  Herausgegeben. von 
der ‘Oberlausitzischer Gesellschaft der Wissenschaften. 
Neuer Folge. B. 1—III. Goerlitz 1839—1852. 8°. 


ITALIË. 
Solymorum Bversio, S°, 


GESCHENK VAN DE COMMISSIE VOOR INTERNATIONALE RUILING. 


GHÉZY. Kaj hadabtehadt, ou Ja mort d'Yadjnadatta. Paris 
1826. 4°. | | | 

Procès-verbal des opérations faites en 1842 pour, consta- 
ter linfluence des barrages sur la navigation de I Yonne. 
Auterne 1842. 4°. 

Studbook Frangais, registre des chevaux de pur sang nés 
ou importés en France. Vol. T—IIL. Paris 1838— 
1843. 8°, | 

A. RENDU. Études topographiques, médicales et _agronomi- 
ques sur le Brésil, Paris 1848, 8°, 

A. JUBINAL. Une lettre inédite de Montaigne: Paris 1850. 58°. 

Annuaire historique pour l'année 1837, publié par la So- 
ciété de l'histoire de France. Paris 1836, 12°, 

Cours de dessin sans maître, d'après la méthode de Mad. 
CAVE. Fol. | | 

Documents submitted to the general court of 1845-—1848. 
Boston 1845—1848. 8°, 

Journal ‘of. the house of representatives of. the United 
States. Washington 1828. 98°. 


( 337 ) 


Opinions of the judges of the supreme- court of the Uni- 
ted States. Washington 1849. 8°, 


An inaugural discourse on arabic and. sanskrit literature 
delivered in New-Haven. New-Haven 1843, 8°, 

Abstract exhibiting the eondition of the banks in Massa- 
chusetts. Boston 1852. 8° 

Sixth annual report of the trustees of the state relorm- 
school at Westborough. Boston 1853. 8°, 

Report of the commissioner of patents for 1846 —1847. 
Washington 1847— 1848. 82, 

Reports etc. 1850. 

Report on the geology of Massachusetts. Part. 1. 1832. 80, 

Report on the geological and agricultural-survey of the 
state of South-Carolina, 1844. 8°, 

The law of magistrates and constables, in the state: of 
Baathesnkion: Charlestown 1848. 8°. 

Message from the president of the United States. 1847— 
1848. 8°, 

Defence of Lieut. Col. 1. a. PRÉMONT before the military. 
court martial. 8°, 

Colonial records of Connecticut. 1636—k665. Hartford 
1850. 80. 

Läst of patents for inventions and designs, issued bij the 
United States from 1790847, Washington 1847. S°, 

Stryker's American register and’ magazine. Vol. IV. Was- 
hington 1850. S°, 

Report of the prison association of New-York. Albany 
1849—1850. 2 DI. 8°. 


The Albany annual register for 18491850. Albany 
18491850, S°, 
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Report to the secretary of war of the United States. 
1822. 8%. | LA 


Reports of the commissioners on practice and pleadings, 
with. supplement. Albany -1848—1849. 98°. 


United States almanac and national register. 1850. 12°. 


GESCHENK VAN DEN HEER J. DIRKS. 


3. piRKs. Bijdragen tot de munt- en penningkunde van 
Friesland. Workum 1851. 8°. 


Aanwinsten van de penningverzameling van het 
Friesch genootschap van gesehied-, oudheid en taal- 
kunde. 8°. 


Numismatiek. 8°. 


Wat blijft er nog te verrigten over voor het 
Friesch genootschap van geschied-, oudheid- en taal- 
_ Kunde? Workum 1852. 8°. 


Aanteekeningen van 2Z. €. VON UFPENBACH gedu- 
rende zijn verblijf in Friesland in 1710. 87. 


Severinus Feyta, of Leuven door MAARTEN VAN 
(ROSseM in het jaar 1542 berend. Workum 1856. 82. 
De togten der Friezen onder KAREL DEN GROO- 
TEN tegen de Wilten en. Avaren in de jaren. 789 en 
791. Workum 1847. 8°. 

De Friezen voor Aken in 1248, Workum 1847. 8°. 
Dissertatio historieo judico inauguralis de Judi- 
ciis Vemieis. Amstelodami 1854, ĳ 

Iets over de beoefening der dichtkunst bij de 
oude Friezen. 12°. | 


Een reisje van Leeuwarden naar Wezel, Kleef 
enz. en terug, in. 1770. 12°. 


3. G. OTTEMA. Het meer Flevo en de Middelzee, of blikken 
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op de wartaal van M.DR HAAN HETTEMA, in, zijn geschrift 
over, de, oudere geschiedenis van Friesland, met betrek - 
king tot haren vroegeren en tegenwoordigen waterstaat, 
Leeuwarden 1854. 82, _ 

GESCHENK VAN DEN HEER D- BIERENS DE HAAN. 
Flementa mathesis practicae. Pars prior, Viennae. 1750, 4”. 
VAN LOM, Huclidis librì VI priores. Amstelodami 1738, 8°. 
Blementoraum-Bueclidis libri XV. Lipsiae 1743. 8°, 
Eueclidis posteriores libri-IX. Francofurti 1607, 8°, 

3. NEWTON. Optice libri tres, Tuondini 1706. 40. 

Â. TACQUET. Elementa Geometriea BEuclidea. Amstelodami 
1725. 80. 

3. F. HENNERT. Cursus mathematiei. Pars T—II. Trajecti 
ad Rhenutm. 1766—1767. 12°, 

LIBELLUS. Nova geometria practica. Amstelodami. 1692. 80, 


De effeetibus laminis et de natura ecolorum. Dissertatio. 
Londini 1750. 30. 


Lie Marquis pe L'nôpirau. Seetions coniques. Paris 1707. 40. 
DEIDIER. Lsa mesure des surfaces et des solides. Paris 17 40.40, 


BELIDOR. Nouveau eours de mathématiqae à l'usage de 
Tartillerie et du genie. Paris 1725, 40. 


BION. Traité de la eonstruetion et des principaux usages 
des instruments -de mathématique. Paris 1752, 40, 


OZANAM.. Dietionnaire ‚mathématique. Paris 1691. 4°, 
CLAIRAUT. Élémens d'algèbre. Paris 1760. 8e. 


gossur. Nouvelles expériences sur la résistance des ffui- 
des. Paris 1777. 8°. 


B. BAMY. Flémens des mathématiques. Paris 1741. 80. 
NOEKET, Dssai sur \électricité des corps. Paris 1753, 30. 
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HENNERT. Traité des thiermomètres. Lia Haye 1758. 80. 


J, 


N. 


F. TEMPELHOFF. Anfangsgrunde der Analysis des Unend- 
lichen. Berlin 1770. 80. Hf 


T. MAYER. Gründlicher und ausführlicher Unterricht zur 
praktischen Geometrie. Göttingen. 1795 —1802. 4 Th. 8°. 


SCHENMARK. Analytische Geometrie nebst den ersten Grün- 
den der Algebra. Kopenhagen 1779. 80, 


W. SNELLIUS. Petri” Rami meetkonst in XXVII boeken 


n. 


u. 


£ De 


vervat. Amstelredam 1622. 40. 


‚ NEPERO. Berste deel van de nieuwe telkonst, na 


verscheide manieren van rekenen. Ter Goude 1626. 42°. 


. vaLK. 't Werkstellige der sterre-konst mitsgaders van 


de toestand des aard-kloots enz. Amsterdam. 40, 


coers. De ses eerste boeken. der beginselen van Encli- 
des. lueyden. 1752. 90. 


WARIUS,. De zes eerste, elfde en. twaalfde boeken Eucli- 
dis. Amsterdam 1768. 80. 
DISSERTATIËN: 


P. rt. ceRUTTI. Colleetanea quaedam de phthisi pulmo- 
num. tuberculosa. Tuipsiae. 1839, 40, 


. A. kuHLIUS. De vitiligine ulceroso-serpiginosa integu- 


mentorum faciei atque. colli etc Lipsiae 1833. 40. 
SONNENKALB. De scabie humana. Lipsiae 1841. 80. 


A. OSWALD. De nutrimentis quibusdam et medieamentis:. 
Lipsiae 1847. 89, | 


„ T. PAUSE. De methodis, hernias inguinales radieitus, sa 


nandi, a SIGNORONI commendatis, Juifsiae 184780. 


. G. SCHINDLER. De cute neonatorum. Lipsiae 1847, 89, 


„A. BERTHELEN, De hypochondriosis-origine, Lipsiac 184680. 
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CG. T. F. SCHÜTZENMEISTER. De phlegmone colli typhosa. 
Lipsiae 1847, 80, 
C‚ J. GOLDHORN. De archiatris Romanis. Lipsiae 1841. 30. 
F.A. HARTMANN. De vulneribus sclopetariis. Liipsiae 1847. 80, 
3. CG. 3. KLOTz. De hepate neonatorum. Lipsiae 1847, 80, 
F. B. POMSEL.. De gangraena nosocomiale, Lúpsiae 1847. 80, 
0. G. DieTRICH. De haemospasia. Liipsiae 1847. 30, 
J. C. DIENER. De menstruatione. Turici 1846. 80, 
3. 6. c. Jörg. Was hat eine Entbindungsschule za leisten 
ünd wie muss sie organisirt seyn? Tueipzig 1828. 40. 
PORTAL. Quelques considérations sur les causes du vomis- 
sement. 40, 

r.scuaMiDT. De epithematibus humidotepidis. Tuipsiae 1847. 40, 

». raptus. De inffuentia morbo anni MDCCCXXXIIL 
Lipsiae 1833. 40. | | 

F.J. BARTHEL. Conspectus morboram anni MDCCCXXVTII 
ad IX usque in schola policlinica curatorum. Lipsiac 
1830. 40, | 

In memoriam ge. e. Rosit. Lipsiae 1847. 40, 


AANGEKOCHT. 
Balletin de la société de Y'histoire du protestantisme Fran- 
cais. 1—-5me année. Paris 18531856. 90. | 
Oeuvres de Fr. ARAGO (notices scientifiques). Tome ILT. 
Paris et Leipzig 1856. 80. 
Annalen der Physik und Chemie. No. 9—11. 
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| EENIGE WAARNEMINGEN 
} OVER DE | 


LOOGENAAMDE NABEEL DEN. 


_ DOOR 


J.G.S. VAN BREDA. 


De Proceedings of the Royal Society van Londen, Vol. 
8,‚N°, 21, bevatten onder anderen eene verhandeling, van 
den, Heer A. CLAUDET, getiteld: on. various phenomena of 
Refraction through semi-lenses or prisms, producing anoma- 
lies in the illusion of stereoscopic images, die den Ssten Mei 
van dit jaar (1856) in eene bijeenkomst der Royal Society 
werd voorgelezen. 

Op het slot van deze verhandeling beschrijft CLAUDET, 
hoe bij het horizontaal van en tot elkander bewegen in te- 
genovergestelde rigting van twee daartoe ingerigte photo- 
graphische teekeningen (two pairs of superposed. glas pho+' 
tographic pictures), terwijl men in eene stereoscoop ‘ziet, de 
voorwerpen niet, in de zijdelingsche rigting maar in eene 
regte lijn opwaarts en benedenwaarts, -alsof zij „tot „den 
beschouwer naderden, of zich. van hem werwijderden, be- 
wogen gezien. worden. | | | 

Crauper eindigt. zijne vithaadelingy met de volgende 
woorden: # but the most cufious effect of that-motion would 
„be, that the objects would appear increasing in size 
„while they were receding; and diminishing, while approach- 
ning, which we know is contrary to therule-of perspec- 
„tive, Thies is another illusion entirely. physiological, and 


( 343 ) 


„the cause of which may be thus explained: while the 
„object appears moving forward and backward, it retains 
„always the same size; but as we expect when it moves 
„forward that it should increase in size, and when it 
nmoves backward, that it should deerease, and as it does 
„not, we feel that it is diminishing when approaching, 
„and increasing when receding,” die men aldus in het 
Nederduitsch kan vertalen : 

„ Maar het opmerkelijkst verschijnsel bij deze beweging, 
nìs het volgende: dat namelijk de voorwerpen schijnen 
„grooter te worden als zij van ons afwijken, terwijl zij 
„kleiner schijnen te worden als zij tot ons naderen, het- 
„geen, zooals wij weten, strijdt tegen de regels der door- 
nzigtkunde. Dit verschijnsel is geheel en al physiologisch, 
ren men kan. het op de volgende wijze verklaren: terwijl 
„het voorwerp vóór- en achterwaarts schijnt te bewegen, 
„blijft het ‘dezelfde afmetingen onveranderd behouden ; 
„maar daar men verwacht dat het, voorwaarts bewogen, 
„in grootte toe moest nemen, en dat het, achterwaarts be- 
„wogen, in grootte moest afnemen, en het dit niet doet, 
„besluiten wij (we feel) dat het bij de nadering tot ons 
nin grootte afgenomen, en. omgekeerd bij de verwijdering 
» is toegenomen.” 


Deze woorden van. crAUDET hebben mij mijne eigene 
waarnemingen herinnerd, die ik mededeelde aan mijne me- 
deleden van het voormalig. Koninklijk Instituut van We- 
tenschappen, waarbij hetzelfde opmerkelijk effect plaats 
heeft als bij de waarneming van CrLAUDET; hetgeen echter 
toen de aandacht mijner geachte medeleden niet bijzonder 
tot zich heeft getrokken. | | 

Het door cLavoer waargenomene heeft mij mijne vroe- 
gere onderzoekingen op nieuw doen opvatten. 

En ik. verzoek nu de vergunning, zóó om hetgeen ik 
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in mijne proeven gelijksoortig met die van CLAUDET vind, 
op nieuw hier mede te deelen, als vooral ook om hetgeen 
nieuwere onderzoekingen ten gevolge hadden aan het oor- 
deel dezer vergadering te onderwerpen. | 

De mededeeling die ik reeds voor jaren deed, betrof 
de nabeelden, (die verschijnselen in het oog, die bij ge- 
sloten oogen worden waargenomen, nadat men gedurende 
eenigen tijd een sterk lichtend voorwerp heeft aanschouwd, 
en die iedereen onder dien naam bekend zijn). 

Mijne eerste waarneming is de volgende: 

Men stelle zieh nabij een electrisch licht, eene gas- 
vlam, de vlam van eene camphine of wel van eene gewone 
carcellamp, en beschouwe deze naauwkeurig; daarna be- 
dekke men eensklaps de beide oogen met een voor het 
licht geheel ondoordringbaar deksel. Na eenige oogenblik- 
ken (zonderling genoeg, eerst na eenige oogenblikken) ziet 
men de vlamr als nabeeld voor zich staan. Men trede nu 
achteruit, en oogenblikkelijk ziet men het nabeeld in 
uitgebreidheid toenemen, grooter worden. Men begeve zich 
nu voorwaarts, en omgekeerd ziet men het giabééldi in uit- 
gebreidheid afnemen, kkistee worden. 

Deze waarneming werd ‘door mij reeds vroeger meedgedeeld, 

Eene andere opmerking, welke almede door ieder zeer 
gemakkelijk kan gedaan worden, is deze: dat bij het 
grooter worden van het nabeeld, dít nabeeld verder van 
den waarnemer verwijderd gezien wordt, terwijl het nader 
bij hem schijnt te komen bij de nadering; het wordt dus 
tevens grooter en gaat verder af, en Gebr! strijdend 
met de regels der doorzigtkunde, even als bij Dn door 
CLAUDET waargenomen verschijnsel. 

Ik behoef er bijkans niet bij te voegen, dat de verkla- 
fing er van ook geheel en al dezelfde is, als die welke 
CLAUDET van: zijne stereoscopische waarneming te regt gaf. 

Het nabeeld blijft onveranderd dezelfde afmetingen be- 
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houden; bij het achteruit treden zou’ het kleiner moeten 
gezien. worden, als het door een voorwerp buiten het oog 
gelegen. in geopende oogen gevormd was; men verwacht, 
dat het kleiner zoude worden, dit doet het niet, en men 
besluit dus dat het in grootte is toegenomen, en omge- 
keerd. 

Deze uitlegging is eenvoudig-en waar: had men geene 
bewustheid van het voor- en achterwaarts bewegen van het 
ligchaam, het nabeeld zoude onveranderd dezelfde grootte 
behouden, Men kan haar zelfs nog op eene meer bevat- 
telijke. wijze voorstellen, die echter in. wezenlijkheid vol- 
komen met de eerste overeenkomt, en wel op de volgende: 

Men ziet het nabeeld stilstaande buiten zich, zooals alles 
wat men ziet, op eenen bepaalden afstand van zich, welken 
ook. Wanneer men nu achteruit treedt, verbeeldt men zich, 
dat men zich van het buiten gelegen voorwerp verwijdert; 
men begint het dus verder van zich af te zien; men heeft 
reden om het verder van zich in het ruim-te plaatsen ; 
wanneer men dit, doet, ziet men het tevens grooter worden, 
even «als men eene mug, die digt voorbij het-oog vliegt, 
groot als een arend ziet, wanneer men zich verbeeldt dat 
het insect op een verren afständ,van ons zich beweegt. 

Dat het inderdaad de kennis is, die men heeft, dat men 
zich in de rigting tot of van het nabeeld, zooals het in 
het ruim voor ons ligt, beweegt, waardoor de grootte en 
de afstand van het nabeeld bepaald wordt, ziet men „door 
de volgende door mij, indien. ik mij wel herinner, nog niet 
medegedeelde. waarneming. 

Zoodra men het oog gesloten heeft, om het ai te 
zien, keere men zich om, en men bewege zich regt voor- 
uit, zoo dat men zich nu-van- het lichtend voorwerp, dat 
het nabeeld veroorzaakt: heeft, verwijdert, en. men daaren- 
tegen. het -nabeeld als het ware te gemoet gaat, het als 
nadert,-men.… zal, het « oogenblikkelijk -zien -verkleinen, en 
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even zoo omgekeerd grooter zien worden bij de tegenover- 
gestelde beweging; — in ‘één woord, men zal altijd als 
men zich beweegt in de rigting, waarin men zieh voorstelt 
het tabeeld in het ruim te zien, zoodat men het als te 
gemoet gaat, dit tot zich zien naderen en tevens kleiner 
worden, en omgekeerd. 

Eene tweede opmerking is de volgende: 

Het is bekend, dat, wanneer men een nabeeld in onver- 
anderde rigting blijft beschouwen, men dit langzaam in 
lichtsterkte ziet afnemen, en weldra geheel verdwijnen. 
Mijne opmerking nu is deze: dat tevens met het afnemen 
in lichtsterkte, het nabeeld ook vermindert in grootte. 
Naarmate een nabeeld lichtsterker is, plaatst men het ver- 
der van zich af, en ziet men het teveus grooter; naarmate 
het flaauwer wordt, plaatst men het nader bij zich in het 
ruim, ziet men het flaauwer. Het nabeeld zelf blijft altijd 
even groot; maar de afstand, waarop men iets ziet, wordt, 
als er geene andere bepalende oorzaken zijn, door de licht- 
sterkte bepaald. Hetzelfde heeft bij voorwerpen plaats 
die men met opene oogen ziet, en daarom ook ziet mett 
het onverlichte gedeelte van de maan, als zij nog geen 
kwartier is, kleiner dan het heldere. Indien ik mij niet 
vergis, kan men hierin de ware verklaring van de zoo- 
genaamde irradiatie zoeken. bg! 

Kene laatste waarneming omtrent stilstaande nabeelden, 
is de volgende: | 

Niet alleen de nabeelden zelve, maar ook het ledige ruim 
vergroot en verkleint bij het achteruit- en vooruitgaan. 

Wanneer men twee lampen naast elkander plaatst op be- 
hoorlijken afstand, en deze beide te gelijk met onbewogene 
oogen beziet, kan men zeer ligt een nabeeld bekomen van 
beide deze lichten tevens, eem nabeeld, dat dubbeld is, 
zoodat men beide lamperti, met geslotene even als met 
geopende oogen, op eenigen afstand van elkander geplaatst, 
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als nabeelden te gelijker tijd ziet, Wanneer men nu zich 
achterwaarts beweegt, vergrooten zich de beide mabeelden, 
maar wel verre van zich over elkanderen te leggen, ver- 
wijderen zij zich van een;-de ledige ruimte wordt grooter; 
de afstand, die tusschen hen is, wordt, even als zij zelve, 
grooter gezien, en omgekeerd. . 

De verklaring van het verschijnsel volgt onmiddellijk 
uit het voorgaande, Ook de afstand blijft bij de bewe- 
ging. van het, ligchaam even groot in het oog; de hoek 
in het oog, door de ruimte tusschen: de nabeelden gevormd, 
verandert niet ; maar men ziet alles, verder van zich af, 
men werpt het geheel met al zijne deelem verder in het 
ruim, en omgekeerd. 

Hetgeen tot nog toe deze mededeeling bevatte, betrof 

verschijnselen, die bij stilstaande, of liever alleen voor-en 
achterwaarts bewogene nabeelden werden waargenomen ; maar 
men kan ook de nabeelden zijdelings zien bewegen. Het- 
geen ike bij de op deze laatste wijze bewogene nabeelden 
waarnam, maakt het tweede, nu volgende, indien ik mij niet 
vergis, nieuwe: gedeelte van mijne’ mededeeling uit. _ 
Om een nabeeld zijdelings te zien bewegen, moet men het 
oog in beweging brengen, em men kan dit doen door het Jig- 
chaam te bewegen. Wanneer men, een mabeeld zich goed in 
het oog gedrukt hebbende, om zich zelven begint te draai- 
jen, ziet men het nabeeld bewegen in de omgekeerde rig- 
ting van die, waarin men draait: draait men zich regts, 
het nabeeld. beweegt links, en omgekeerd. 

Staat mem daarna eensklaps stil, altijd met geslotene 
oogen, men zal onmiddellijk en wel in de eerste oogen- 
blikken van het stilstaan, het nabeeld zien bewegen, en 
wel in dezelfde. rigting, waarin men zich vroeger bewoog: 
draaide men vroeger regts, het nabeeld beweegt bij den 
stilstand almede regts; draaide men vroeger links, het na« 
beeld beweegt bij den stilstand links. 
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Deze opmerkelijke verschijnselen, waarvan het mij. niet 
bekend is, dat zij elders beschreven zijn, hoezeer dit niet 
onmogelijk is, laten zich op dezelfde wijze verklaren als 
waarop de stilstaande grooter en kleiner wordende nabeel- 
den „door. mij, en de stereoscopische verschijnselen door 
CLAUDET verklaard werden. 

Wat gebeurt er, wanneer men snel om zich zelven in een 
cirkel ronddraait, en daarna eensklaps stilstaat met geopende 
oogen? Iedereen weet het bij eigene ondervinding.” In de 
eerste oogenblikken na het stilstaan schijnen al de voor- 
werpen. om „ons heen te draaijen, in de omgekeerde rigting 
van die, waarin wij ons eenige oogenblikken te voren be- 
wogen. 

Hetzelfde heeft. plaats, als hetgeen geschiedt. wanneer 
men eenige bewogene voorwerpen aanhoudend aanschouwd 
heeft, en eensklaps daarop het oog op rustende voorwerpen 
rigt; deze „laatste schijnen zich in de tegenovergestelde 
rigting aan die van de beweging der vorige te bewegen. 

Wat is de reden van het een en ander? Zij is de bewe- 
ging van den oogbol. Deze is bij de ronddraaijende bewe- 
ging achtergebleven. Natuurlijk, immers het hoofd wordt 
al draaïjende stilgehouden, niet omgewend. Door het draaijen 
bewegen zich de voorwerpen in de omgekeerde rigting aan 
die „waarin „men draait, voorbij. het oog. Wanneer men 
voorwerpen ziet bewegen, en men die met onbewogen hoofd 
beschouwt, volgt het oog altijd de bewogen wordende voor- 
werpen ; daardoor „wordt het aanhoudend, „blijvend zien der 
voorwerpen alléén mogelijk. — Bij het-stilstaan. komt het 
terug tot-zijn-normalen stand, het wordt bewogen in de- 
zelfde rigting als waarin vóór weinige oogenblikken’ het 
ligehaam: bewogen. werd, maar men ziet, wat de. beweging 
aangaat, „volmaakt hetzelfde, of. ligchamen-regts,: dan … wel 
of. de, oogbol -bij- “stilstaande voorwerpen, links bewogen 
wordt; op dezelfde wijze glijden in beide gevallen de beel- 
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dem over de retina; in beide gevallen ziet men dezelfde 
beweging in dezelfde rigting. - | 

‚Wat gebeurt er nu bij het nabeeld ? | 

… Volmaakt hetzelfde als bij het omdraaijen met beepsnas 
oogen. Met het omdraaijen is onafscheidelijk het bewegen 
van den oogbol verbonden; even als men niet niezen kan ’zon- 
der: de oogen tevens te ‘sluiten, even zoo kan men ook niet 
om zich zelf draaijen, zonder dat de oogbol tevens in be- 
weging geraakt, zoowel als de oogen open gehouden, als 
wanneer deze gesloten zijn. 

„Bij de geslotene oogen ís er echter geen enkel voor- 
werp, waarvan het beeld over de retina bewogen wordt; er 
is integendeel een beeld op de retina, dat onveranderd 
dezelfde plaats der retina blijft beslaan. de 
Wat moet men nu zien? Het oog beweegt zich bij den 
oogenblikkelijken stilstand in de mich der vorige De ied 
ging van het ligchaam. | 

Werd het nabeeld -door eenig voorwerp buiten liet oog 
gevormd, het zoude zich in de omgekeerde rigting dier 
beweging “schijnen te bewegen; nu doet het dit niet, het 
blijft. op dezelfde plek van de retina; om daar te blijven, 
zou het bij geopende oogen eene beweging moeten gehad 
hebben in eene tegenovergestelde rigting ; in dezelfde, waar- 
in het ligchaam zich bewoog; alles geschiedt ‘in het oog, 
alsof het-die beweging inderdaad had, men besluit dus 
noodzakelijk, dat het inderdaad die beweging heeft; men 
doet het in die rigting bewegen. 

Deze verklaring komt volkomen overeen met die, welke 
CLAUDET van het stereoscopisch verschijnsel gaf, en met de 
mijne van’ het’ grooter en kleiner worden van het nabeeld 
bij de verschillende voor- en achterwaartsche bewegingen 
van het ligchaam. | 

Men zoude met craupeT kunnen zeggen: zthe illusion 
vis entirely physiological, and the cause of which may be 
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„thus explained: while the object appears moving late- 
prally (in de plaats van forward and backward) it remains 
„always at the same place but as we expect, when the eye 
„moves dextrorsum, it should move sinistrorsum, and as it 
„does not, we feel, that it is moving dextrorsum.” 

Men kan deze verklaring ook op de volgende wijze, die 
echter in de hoofdzaak met de vorige overeenkomt, ver- 
duidelijken, even als wij dat bij het grooter en kleiner wor- 
den van het nabeeld deden. 

Men stelle dat men eenig voorwerp in de lucht hori- 
zontaal. ziet bewegen b. v. een vliegenden vogel, terwijl 
men het hoofd onwrikbaar en onveranderlijk in dezelfde 
rigting houdt; men stelle dat de vogel van de regter naar 
de linkerhand vliegt; wat zal er nu gebeuren? De oogbol 
wordt eerst naar de regterzijde bewogen, de vogel vormt 
een beeld op de retina, Terwijl de vogel zieh nu links 
op beweegt, doet de oogbol hetzelfde; de indruk op het 
netvlies verandert niet, of bijna niet, van plaats, maar de 
oogbol beweegt zich van den regter. naar den linker kant; 
de beweging van den oogbol oefent eene werking op. het 
sensorium, en uit die werking, in verband met het blijven, 
van den indruk door den vogel verwekt op dezelfde. plaats 
der retina, besluit men, dat de. vogel zich, naar de linkerzijde 
beweegt, met andere woorden ziet men den vogel in die 
rigting vliegen; want het zien eener. beweging, is, even 
als het zien van grootte en, afstand, een, gevolg van een 
besluit door verschillende beweegredenen opgewekt. 

Hetzelfde heeft plaats met, het, nabeeld: het oog beweegt 
zich, even als bij de aanwezigheid, van, een. voorwerp. bui- 
ten ons, even als bij het ware zien; het beeld. blijft even 
als bij het ware zien onveranderd, op dezelfde plaats, van, 
de retina; men moet dus omtrent de beweging van het 
nabeeld hetzelfde besluit vormen als bij het ware voor- 
werp; men, moet het nabeeld, even als, het ware, voorwerp, 
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dat zich inderdaad bewoog, ook zien bewegen, en nee ge- 
schiedt ook inderdaad zóó. 


De beweging van het nabeeld was in het beschreven 
geval een noodzakelijk gevolg van de beweging van den 
oogbol, die veroorzaakt” werd. door de beweging van het’ 
ligchaam. 

Maar ook bij den geheelen stilstand van het ligeaam 
ziet: men het nabeeld bewegen. Als men een nabeeld op- 
lettend, maar zonder eenige inspanning, beschouwt, zal men 
het langzaam naar. boven zien opklimmen; na tot op: ze= 
kere hoogte geklommen te zijn, eenige slingeringen’op- en 
nederwaarts maken, en daarna verdwijnen. 

Ook dit verschijnsel, dat bij den eersten opslag welligt 
vreemd voorkomt, laat zich ligt verklaren: 

Het is eene bekende zaak, dat, na het sluiten der oogen, 
de oogbol inhet algemeen’ onwillekeurig opwaarts gewen- 
teld, en’ dat de cornea onder: het bovenste ooglid, als om 
dáár tegen geweld van buiten beveiligd te zijn, geplaatst 
wordt. Ook deze beweging van den oogbol, hoezeer zij 
niet « onmiddellijk”. gevoeld wordt, heeft harên” invloed op 
het sensorium. Hezelfde gebeurt, als--wanneer men met ge- 
opende oogen een: voorwerp in de lucht-opwaarts- ziet be- 
wegen: de oogbol volgt dan die beweging, de indruk van 
het opwaarts: bewogen ligchaam’ blijft nagenoeg op de- 
zelfde. plaats, van-de retina,: maar de oogbol wordt. bewo- 
gen; en juist uit dit-blijven op dezelfde plaats, terwijl-de 
oogbol-het opwaarts bewegend ligchaam volgt, besluit men 
dat het. voorwerp naar’ boven stijgt, ziet men het voorwerp 
opwaarts: bewogen: worden, Hetzelfde. heeft met het na- 
beeld plaats: ook: dit: verandert. niet van. plaats op de re- 
tina; ook bij het aanwezen van hetzelve, rolt de oogbol 
naar boven. — Ook hier besluit men dus, dat het nabeeld 


naar boven stijgt, ziet men het nabeeld naar boven rijzen. 
24° 
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Dan eerst, als de oogbol geheel naar boven is gerold, ge- 
ven de oogspieren een weinig toe, de oogbol slingert af- 
wisselend naar beneden en naar boven, en het nabeeld 
volgt, onmiddellijk deze. bewegingen. 

Zeer opmerkelijk is het, dat de beweging van den oog- 
bol, waarvan men -op -de gewone wijze. volstrekt niets 
voelt, en die onwillekeurig is, evenwel op de bepaling van 
hetgeen men ziet, op de rigting waarin ‘men een voorwerp 
bewogen oordeelt, een -onloochenbaren. invloed heeft, een - 
invloed, die zoowel bij het zien van waarlijk. bewogen 
wordende voorwerpen met opene oogen, als bij het zien. 
der beweging van de nabeelden, wordt waargenomen. 


„De waarnemingen, die ik in het voorgaande mededeelde, 

zijn de volgende: 
db, 

Een nabeeld wordt grooter gezien, naarmate men zich 
met kennis meer en meer achterwaarts van het lichtend 
voorwerp verwijdert, dat aanleiding gaf tot het nabeeld. 

2%: 

Een nabeeld wordt kleiner gezien, naarmate men zich 
met kennis meer en meer voorwaarts tot het lichtend voor- 
werp nadert, dat aanleiding gaf tot het” nabeeld. 

3. 

Dit toenemen in grootte, zoowel «als het afnemen van 
het nabeeld, heeft ook plaats, wanneer ‘men zich slechts in 
de rigting waarin het nabeeld gezien wordt achter- of voor- 
waarts beweegt: wanneer men het nabeeld als te gemoet 
gaat, wordt het kleiner; als men er van terug treedt, wordt 
het: grooter. Het nabeeld kan dus kleiner worden, als men, 
zich omgekeerd hebbende, zich vanhet lichtend rn 
verwijdert, en omgekeerd. 

4, 
In strijd met de regelen der doorzigtkunde wordt het 
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nabeeld grooter als men er zich van verwijdert, en klei- 
ner als men er aan nadert. 
5. 

Wanneer men een nabeeld stilstaand beschouwt, wordt 
het steeds kleiner, terwijl het tevens in helderheid afneemt. 
6. 

Wanneer twee nabeelden te gelijker tijd nevens elkan- 
der gezien worden, naderen beide tot elkander bij het voor- 
uitbewegen van het ligchaam, en wordt de afstand tusschen 
beide grooter bij het achteruitgaan, zoodat zij nimmer 
elkander aanraken, nimmer elkander bedekken. 

7. 

Wanneer men zich snel omdraait met een nabeeld in 
het oog, ziet men dit in de rigting, omgekeerd aan die 
waarin men men draait, zijdelings bewogen worden. 

8. | 

Wanneer men met het nabeeld in het oog zich snel 
omgedraaid: hebbende, eensklaps stil houdt, ziet men in de 
eerste tijdstippen het nabeeld bewogen worden in dezelfde 
rigting, waarin men zich vroeger omdraaide; in eene rig- 
ting, tegenovergesteld aan die, waarin men in dszefde 
omstandigheid voorwerpen met opene oogen gezien, ziet 
bewegen. 

9, 

Wanneer men het hoofd met het geheele ligchaam stil- 
houdende, een nabeeld aanschouwt, ziet men dit opwaarts 
bewegen, omhoog eenige slingeringen maken, en daarna 
verdwijnen. 


Van al deze waarnemingen mogt het mij gelukken, 
indien ik mij niet vergis, de verklaring tevens met de 
verschijnselen mede te deelen. 


en 
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De gunstige standplaatsen aan den hemel, die de planeet 
Saturnus gedurende de laatste jaren voor Europa heeft in- 
genomen, heeft velen aanleiding gegeven tot eene naauw- 
gezette waarneming van dat hemellicht, met de zoogenaamde 
reuzenkijkers, die sedert eenigen tijd niet slechts aanmer- 
kelijke verbeteringen hebben ondergaan, maar. ook zeer 
vermenigvuldigd zijn geworden. Velen hebben de planeet 
Saturnus met aandacht gadegeslagen, en met uitvoerigheid 
de bijzonderheden medegedeeld, die zij bij dat ligchaam 
zagen of meenden te bespeuren. Anderen hebben zich niet 
bij het enkel beschouwen. dier planeet bepaald, maar ook, 
door nieuwe metingen, hechte grondslagen voor hunne on- 
derzoekingen trachten te leggen. Die verschillende beschou- 
wingen en metingen hebben tot een aantal uitkomsten ge- 
leid, die de aandacht der sterrekundigen zouden verdienen, 
al hadden zij niet, door haar zonderling voorkomen, eene 
algemeene belangstelling opgewekt; want de planeet Satur- 
nus is, boven andere ligchamen van het zonnestelsel, ge- 
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schikt om ons op het spoor te brengen van geheime wer- 
kingen der natuur, wier ontdekking als het naaste doel 
der wetenschap moet worden aangemerkt. Willen wij ons 
echter miet laten misleiden door de waarnemingen omtrent 
de planeet Saturnus, die zich zoowel door moeijelijkheid 
als door bedriegelijkheid kenmerken, zoo moeten wij uiterst 
behoedzaam zijn in onze gevolgtrekkingen, en vooral zorg 
dragen dat wij geene verschijnselen aan de planeet zelve 
toeschrijven, die alleen in onze verbeelding liggen, of aan 
geheel andere bronnen dan de planeet zelve haren oorsprong 
ontleenen. In de laatste jaren heeft men merkwaardige 
bijzonderheden bij de planeet Saturnus ontdekt, wier be- 
staan niet of naauwelijks in twijfel kan worden getrokken; 
maar andere vermeende ontdekkingen’ omtrent dat ligchaam 
zullen vermoedelijk door latere waarnemingen worden ge- 
logenstraft, en, hoe zonderling het schijne, de meest ge- 
gronde bedenkingen kuimmen worden ingebragt tegen de 
gevolgtrekkingen, die men’ uit regtstreeksche metingen heeft 
afgeleid, ofschoon men geneigd zoude zijn om juist deze 
den hoogsten graad van zekerheid toe te kennen. Ik heb 
vroeger mijne bedenkingen medegedeeld tegen eene ver- 
meende uitkomst omtrent den ring van Saturnus, die, door 
eenen vân de meest beroemde der thans levende sterrekun- 
digen, als een noodwendig gevolg der metingen werd aan- 
gehomen %) en ik heb redenen om te gelooven, dat die 
bedenkingeri- bij. velen ingang hebben gevonden. Nu ver- 
meen ik te moeten opkomen tegen eene andere uitkomst, 
doór een’ anderen beroemden sterrekundige uit zijne me- 
tingen. afgeleid, en het: bewijs te kunnen en daarom te 
moeten leveren, dat-ook deze over het wezen der planeet 
geen nieuw licht verspreidt, maar alleen in de fouten der 
metingen haren grondslag heeft. 


") Verslagen en Mededeelingen der Koninklijke Akademie van Weten- 
schappen. Deel III, blads. 186 en Deel V, bladz. 150. 
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In de maand Januarij van het tegenwoordig jaar ‘1856 
gaf de sterrekundige srcenr te „Rome, in de ‚Monthly 
Notices ofthe Royal. Astronomical Society (Vol. XVI, 
pag 50) een verslag van zijne metingen. de planeet. Saturnus 
betreffende. Het observatorium onder zijn bestuur was kort 
te voren toegerust, met. eenen reuzenkijker,. van dezelfde 
grootte als die te Dorpat en, evenals. deze, uit het be- 
roemde optisch, Instituut te. München voortgevloeid, maar 
gewijzigd naarde, belangrijke verbeteringen, tot welke-de 
vooruitgang van kunst en wetenschap, gedurende het. vierde- 
deel eener eeuw, aanleiding had gegeven. Men zoude ver- 
wachten dat een werktuig” van, zulke afmetingen, zoo doel- 
matig ingerigt. en opeen zoo, vast „observatorium als-dat 
van dome, in. de handen van. eenen zoo.geoefenden- waar- 
nemer als sECCHI, metingen van de uiterste, volkomenheid 
moest _ opleveren ;, maar, de, metingen „omtrent de planeet 
Saturnus, door seccur met dat, werktuig. volbragt; werden: 
door hem-zelven. even. zoo onbevredigend genoemd, als zij 
…_ door anderen. daarvoor, gehouden. konden. worden. Vooral 
werd srcemt getroffen doorde zeer groote-verschillen tus- 
sehen. de uitkomsten, door „hem, voor de middellijn van 
den, buitenrand. des rings, op verschillende tijden verkre- 
gen, en hij meende dat althans deze verschillen „de onver- 
mijdelijke fouten der, metingen, volbragt meteen werktuig 
als het zijne, zeer, aanmerkelijk: moesten overtreffen. De 
verklaring dier verschillen. werd alzoo in’ de planeet zelve 
gezocht, en daarbij moest de-aandacht spoedig: vallen op 
eene eigenschap. van den ring, die, zoo zij werkelijk - be- 
staat, de schijnbare middellijn van-diens buitenrand eene 
veranderlijke grootte moet doen aannemen. 

Wij zien den ring van Saturnus altijd in eenen schuin- 
schen stand, en hij moet däarom: voor ons het voorkomen 
van eene ellips aannemen, ook dan wanneer hij in zich zel- 
ven volkomen cirkelvormig is. De groote as. van, de ellips, 
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waaronder de ring zich vertoont, wordt dan alleenlijk 
bepaald door de ware middellijn van den ring, verbonden 
met-den tijdelijken afstand der planeet-tot de aarde. De 
kleine as dier ellips hangt niet alleen van de genoemde 
grootheden af, maar” ook. van den stand des rings met 
betrekking tot ons oog,-en bepaaldelijk vanden hoek, dien 
de vlakte van” den. ring maakt metde lijn, van de planeet 
naar ons oog getrokken. Is nu de ring volkomen. cirkel- 
vormig en onveranderlijk in grootte, dan zal ook de groote 
as van” de ellips, waaronder zich ons de buitenrand des 
rings vertoont, op “denzelfden: afstand der” planeet, voor 
ons: steeds dezelfde grootte hebben, terwijl de kleine as dier 
ellips hare grootte met den evengenoemder hoek verandert. 
Is daarentegen de ring, hoezeer-overanderlijk in grootte en 
gedaante, in zich zelven elliptisch, terwijl hij zich om eene 
as wentelt, die op zijne vlakte loodregt ‘staat, zóo zal hij 
zich” niettemin onder den vornr van eene ellips blijven 
vertoonen, maar de groote as dier ellips zal aan eene re- 
gelmatige afwisseling in grootte onderworpen wezen. De 
groote vas ‚der ellips, waaronder de ring zich vertoont, 
wordt bepaald door den hoek, dien de uiterste: der raak- 
lijnen met elkander maken, van ons oog naar den buiten- 
rand. van den ring getrokken. fs de ring in zich zel- 
ven elliptisch en op de bovengemelde wijze in «eene om- 
wentelende beweging, zoo zullen die- raaklijnen, bij afwis- 
seling, door de uiteinden vam zijne ware groote as, door 
die van zijne kleine as en door die van zijne overige mid- 
dellijnen loopen. In „die schijnbare groote as meten wij 
dus, in dat geval, nu eens de groote, dan weder-de kleine 
ware as em meestal. eene andere middellijn vanden ring, 
en tusschen. de. metingen, op verschillende tijden: volbragt, 
zullen zich verschillen ‘openbaren; wier grootst bedrag met 
het verschil tusschen. de ware assen des rings-overeen 
komt, In» het tijdvak, gedurende hetwelk de ring elke 
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zijner wentelingen volbragt, moet zijne groote as, zoowel 
als zijne kleine as, tweemalen den stand van de lijn 
aannemen, die zich voor ons als zijne groote as vertoont, 
en die schijnbare groote às moet eene afwisseling in grootte 
ondergaan, ín een tijdperk, tweemalen kleiner «dan dat 
waarin de ring zelf zijn vroegeren stand herneemt. 

Seccut heeft onderzocht in hoever. de stelling, dat de 
ring van Saturnus eene elliptische gedaante heeft en zich 
om eene as wentelt, die loodregt op zijne vlakte staat, 
vermogt. zijne metingen omtrent de schijnbare groote as 
van den buitenrand des rings met elkander in overeen 
stemming te brengen. De oudere merscurr had den ring 
van Saturnus eene wenteling in een bepaald tijdvak toege= 
kend, maar dat tijdvak streed tegen de afwisseling doof 
SECGHI waargenomen. Men kan echter niet veronderstellen 
dat «al de verschillende deelen van. den ring in’ hetzelfde 
tijdvak hunne wentelingen om de planeet volbrengen, en 
de omloopstijd van de deelen des rings aan zijnen buiten= 
rand gelegen, dien srccnt alleen te kennen had, is zon- 
der twijfel aanmerkelijk onderscheiden. van dien der deelen 
welke den binnenrand des rings innemen. Secom bere- 
kende den omloopstijd dien een wachter van Saturnus zoude 
verkrijgen, indien hij zoo ver als de buitenrand des rings 
van haar middelpunt verwijderd ware, en bevond dat die 
omloopstijd, met eene kleine wijziging, aan het geheel zij- 
ner metingen voldeed. Zijne metingen, kwamen met el- 
kander in de gewenschte overeenstemming, als hij aannam 
dat de buitenrand des rings: zich’ in 14u 23m 19s, middel- 
baren zonnetijd, eenmaal. om de: planeet wentelt en zoo- 
danig eene elliptische gedaante heeft, dat- het verschil zij- 
ner assen zich ons, bij den middelbaren afstand der pla- 
neet, onder eenen hoek van 0,782 moet vertoonen. 

De oorspronkelijke metingen van sgeceni, waaraan hij 
zijne stelling toetste, gaven: voor de groote as van den 
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buitenrand des rings, herleid tot den middelbaren afstand 
der planeet tot de aarde, de volgende uitkomsten : 


[ STERRE-TIJD {WAARGENOMEN VERSCHIL 
DAARIN: “gom. | Des nivo. |MEF HET MIDDEN. 
1855. 30 Nov... | 2%,30 | 40',851 | + 0,024 
6 Dec. .- | 1,45 | 41 ,324 | — 0 449 
14 „| 3 001741 068 | — 0,198 
Wears s4B0te } ALM4B |= 0,568 
16 #1 8,301 40-813 | + 0 ,063 
23 washok, LO, |o4l 118 | 0 248 
34 wv UT 410-140 564 | HO 311 
81 4. 840 | 40 4191 4 0 468 
Rp ETA HOL AD 028 Lol d Zh 
80 # ….l 8,50 [40 710 | + 0 „165 
eere kek SO hdL 0600: Fos" 0 216 
1856. 9 Jan. .…| 5,28 | 40 483 | + 0 „392 


Algemeen midden 40",875. 


Wij zien dat de uitkomsten voor de schijnbare groote 
as des rings, op verschillende dagen verkregen, meer dan 
eene volle secunde uit elkander loopen en dat hare ver- 
schillen met het algemeen midden tot eene halve secunde 
opklimmen. Indien deze verschillen moeten worden toe- 
geschreven alleen aan de fouten der waarnemingen, met 
zulk een werktuig als dat te Rome volbragt, heeft men 
inderdaad redenen om zich te verwonderen over den staat, 
waarin de metingen aan den hemel nog steeds verkeeren, 
in. weerwil van al de inspanning waarmede aan hare vol- 
making is gearbeid en in weerwil van al de schatten, die 
aan de vervaardiging van groote meetwerktuigen zijn te 
koste gelegd. srccur heeft de gevonden uitkomsten, naar 
zijne stelling, tot cene grootheid herleid, die het gemid- 
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deld bedrag van de schijnbare groote as des rings moet 
uitdrukken. Hij nam daarbij aan, dat op den 24sten De- 
cember 1855, te 4u 10m sterre-tijd, de ware kleine as 
des rings met de schijnbare groote as zamenviel, zoodat 
de laatstgenoemde zich op dat oogenblik onder hare kleinste 
waarde vertoonde, en in die veronderstelling verkreeg hij 
de volgende uitkomsten, bij welke aan de vroeger gevon- 
dene, onderlinge verschillen, eene wijziging van niet min- 
der. ‚dan, 0”,714 werd toegebragt. je N 


. STERRE-TIJD | VERBETERDE : 

vd A Ed oe denn 

1855. 30 Nov... 22,30 |-41”,105 | — 0,118 
5 Dec, «|L „45 41 „OO — 0,014 

14 3 „00 41 313 | — 0 „326. 

15 (830 P-41 095 |“L-'0 108 

in ea, 8 „50 41 146 — 0 „159 

28 4 „10 40 ,883 + 0 „104 

Ri wars oen 4 „10 40 „930 + 0 ,057 

VIA vinde. sl 1087, Ortelli; 74B ID 00 LA 

ne ntsorbie | dhorl Op coub0 003 d.i 0 2084, 
RO dr AB east. 

a nt wm lb PR a AL edet 
1856. 9 Jan. -.| 5,29 40 „763 A 


Algemeen midden 40987. 


Naar het oordeel van srccmt zijn de overblijvende 
verschillen tusschen de uitkomsten zijner metingen, nadat 
zij de verbeteringen hadden ondergaan die zijne stelling 
medebragt, niet grooter dan het door hem gebezigd werk- 
tuig liet verwachten, en hij meende daarin eene krachtige 
bevestiging van zijne stelling te vinden. Die meening 
werd versterkt ‘door de opmerking, dat ook de metingen 
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van LASSELL zoo groote onderlinge «nfwijkingen als de 
zijne „verrieden, en inderdaad, indien verschillen, tusschen 
uitkomsten voor; de. groote as van den buitenrand. des 
rings van Saturnus verkregen; in het algemeen de stelling; 
van seccmi moeten bevestigen, zoude nagenoeg elke reeks 
van metingen ‘omtrent ‚de planeet Saturnus daartoe het hare 
bijdragen. Bijna nimmer werd eene reeks van metingen 
omtrent de planeet Saturnus in zoo groote uitvoerigheid 
medegedeeld, dat. zij een’ strengen toets der stelling van 
scent gedoogt ; maar. ook de uitkomsten, door verschil- 
lende. waarnemers. voor de ‚groote as van den buitenrand 
des rings verkregen, loopen derwijze uitéén, dat het moei- 
jelijk „kan -vallen hare verschillen aan de fouten der me- 
tingen toe te schrijven. Dit zal zich duidelijk verraden 
in de volgende zamenstelling van de uitkomsten, die men 
voor de genoemde: groote as heeft verkregen, sedert den 
tijd waarop FRAUNROFER «aan. de werktuigen, voor fijne 
metingen aan den hemel bestemd, zoo groote verbeteringen 
heeft toegebragt. De uitkomsten zijn natuurlijkerwijze her- 
leid tot den middelbaren afstand der planeet tot de aarde. 


W. STRUVE. 1826. 40'',10. -Astr, Nachr. N°. 97 en 139. 
BESSEL. —_ ‘1831. 39,81. Astr.: Nachr. N° 189 ven 275. 
bal ea Sadorosttt Kön. Beob. Abth. XVI en XVII, 
ENCKE. 1837. 40 ,93. Abh.der Berl.Acad.1838,pag.16. 
BESSEL: > 1837--39 „40. Kön. Beob. Abth. XXIII, pag. 88. 
GALLE: 183840 ,90. Abh. der Berl. Acad. 1838. 
MAIN. « 1840. 38 „33. Greenwich Observ. 1840. 
BOND. 1850. 39 „35. couLp’s Astr, Journ.Vol. I, pag. 5. 
0. STRUVE. 1851. 89 ,73. Sur les dimensions des anneaus 
ie | ‚… de Saturne, pag.” 441. 
LASSELL: —_ 1853.-40 ,88. Monthl. Not. of the R. Astr. 
B Society. Vol. XIII, pag. 182. 
JACOB. „1853. 39 „91. 1bid, - Vol. XIII, psg. 241. 
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MAIN. 1855. 89 „73. bid. Vol. XVI, pag. 35. 
DE LA RUE. 1855. 39 83. Ibid. Vol. XVI, pag. 43. 
SECCHI. 1855. 40 „99. Zbid. Vol. XVI, pag. 52. 
JACOB. 1856. 40 „50. Ibid. Vol. XVI, pag. 124 

Astr. N. N°. 1035. 
DE LA RUB, 1856. 39 ‚51. bid, Vol. XVI, pag. 155. 
KAISER. 1856. 89 „51. 


Een blik op de bovenstaande reeks van’ getallen kan 
het: gevoelen billijken, dat de buitenrand des rings van 
Saturnus, voor ons oog, aan” groote veranderingen onder- 
worpen is, en moge de aard- dier veranderingen” zich niet 
duidelijk in de bovenstaande zamenstelling van einduit= 
komsten, verraden, de verklaring dier veranderingen, door 
SEGCHI, gegeven; moet zich, althans- door hare natuurlijk- 
heid en ongezochtheid aanbevelen. Is-zij juist, zoo kan 
men haar, bovendien, eene groote belangrijkheid niet: ont- 
zeggen; want voor: de theorie’ van den ring van Saturnus; 
die zoo vele groote vernuften heeft bezig gehouden, zoude 
de ontdekking van zijne elliptische gedaante als een hoogst 
gewigtig feit beschouwd moeten worden, en die ellipti- 
sche gedaante zoude ons instaat’ stellen den” omloopstijd; 
althans-van een deel.des rings, met een’ hoogen graad van: 
juistheid. te, bepalén,. terwijl geene theoretische of prakti- 
sche onderzoekingen daaromtrent. de. gewenschte zekerheid: 
konden; geven. Is des verklaring. van « secGur daarentegen 
onjuist, zoo zoude. zij- tot valsche. gevolgtrekkingen, in» 
een belangrijk. deel; der wetenschap, kunnen leiden, en” 
daarom moet men:haar. de moeite. vaneen «beslissend on= 
derzoek. overwaardig-achten. Ik heb ‘mij. beiĳverd: omdat 
onderzoek te: volbrengen: Zijne einduitkomst leidde mij 
tot, de overtuiging, dát de verschillen, tusschen de waarden 
voor de groote as van den-buitenrand des rings van Sa- 
turnus verkregen, uit, niets anders dan ‘de“fouten der” me- 
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tingen zijn voortgevloeid en dat de ring van Saturnus de 
elliptische gedaante niet heeft, die door sreeur, om die 
verschillen te verklaren, met schijnbaar” zoo gelukkige 
gevolgen werd ter hulpe geroepen. 

Ongetwijfeld zal het velen. moeite kosten, om te geloo- 
ven dat de verschillen tusschen de bovenstaande einduit- 
komsten aan de fouten der metingen moeten worden toe- 
geschreven, Het verschil tusschen de grootste en de 
kleinste der gevondene waarden bedraagt niet minder dan 
2°,66, en. alzoo +' van het geheel eener grootheid, die 
toch 40 aan den. hemel inneemt, en verwerpt men de 
uitkomst door main in het jaar 1840 verkregen, dan be- 
houdt het grootst verschil toch nog eene waarde van 
1,68 en alzoo van 4} des geheels. Men zoude geene 
fouten van die grootte verwachten bij metingen, volbragt 
met. werktuigen, die ook bestemd zijn voor de bepaling 
van parallaxen der vaste sterren, welke hoogstens een 
paar tiende deelen eener secunde bedragen; maar aan de 
metingen omtrent de grootte der planeten zijn buitenge- 
wone moeijelijkheden verbonden, die zich bij geen dier 
ligchamen. zoo. zeer als bij de planeet Saturnus doen ge- 
voelen, _Vestigt, men. zijne aandacht op de overige metin- 
gen, die de grootte der planeten betreffen, zoo. bespeurt 
men ook, dat de verschillen bij Saturnus niet zoo veel 
grooter dan bij andere planeten zijn, en men, zoude ze- 
kerlijk al tot wonderbaarlijke uitkomsten geraken, indien 
men. den oorsprong: van al die verschillen in de planeten 
zelve. wilde vinden. De verschillen tusschen de bovenge- 
melde. einduitkomsten; pleiten ook niet, voor de stelling van 
SEGCHI, maar strijden, daartegen, omdat zij met den. vorm 
van, den ring van, Saturnus, door srccnr bepaald, vol- 
strekt. onvereenigbaar zijn. Naar de uitkomst, door scent 
uit zijne metingen afgeleid, kan. de middellijn van. den 
buitenrand. des rings van Saturnus eene verandering on- 
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dergaan van miet „meer dan omtrent 0,732, terwijl men 
verschillen van” 2,66 of 1,68 gevonden heeft en alzoo 
nog verschillen van 1,95 of 0,95 over houdt,-die zich 
in geen geval uit de stelling van sreccur laten verklaren. 
De bovenstaande -zamenstelling van einduitkomsten, in 
vereeniging „met-.de- metingen van seccur, laat de waarheid 
van diens stelling alzoo voor het minst onbeslist, en hare 
beslissing kan alleenlijk verwacht worden van eene-nieuwe 
en. lange. reeks. van „metingen, opzettelijk voor dat doel 
in “het werk. gesteld, indien deze in zich zelve de. ken- 
merken „eener beslissende. naauwkeurigheid mag dragen, « 
Het zal misschien als “vermetel en verwaand worden 
beschouwd, dat ik, in mijn trillend-en waggelend celletje, 
boven: de daken van het. gebouw der Hoogeschool te Tiei- 
den, met een der kleinste werktuigen die thans voor me- 
tingen aan den hemel worden-aangewend, een geschil heb 
willen ‚beslissen, dat, naar “mijne eigene overtuiging, met 
de. grootste werktuigen van:»den: tegenwoordigen tijd, op 
de best ingerigte sterrewachten, niet is beslist geworden. 
Ik zal die vermetelheid en verwaandheid gereedelijk erken- 
nen, ‚zoo, men «het bewijs levert, dat mijne poging “ijdel 
was. Sedert lang heb: ik het betreurd, dat onze kennis’ 
van de grootte en daarmede van de digtheid der planeten 
zoo weinig de getuigenis draagt van de tegenwoordige voor- 
treffelijkheid „der sterrekunde, en ik betreurde dit te meer, 
daar ik meende dat dit niet slechts anders wezen moest, 
maar. ook anders wezen kon. Men” zal het mij daarom 
ook,-zoo ik. hoop, vergeven, dat ik, hoe gering de hulp- 
middelen mogen zijn die mij ten dienste staan, eene bij- 
drage wil trachten te leveren, ter verbetering van een’ be- 
langrijk onderdeel der wetenschap, welks onvolkomenheid 
men toch niet op goede gronden zal kunnen tegenspreken. 
„Men heeft de ligchamen des zonnestelsels veelal met den 
dradenmikrometer uitgemeten. _ De dradenmikrometer, zoo 
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als die door FRrAUNHOFER werd ingerigt en nog aan de 
beroemde werkplaats, die zijnen naam draagt, vervaardigd 
wordt, is op zich zelf, naar mijne schatting, eender. al- 
lervolkomenste werktuigen, die de tegenwoordige sterre- 
kunde heeft aan te wijzen. Ik acht echter dat werktuig 
voor het uitmeten van de ligchamen des zonnestelsels on- 
geschikt, om redenen, die ik reeds bij eene vroegere gele- 
genheid heb medegedeeld *) en ik zoude in mijne weige- 
ring, om dat werktuig voor het uitmeten van de ligchamen 
des zonnestelsels aan te wenden, onder alle omstandigheden 
blijven volharden, wegens mijne overtuiging, dat elke po- 
ging daartoe tot min of meer verkeerde uitkomsten moet 
leiden. Het meest geschikt werktuig voor het uitmeten 
van de ligchamen des zonnestelsels is, in mijn oog, de 
heliometer; maar overwegende dat het Rijk der Nederlan- 
den voor de verbetering van het observatorium te Leiden, 
in het tijdvak van dertig jaren, gedurende hetwelk ik in 
verschillende betrekkingen aan dat observatorium werkzaam 
was, netto-de som van vijftien-honderd guldens ten beste 
had, kan ik de hoop niet woeden, dat ik ooit met een 
werktuig zal mogen arbeiden, welks prijs in tienduizend- 
tallen van guldens wordt uitgedrukt. Er bestaan vele mi- 
krometers met dubbele beelden, die in hun gebruik met 
den heliometer schijnen overeen. te komen, wier prijzen van 
een paar honderd tot eenige duizende guldens beloopen, 
en „van welke een der allergoedkoopste voor mij niet on- 
bereikbaar behoefde te blijven. Ongelukkiglijk hebben die 
mikrometers met dubbele. beelden, in het algemeen, niet 
veel meer dan de bewijzen. hunner onbruikbaarheid opge- 
leverd; maar onder de talrijke werktuigen van dien aard 
is er toch één, van hetwelk ik reeds voor jaren iets goeds 
verwachtte, namelijk de mikrometer, bedacht door den be- 


*) Verslagen en Mededeelingen, Deel TII, bladz. 222. 
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roemden koninklijken sterrekandige van Groot-Brittanje, 
6. B. AIRY, die sedert het jaar 1840 op het observatorium 
te Greenwich wordt gebruikt en aan wien, na dien tijd, 
belangrijke verbeteringen zijn toegebragt. Ik meende dat 
de mikrometer van Atry, indien hij werkelijk zulke zui- 
vere beelden vertoont als men reden ‘had te veronderstellen, 
mits hij op eene doelmatige wijze werd gebruikt, tot zeer 
naauwkeurige uitkomsten moest leiden. Zijn doelmatig ge- 
bruik moest, naar mijne meening, de juiste bepaling zijner 
natuurlijke fouten door den dradenmikrometer insluiten, 
en daarom moest hij zoodanig worden ingerigt, dat hij 
vóór den dradenmikrometer kon worden aangeschroefd. 
De Heer simms te TLuondon, die den mikrometer van het 
observatorium te Greenwich had vervaardigd, heeft zulk een 
werktuig, voor een geringen prijs, op mijn verzoek, ook 
aan het observatorium te Tueiden geleverd; maar hij heeft 
niet voldaan aan mijnen wensch, die ligtelijk vervuld had 
kunnen worden, om den mikrometer zoodanig ingerigt te 
zien, dat hij zich vóór den dradenmikrometer liet aan- 
schroeven. Mijne ontevredenheid daarover heeft den En- 
gelschen sterrekundige GRANT bevreemd *); maar het on- 
derzoek dat ik met die inrigting bedoelde, en dat nu uiterst 
moeijelijk is geworden, heeft zich niettemin noodzakelijk 
betooud, indien men met den mikrometer van AIRy geene 
valsche uitkomsten wil verkrijgen. De Heer MAIN is on- 
langs ‘) te voorschijn getreden met de uitkomsten van 
metingen omtrent de ligchamen des zonnestelsels, gedu- 
rende veertien jaren aan het observatorium te Greenwich 
met den mikrometer van Army en onder diens oog volbragt. 
De uitkomsten dier metingen rusten niet op het door mij 
bedoeld onderzoek, en het is mij gebleken, dat zij reeds 


*) Monthl. Not. of the R. A. Soc., Vol. XVI, pag. 146. 
4) Idem Vol. XVI, pag, 139. 
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daarom aan standvastige fouten moeten lijden, die de on- 
vermijdelijke fouten der waarnemingen zeer ver te boven 
gaan. Ik heb met den mikrometer van Airy reeds een 
groot aantal onderzoekingen en metingen volbragt, die mijn 
vroeger vermoeden bevestigen, dat dit werktuig tot uitkom- 
sten van eene hooge naauwkeurigheid kan leiden, indien 
het geheel anders wordt. gebruikt, dan het tot heden is 
gebruikt geworden. Ik hoop eerlang een uitvoerig verslag 
van die metingen en onderzoekingen te geven, en ontleen 
nu daaraan alleenlijk de metingen, die uitsluitend zijn vol- 
bragt, om de stelling van. seccnr, omtrent den ring van 
Saturnus, aan een nieuw onderzoek te onderwerpen. 

Reeds in de maanden Maart en April van dit jaar heb 
ik de schijnbare groote as van den buitenrand des rings 
van Saturnus, met den mikrometer van Airy herhaaldelijk 
uitgemeten. De luchtsgesteldheid was toen, op den duurs 
voor het volbrengen van zulke metingen hoogst ongunstig, 
en ‚de, metingen zouden, veel naauwkeuriger zijn geweest, 
indien, zij onder eene rustige en zuivere lucht volbragt 
hadden kunnen worden. Die metingen schenen echter eene 
beslissende uitspraak omtrent de stelling van srccur toe 
te laten; maar, in weerwil daarvan, heb ik de metingen 
in het najaar nog eens opgevat, toen de planeet weder uit 
de zonnestralen was te voorschijn getreden. De luchts- 
gesteldheid was toen, in bet algemeen, niet veel beter dan 
vroeger. Van den 16den November tot den 16den De- 
cember was het zelfs aanhoudend betrokken; maar bij de 
tweede meting van den 16den December vertoonde de pla- 
neet Saturnus zich, door den mikrometer gezien, zoo rus- 
tig, scherp en zuiver, dat daaruit bleek wat met dat werk- 
tuig volbragt zoude kunnen worden, indien men zich den 
tijd gunde om de meest gunstige gesteldheden der lucht 
af te wachten. Ik zoude geneigd zijn, om der uitkomst, toen 


verkregen, eene tien malen zoo groote waarde als iedere 
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der overige toe te kennen; maar de einduitkomst zonde 
daardoor volstrekt niet veranderd worden, omdat zij met het 
midden uit, alle volkomen overeenstemt. De uitkomsten 
mijner metingen zijn in de volgende tabel vereenigd. 


MIDDELBARE TIJD 8 fn ad ie oi gen VERSCHIL 
LEIDEN RINGS IN & HERLEID MET 
10 Maart 9“23m 6,573 | 42,36 | 39',55 | — 0",04 
„np 19 4816550142", ISI AT | HE 0 10 
25 2 8 50 | 6,356 { 40 „91 1-89 ,26 | + 0 25 
meen 9-85 |-6,884 (141,09 89,44 |H 09,07 
n „10 12, 6,386 | 4l „Il 89 „45 | H- 0 ,06 
RA srad. là 16409, Al 26 SO BT mernda. kÂ 
hi PI CN ZS B De B 
pt 10 616407 141 35 T 50 BOT IT 
BEE BLADS EO AN SO PT SOBERE AIG 
4 „ 9 41 | 6,398 | 41 „19 | 39 „67 | — 0 ,16 
„ „10. 12:{:6;409 |o41-,26 4-89 4,74} == 0728 
28 d 40 ,| 6,370 | 41,00} 89,56 |-— 0,05 
Mid 8 51,1-6,3221| 40,67 | 89,25 e026 
„ n 10, 0 1,6,366 | 40,97 | 39,53 | — 0 02 
hand, 1 20 | 6,346 | 40 84 \ 39 47 | + 0 04 
„ „ 8 40 | 6,888 | 41 „12 | 89,74 | — 0 23 
30 y 7-520:4 6,375 P4P,04'|- 89,78 ZL 0523 
” # 8 40 | 6,855 | 40 „90 | 39 ,60 | — 0 ,09 
Sl: rowo ir HO: 688h ot AO MBA SQE Sede Or 
Kid MA 86 68AN Jl. 430,80 DS: | er 0402 
19 April 8 30 | 6,124 | 89 „85 1-89 „33 | + 0,18 
RE 1 45 | 6,141 © 89 „46 | 39 „50 | + 0 Ol 
gr 00 0871 6130 1 GL 45130 B8 LL 0 IB 
26 7 7 50’| 6,080 [89 ,06 39,42 | H 0,09 
1m 9 104-6,098 | 89,14 | 39,51 |H 0 ,00 
RO wo Bobi 6s002:1-80 0,18 0408D 6 sber0. „LA 
81 .Oct..11 15 1,6,797,|:48,88 1, 89:388dirdt-.0 „18 
5 Nov. 11 87 | 6,845 | 44 21 | 39,33 | + 0 18, 
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| 
MIDDELBARE TIJD die er: pi 7 sema ris VERSCHIL 
LEIDEN RINGS IN haa HERLKEID MET 
1856. souno ae pn Gondi. gem kap HET MIDDEN. 
10 Nov. 1lul5®f 6,895 | 44,54 | 39",29 | 4 0,22 
12 „ I1 10 | 6,921 | 44 „72 | 39 „33 | + 0 18 
16 ‘+ 1120 | 7,011'\-45 „33 189 63 | — 0 IL 
16 Dee. 8 15-| 7,228 | 46 „80 | 39 ,6Y | — 0 ,10- 
” nl 15 | 7,212:(-46 „68 | 39-,51 | + 0 00 
19 8-10} 7,218 | 46,72 |-39 ,48 | + 0 ,03 
n_n,ll,18 | 201 | 46,,60-| 89 „38. + 0 ,13 


Het algemeen midden is: 39/,515. 


Al deze metingen zijn. volbragt met de grootste vergroo- 
ting van den mikrometer van Airy, terwijl dat werktuig 
was toegevoegd aan. den acht voets kijker uit het. optisch 
instituut te München. 

Uit de cijfers in de voorlaatste kolom van boven- 
staande tabel ziet men, dat. de metingen te Leiden vol- 
bragt geen spoor verraden van de afwisseling, aan welke, 
naar de stelling van seceut, de schijnbare groote as des 
rings van Saturnus moest onderworpen wezen. Die me- 
tingen verheelen de genoemde afwisseling, niet, omdat zij 
voor. de bepaling van eene: zoo kleine grootheid te veel 
uitéén zouden loopen; maar integendeel druischen zij, juist 
deor hare overeenstemming, tegen die afwisseling aan. Dit 
blijkt ten duidelijkste, wanneer men. de waarschijnlijke fou= 
ten der metingen, te Rome en te Leiden volbragt, naar 
de: bekende regels berekent. ‚ Neemt men aan, dat de af- 
wisseling niet bestaat, zoo vindt men voor de waarschijn- 
lijke fout van elke meting te Rome volbragt 0,224, en 
die waarschijnlijke fout wordt tot op 0,114 verminderd, 
wanneer men aan de afwisseling eenen loop en een bedrag 
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toekent, zooals die door seccur zijn bepaald geworden. 
Voor de waarschijnlijke fout van elke mijner metingen 
vindt men, zonder eenige afwisseling in rekening te bren- 
gen, 0”,097 zoodat deze nog aanmerkelijk beter dan die 
van Rome met elkander overeenstemmen, padat hare on- 
derlinge verschillen, door het aanbrengen van eene verbe- 
tering, met niet minder dan 0,714 verminderd, waren. Kon 
sEccHI de gewijzigde uitkomsten zijner metingen bevredi- 
gend noemen, terwijl hare waarschijnlijke fouten 0,114 
bedragen, des te meer kunnen de ongewijzigde uitkomsten 
te Leiden verkregen, wier waarschijnlijke fouten niet groo- 
ter zijn dan 0”,097, als bevredigend worden beschouwd, en 
er bestaat dan ook volstrekt geene reden, om eene verkla- 
ring van de verschillen tusschen de laatstgenoemde in de 
planeet zelve te zoeken. De talrijke metingen, te’ Leiden 
volbragt, geven dus ook niet de minste aanleiding, om den 
ring van Saturnus eene elliptische gedaante toe te kenner. 

De metingen te Rome en te Leiden volbragt voeren tot 
uitkomsten, die tegen elkander strijden, en het is van be- 
teekenis, nader te overwegen aan welke zijde de waarheid 
liggen moet. Bij dat onderzoek moet miet uit het oog 
worden verloren, dat zoodanig eene afwisseling, als secar 
bij den ring van Saturnus meende te ontdekken, zich 
gedurende een” geruimen tijd ook voor de naauwkeurigste 
metingen kan verbergen. Indien de buitenrand des rings 
van Saturnus eene elliptische gedaante heeft en zich in 
14u 23m 198 om eene as wentelt, loodregt staande op de 
vlakte des rings, moet de schijnbare groote as des rings 
eene afwisseling in grootte ondergaan, die in een tijdperk 
van 7u lm 395,5 is besloten. Het tienvoud van dat 
tijdperk bedraagt 714 56m 85s, en dus, op 3m 255 na, 
juist drie dagen. Hieruit volgt dat de afwisseling zich 
ook voor de fijnste metingen verbergen moet, als die vol- 
bragt worden op hetzelfde uur van den nacht, met tus- 
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schenpoozen van drie dagen of veelvouden van dat tijdvak. 
Men kan de metingen alleenlijk volbrengen, als het voor- 
werp dat men te meten heeft zich vertoont, en ongeluk- 
kiglijk komen er onder mijne metingen omtrent Saturnus 
ook voor, die na tasschenpoozen van drie dagen of een 
„veelvoud daarvan hebben plaats gehad. Bij verre weg de 
meeste bestaan echter geene tusschenpoozen van die grootte, 
en, voor zoo ver zij bestaan, konden zij weinig schaden, 
omdat ik mijne metingen, zooveel mogelijk, op verschil 
lende uren van den avond heb volbragt. Maar ook bij 
andere tusschenpoozen dan van drie dagen of een veel- 
voud van dat tijdvak, zoude, door een zamenloop van 
omstandigheden, de afwisseling zich kunnen verbergen. 
Drukt men namelijk het door sgcent gevonden tijdperk, 
kortheidshalve, uit door de letter t‚ dan heeft men: 


l dag == 34 + 2u 25m 11,5. 
2 dagen —= 6t +4 4 50 8 
9 „== 1l0t— 0 8 25 
4 pr == l8t + 2. 21 46,5 
5 „ == l6t + 4 46 58 
6. pr == 200 6,50 
1. n= 23t d 2 18 21,5 
8 n s= 26E J 4 43 32 
9 „.=80t— }& 10 15 
enz. == enz. 


Bij elke omwenteling van den ring verkrijgt de schijn 
bare groote as van zijnen buitenrand twee malen hare 
grootste, tweemalen hare kleinste en viermalen hare mid- 
delbare waarde. Die as zal, telkens na een vol aantal tijd- 
perken opgeteld bij 34 35m 50s, van hare grootste tot 
hare kleinste waarden overgaan, maar ook, in dezelfde tijd- 
vakken, tot hare middelbare waarden wederkeeren. Stellen 
wij nu eens dat men vele dagen achtereen, telkens op het- 


(372) 


zelfde uur, den ring van Saturnus had uitgemeten.” Trof 
men. den eersten dag de schijnbare groote as juist in hare 
grootste waarde, dan zal zij, bij de meting-van den vol- 
genden dag, niet ver van hare kleinste waarde verwijderd 
wezen. Den derden dag bereikt zij: dan weder omtrent 
hare kleinste. waarde, en den vierden dag zal zij, met juist- 
heid, hare grootste waarde herkrijgen. De afwisseling moet 
zich alzoo ligtelijk. verraden, als men dagelijks, op-omtrent 
hetzelfde uur, den ring van Saturnus uitmeet en men, bij 
de. eerste meting, omtrent het oogenblik der grootste of 
der kleinste waarde van zijne schijnbare as getroffen heeft. 
Frof men echter, bij de eerste, meting, een der tijdstippen, 
waarop de genoemde groote as hare middelbare waarde 
aanneemt, zoo zal men, de metingen, weken achtereen, da- 
gelijks op hetzelfde uur voortzettende, de groote as tel- 
kens omtrent in hare gemiddelde waarde vinden, en de 
metingen zouden. verbazend naauwkeurig moeten zijn, om 
eene afwisseling te kunnen verraden, zooals die uit de 
stelling van secem1 wordt afgeleid. Mijne metingen heb- 
ben echter op verschillende uren van den avond plaats 
gehad. De groote as verkrijgt hare grootste of kleinste 
waarde, telkens 1u 47m 55s voor en na het tijdstip, waarop 
zij hare middelbare waarde bereikte. Trof ik haar bij de 
eene meting in hare middelbare waarde, dan moest ik haar, 
bij de andere, toch omtrent in hare grootste of kleinste 
waarde aantreffen, en al mogt de invloed der afwisseling 
op mijne metingen, door toevallige omstandigheden, aan- 
merkelijk worden verkleind, zij zoude zich toch moeten 
openbaren in eenen zamenhang tusschen het bedrag mijner 
verschillende uitkomsten en de tijdstippen waarop zij ver- 
kregen zijn. Die zamenhang openbaart zich niet, en de 
verschillende uren waarop ik mijne metingen heb volbragt 
verbieden mij te veronderstellen, dat de afwisseling zich 
in die metingen zoude kunnen verschuilen. 
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Terwijl niet kan worden aangenomen dat twijne metin- 
gen gestadig op tijdstippen hebben plaats gehad, die geheel 
ongeschikt waren om de afwisseling te verraden, welke de 
metingen. van sgeecut bij den ring van Saturnus schijnen 
te hebben aangewezen, kan de verklaring van het verschil, 
tusschen de uitkomsten door hem en mij verkregen, alleen 
in de fouten der metingen zelve worden gezocht. De fou- 
ten der metingen van s&GeBr moeten eene afwisseling heb- 
ben doen veronderstellen die niet bestaat, of de fouten 
mijner metingen moeten eene werkelijk bestaande afwisse- 
ling verbergen. Bene lange reeks van uitkomsten, die goed 
met elkander overeenstemmen, verdient zekerlijk meer ver- 
trouwen dan eene korte reeks van uitkomsten, die aanmer- 
kelijk uit elkander loopen, en daarom zal naauwelijks be- 
twijfeld kunnen worden, dat. de waarheid aan mijne zijde 
ligt. Het is zekerlijk eene merkwaardige bijzonderheid, 
dat sreceni, door eene regelmatige afwisseling aan te ne- 
men, de waarsehijnlijke fouten zijner metingen van 0,224 
tot 0,114 kon verminderen, en stonden zijne metingen 
alléén, zoo zoude men dit bezwaarlijk aan het loutere toe- 
val kunnen toeschrijven. Ken onvergelijkelijk grooter toe- 
val zoude echter moeten plaats hebben, indien mijne me- 
tingen, die driemalen zoo talrijk als die van srccur zijn, 
alleen door een’ regelmatigen gang van zeer groote toe- 
vallige fouten, eene’ waarschijnlijke fout van slechts 0'',097 
hadden verkregen. Ik zoude dan, bij elke van mijn vijf- 
en-dertigtal metingen, eene fout moeten hebben begaan, in 
eenen veranderlijken, maar telkens bepaalden zin, en tel- 
kens juist zoo groot, als de vrij aanzienlijke verbetering, 
die uit de stelling van sgccur zoude voortvloeijen. Daar 
zulk een wonderbaarlijk toeval volstrekt niet kan worden 
aangenomen, kan men ook niet veronderstellen dat het de 
waarschijnlijke fout, die uit mijne metingen voortvloeit, tot 
eene hersenschim zoude hebben gemaakt, en hoezeer ik 
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gaarne erken, dat de zonderlinge loop van de fouten zij- 
ner metingen bij uitstek geschikt was om srccut te mis- 
leiden, meen ik op stelligen toon te kunnen beweren, dat zijne 
vermeende ontdekking alleen op: de fouten zijner metingen 
rust, en dat ook hij geene afwisseling bij den ring van 
Saturnus zoude hebben bespeurd, indien hij zijne metingen 
een’ veel hoogeren graad van naauwkeurigheid had gegeven. 

Bij de beoordeeling der stelling van seccur mag eene 
reeks van metingen, door BessEL volbragt, die in naauw- 
keurigheid en uitgebreidheid alle andere overtreft, niet 
worden voorbijgezien. BesseL heeft deze metingen in de 
Königsb. Beob. Abth, XVI en XVII en in de Astron. 
Nachr. N° 189 en 275 bekend gemaakt. Ongelukkiglijk 
heeft Besse de uren van den dag niet vermeld, waarop 
hij zijne metingen heeft volbragt, in welk geval zij, voor 
ons onderzoek, volkomen beslissend zouden wezen. Ook 
nu echter kunnen ‘zij veel bijdragen om de gegrondheid 
van mijne uitspraak te bevestigen. In de onderstaande 
tabel vindt men de metingen van BessEL vereenigd, die op 
de schijnbare groote as van den buitenrand des rings be- 
trekking hebben, en reeds tot den middelbaren afstand 
der planeet tot de aarde zijn herleid. 


GROOTE VERSCHIL 


DATUM. KE 
AS DES RINGS, HET MIDDEN. 


1829. 11 December 38,91 + 0,40 
be 8 „ 89 „32 — 0 „Ol 
18380. 12 Januarij 58 „93 +- 0 „38 
21 7 89 81 0 „00 

25 ’ 39 17 + 0,14 

# ph: 39 „04 + 0,27 

26 „ 89 ,57 — fl „26 

„ „ 99 „46 — 0 15 
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Het algemeen midden van al deze uitkomsten is 394811 


k 
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Meret ihobbeti Osje 0 23 
BA riante aka Rd ig ar 
Ë ' ‚14 
1e 39 „72 ak dd 
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en voor de waarschijnlijke fout van elke uitkomst vindt 
men 0, 137. 

Eenige der verschillen met het algemeen midden zijn 
grooter dan men bij metingen met den heliometer zoude 
verwachten, maar door die verschillen wordt toch volstrekt 
geene afwisseling aangewezen, zooals die naar de stelling 
van SEECHI zoude moeten bestaan. Zoo dikwijls als Bes- 
SEL, meer dan eenmaal op dienzelfden dag, metingen vol- 
bragt, verkreeg hij, of volkomen of op zeer weinig na, 
dezelfde uitkomsten, hetgeen. bepaaldelijk tegen de afwis- 
seling strijdt. Neemt men aan dat pesser, bij kort op 
elkander volgende dagen, zijne metingem op omtrent het- 
zelfde uur volbragt, dan moest hij, telkens na tijdverloo- 
pen van drie, zes of negen dagen, dezelfde uitkomst ver- 
krijgen. Overeenstemmingen in zijne uitkomsten, na zulke 
tijdvakken, bewijzen niets, omdat zij zoowel zonder als 
met de afwisseling moeten bestaan; maar veelal hadden de 
grootste verschillen juist na zulke tijdvakken plaats, het- 
geen met de afwisseling onvereenigbaar ís. Men ziet dit 
in de uitkomsten van den Igden en 21sten Jan. 1880, 
van den 6den en Yden Febr. 1830, van den 6Gden en 15den 
Febr. 1830, van den 10den en 16den Maart 1830, van 
den 1sten en 10den April 1831 enz. Volbragt BesseL zijne 
metingen, ook bij kort op elkander volgende dagen, op 
aanmerkelijk verschillende uren van den nacht, dan kon 
hij, weder niet zonder een wonderbaarlijk toeval, zulke 
overeenstemmingen hebben verkregen, als die waarvan b. v. 
zijne metingen van de maanden Maart en. April 1830 
getuigen. De waarschijnlijke fout van elke der metingen 
van BESSEL (0,187) is vrij aanzienlijk, maar niet merk- 
baar grooter dan die van elke zijner metingen voor de be- 
paling van de aequatoriale middellijn der planeet Jupiter, 
voor welke ik 0,132 heb gevonden. Wil men dus, uit 
het bedrag van. bovengemelde waarschijnlijke fout, afleiden 
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dat zij eene afwisseling, die buiten de metingen ligt, moet 
insluiten, dan moet men ook zulk eene afwisseling bij de 
aequatoriale middellijn - van- Jupiter veronderstellen, en 
daartoe zal men- zich toch niet geneigd betoonen. 

Het is zekerlijk een merkwaardig verschijnsel, dat mijne 
metingen met den mikrometer van Army zich naauwkeuriger 
betoonen dan de metingen met den heliometer van BESSEL ; 
maar wil men dat verschijnsel, in weerwil van al het bo- 
ven gezegde, hieruit verklaren, dat, door toevallige omstan- 
digheden, zich eene afwisseling in mijne metingen verborg, 
wier invloed. bij de metingen van: BesSEL zeer merkbaar 
was, zoo kan men weder door de planeet Jupiter worden 
teregt. gewezen. Ik heb twee, van elkander volstrekt on- 
afhankelijke, reeksen van metingen omtrent de aequato- 
riale middellijn van de planeet Jupiter, met den mikro- 
meter van AIRY, volbragt, die bijna volkomen tot dezelfde 
uitkounst leiden. Bij de eene reeks vond ik de waar- 
schijnlijke fout van elke mijner metingen 0',071; bij de 
andere 0,066. Hier is het verschil dus nog grooter 
dan. bij den ring van Saturnus, en dit verbiedt zijne ver- 
klaring in. eene. veranderlijkheid der. hemellichten, ver- 
eenigd met een wonderbaarlijk toeval, te zoeken. 

Ik kan hiermede mijn voorgenomen onderzoek als ten 
einde gebragt beschouwen, maar ik vermeen mij toch nog 
eene opmerking te moeten veroorlooven, waartoe het van 
zelf aanleiding geeft. Srccm heeft het gemiddeld bedrag 
van ‚de groote as des rings van Saturnus op 40,99 be- 
paald en nessen heeft, voor dat bedrag, 39,81 gevonden. 
Verschillen van niet veel mindere grootte bestaan ook bij 
andere bepalingen van dat bedrag, al zijn zij met werk- 
tuigen van, denzelfden aard verkregen. Zoo verkregen 
BOND en O0, STRUVE, in 1850 en 1851, die bij hunne reu- 
zenkijkers, even als srccmr, dradenmikrometers gebruikten, 
89,35 en. 39,73. Bijaldien die verschillen uit veran- 
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deringen bij Saturnus zelven ontstonden, hadden deze zich 
althans in de lange reeks van metingen door BESSEL vol- 
bragt moeten verraden «en. zij kunnen dus alleen aan de 
fouten der metingen worden. toegeschreven. Verschillen 
van denzelfden aard hebben mij in’ groote verlegenheid 
gebragt, toen ik, in het tweede deel van mijn werk de 
Sterrenhemel, de meest naauwkeurige uitkomsten, voor de 
afmetingen der ligehamen des zonnestelsels verkregen, 
vermelden moest. Waar metingen voorhanden waren, door 
BESSEL met den heliometer volbragt, heb ik die steeds de 
voorkeur boven andere gegeven, omdat zij mij verre weg 
het meeste vertrouwen … inboezemden. Dat vertrouwen 
steunde niet alleen op dein het oog loopende zorgvul- 
digheid, met welke Bessen zijne metingen heeft volbragt, 
maar ook op het gering bedrag van de toevallige fouten 
zijner metingen, en het allermeest op het bewijs, bij drie 
onderscheidene gelegenheden gegeven, dat de standvastige 
fouten bij metingen, omtrent ligchamen’ des zonnestelsels, 
met den heliometer te Koningsbergen, nagenoeg onmerk- 
baar zijn. Zulk een bewijs is, omtrent metingen, met den 
dradenmikrometer volbragt, nimmer gegeven, en ik geloof 
dat ook alleen: een. bewijs van het tegendeel mogelijk 
zoude wezen. Omdat de metingen te Koningsbergen, de 
planeten Mercurius, Venus en Mars betreffende, vrij wa- 
ren van „standvastige fouten van eenige beteekenis, heeft 
men redenen om hetzelfde te veronderstellen met betrek- 
king tot de uitkomst, aldaar voor de middellijn van den 
ring van Saturnus verkregen. Ik. geloof daarom dat de 
waarde van 89',81, door Besser, voor de schijnbare groote 
as des rings, bij den middelbaren afstand, gevonden, slechts 
weinige tiende deelen eener secunde vande waarheid kan 
verschillen en dat alle’ uitkomsten, die ‘aanmerkelijk van 
deze waarde afwijken, verworpen moeten worden De eind- 
uitkomst mijner metingen, 89,51, verschilt slechts twee 
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tiende deelen eener secunde met die der metingen van 
BESSEL. Dat verschil is zeer klein, in vergelijking van de 
verschillen, die tusschen andere uitkomsten voor dezelfde 
grootheid bestaan, en klein genoeg om zich uit de toe- 
vallige fouten der metingen te laten. verklaren. De tijd 
alleen zal kunnen leeren, of het gedeeltelijk ook zijnen 
grond in standvastige fouten hebben kan, die miet dan 
geer klein kunnen wezen, hetzij zij aan Besseu, hetzij zij aan 
mij liggen, en zekerlijk zal er nog veel moeten gebeuren, 
eer een verschil van een zoo klein bedrag, met zekerheid 
aan eene verandering in de planeet zelve zal kunnen wor- 
den toegeschreven. Bij den mikrometer van Amy is het 
uiterst moeijelijk, met de gewenschte naauwkeurigheid, de 
waarde der schroefomgangen te bepalen, en dit te meer, 
daar die waarde, gelijk het mij gebleken is, zich aanmer- 
kelijk verandert, met het bedrag der kleine grootheid, die 
men te meten heeft. Ik heb mij daarvoor reeds veel 
moeite getroost en ik zal mij daarvoor nog meer moeite 
getroosten; maar ik geloof niet dat toekomstige onderzoe- 
kingen zoodanig eene wijziging aan mijne reeds verkregene 
uitkomst zullen kunnen toebrengen, dat zij volkomen met 
die van BeEssEL zamenvalt. Wij zijn hier echter ongetwij- 
feld op een’ goeden weg, indien wij ons, met redenen, over 
een verschil van twee tiende deelen eener secunde kun- 
nen verontrusten. 

Ik heb getwijfeld of ik het onderzoek, in deze bladzij- 
den vermeld, bekend ‘moest maken of verzwijgen. Het is 
weder eene van die bijdragen, waaruit blijkt dat men, op 
een slecht observatorium, met geringe hulpmiddelen, iets 
voor de sterrekunde kan verrigten, en ik loop daarom 
gevaar, dat het andermaal zal worden misbruikt, om ons 
vaderland eene betamelijke sterrewacht te onthouden. Ik 
meende echter ten laatste, dat ik mij door geene drangre- 
denen tot eene schijnbare werkeloosheid moest laten doe- 
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men. Als men het lot van andere natuurwetenschappen, 
in ons vaderland, bij dat der sterrekunde vergelijkt, moet 
men gelooven, dat haar, bij ons, een zedenverpestend be- 
ginsel wordt toegeschreven, welks verderfelijke invloed, 
door hare verdrukking, moet worden te keer gegaan. Ons 
vaderland heeft echter over dat zedenverpestend: begin- 
sel niet te klagen, en ik erken, met levendige dank- 
baarheid, dat vele mijner landgenooten die verdrukking 
betreuren. Ik heb dertig jaren van mijn leven, aan de 
Leidsche. Hoogeschool, in een ellendig. behelpen doorge- 
bragt, en ik ben daarin genoeg geoefend, niet slechts om 
het langer te kunnen verdragen, maar zelfs om er eenig 
behagen in te scheppen. Ik neem echter niets terug van 
hetgeen ik, bij vroegere gelegenheden, als noodzakelijk 
voor de bestendiging van den bloei der sterrekunde in 
ons vaderland heb voorgesteld. Moge ik, in taaiheid, de 
polypen evenaren, die het. binnenste buiten gekeerd kun- 
nen worden zonder dat zij sterven; moge ik, instinctma- 
tig, naar de hemellichten worden gedreven, al komt hunne 
ontmoeting mij telkens duur te staan, dit bewijst nog niet 
dat de natuur alle beoefenaars der sterrekunde met zulk 
eene taaiheid en met dat instinct moet hebben toegerust. 
Ons vaderland bezit, geen’ zetel der sterrekunde, die op 
het beginsel rust, dat sterrekundigen geene lastdieren, 
maar ook niet meer dan menschen zijn. Moge de vesti- 
ging van” zulk eenen zetel, waarover nu sedert meer dan 
eene halve eeuw is beraadslaagd, niet worden tegengehou- 
den, totdat, bij hen, die voor de sterrekunde veel beloven, 
het laatste vonkje van lust en moed geheel zal zijn 
uitgedoofd. 


34 Dec. 1856. 


BEPALING 
VAN DE 


LOOPBAAN DER PLANEET PROSERPINA, 


UIT DE, GEZAMENLIJKE WAARNEMINGEN, 
OP HAAR VOLBRAGT BĲ DE EERSTE DRIE VERSCHIJNINGEN, 
MET INACHTNEMING DER STORINGEN DOOR JUPITER 
pO EN SATURNUS, 


DÔOR 


J.A C. OUDEMANS. 


In het III Deel dezer Verslagen en Mededeelingen, blz. 
414—432, is een verslag van mij opgenomen over eene 
bepaling der loopbaan van Proserpina, rustende op de 
waarnemingen, bij de eerste en tweede verschijning op haar 
gedaan. De uitkomst dier bepaling was het stel elemen- 
ten V, blz. 424, dat, blijkens de op dezelfde blz. gegevene 
toetsing aan de normaalplaatsen, tamelijk wel aan de beide 
eerste verschijningen voldeed. Ik voegde er nogtans bij, 
(blz. 422), dat ik, daar de oplossing nog onbepaald geble- 
ven was, de mogelijkheid verwachtte, dat de voor de derde 
verschijning berekende ephemeride, vrij sterk van de waar- 
heid zou afwijken. Toen Proserpina weder waargenomen 
werd, bleek het, dat de bedoelde ephemeride de regte klim- 
mingen bijna vijf en de deelinaties bijna ééne minuut te 
groot had aangegeven. Voor en ‚aleer ik dus uit de waar- 
nemingen der derde verschijning normaalpaatsen afleidde, 
en door de waarschijnlijkheidsrekening de loopbaan zocht, 
die zoo goed. mogelijk aan al de normaalplaatsen der drie 
verschijningen: voldeed, berekende ik eerst het volgende 


VERSL. EN MEDED. AFD. NATUURK. DEEL V. 2% 
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stel elementen, dat slechts ten naasten bij dit vereischte 


bezat : 
Stel elementen VIa. 


Epoche: 1854 Junij 11,0 M. T. Berlijn. 
Middelb. Anomalie: __M —= 351° 8' 56,33, 
Lengte v.h.Perihelium: nr — 236 21 22 , ndgn, Aeq. 


Lengtev.d.kl. knoop: © —= 45 55 6 ,27,( 1853,0 
Helling: == H 35 46 95, 
Exeentriciteitshoek: p —= 5 0 37 ,54, 
Middelb. dag. beweging: u == 819,76425 ; 


en toetste dit nu, ter vorming der normaalplaatsen, aan al 
de ter mijner kennis gekomene waarnemingen der tweede 
en derde verschijning. Hiertoe was het blijkbaar onnoo- 
dig, op nieuws uitgebreide ephemeriden te berekenen; het 
was voldoende, voor de tijdvakken 22 Julij — 8 Oct, 1854 
en 8 Nov. 1855 — 3 Jan. 1856 de geocentrische plaats 
slechts van acht tot acht dagen dagen te berekenen, ten 
einde de verschillen van de ephemeride, uit de elementen 
VI afgeleid, met die, welke de stellen IT en V hadden 
opgeleverd, van acht tot acht dagen, en door interpolatie 


van dag tot dag te verkrijgen. Deze bewerking nu gaf: 
Eph. VI— Eph. II 


1854 RU Decl. 
Julij 19,5 — 1'29",4 —-0' 56",3 
gy,Ben alidpegapobiedijkwosg 10 
Aùg. 48 xd iBerdae, sbaedend, 78 
135 wire re le Pl 
205 vr breed obdehn dod jes 
85 zr dg eb aa Tv Bujd 
Sip" 55 eereag or! -aavsprgded 
yBgernen zapte aop 592,9 
an Lr sb Ri dog, 
99,5 Prarper UL BAB 
Oct. “TB PLH BPG DAE 5954 
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Eph. VI — Eph. V, 


1855 
Nov. 8,5 — 421,85 — 0,40',1 
16,50 == 4 860, en 05 448 
24,51 — 4-39:,00 —— 0449 2 
Dec.‘ 2,50- — 4-380;66 Ie 0453 B 
LBi da 03 bo ori 67406 n 
185 4.26, 4e 059,9 
BAR end LO, AD oa hen Ander de 
1856 


Jan. 3,5 — 4 52 — 1,14 


Alvorens de toetsing aan al de waarnemingen op te ge- 
ven, merk ik nog het volgende aan: 

1°. In de tabel, op blz. 419, leze men voor de tweede, 
op den eersten Augustus te Tseiden volbragte waarneming 
— 1! 41,8 in de plaats van — 1'81', 8. 

2°. Br zijn t. a. p. geene te Tseiden na den 1sten Sep- 
tember gedane waarnemingen opgenomen. De waarnemin- 
gen, die ik na dien dag nog verkregen heb, zijn in de 
Astronomische Nachrichten, N°. 993 bekend gemaakt. De 
plaatsen der vergelijkingsterren Ah, & en X, die ik van 11 
Sept. tot 1 October gebruikt heb, zijn mij naauwkenriger 
bekend geworden, daar de heer ARGELANDER de goedheid 
had, ze met den meridiaancirkel te Bonn te bepalen. De 
in de Astron, Nachr, gegeven plaatsen der planeet onder- 
gaan daardoor de volgende veranderingen : 


Gebruikte 
1854 ster R; O. Decl. 
11 Sept. h ss, 0,7 4 7/7 
12 ” ï —1,Tóe He 0 „95 
26, 27. w en l Oct. k ti 15 315 0,0 


38°. Even zoo ondergaan de waarnemingen van den heer 
FERGUSON, te Washington (A. N. N°. 924), ten gevolge 


van eene hernieuwde bepaling, door Prof. ARGELANDER, der 
26* 
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door hem gebruikte vergelijkingsterren c, d en 6 de na- 
volgende correcties: 


1854 Ster R. O. Deel. 
12 Sept. c _— 05,05 = — 0/15 — 34 
39,30...» d — 0,10 = — 1,5 + 5 ,2 


1,8 Oet, heet 0N0BC kr 00,B OLB 2 
4°, De ster d is den 20sten Sept. ook te Berlijn voor 
de waarneming van Proserpina gebruikt. De door ARGELAN- 
DER gevondene plaats der ster aannemende, ondergaat die 
waarneming eene correctie van — 0”1l in R. O. en 
 2',1 in Deel, ; 
5°. Bij de herleiding der sterreplaatsen, in N°. 993 der 
Astron. Nachr. opgegeven, had ik de praecessie-constante 
van 0, STRUVE gebruikt. Daar de overige waarnemers 
steeds de praecessie naar BrssEL uit de T'abulae Regiomon- 
tanae gebruiken, die zich volgens latere onderzoekingen, 
als. naauwkeuriger dan die van o. stTRUvE heeft. doen ken- 
nen, heb. ik, deze liever aanwendende, gevonden, dat de 
volgende correcties aan de regte. opklimmingen mijner 
waarnemingen moeten toegevoegd worden: 
Julij 25, 28 an 056, 
Aug. 18, 26, 80, 81 Sept. 1, 2 — 0 5. 
6°. Findelijk heeft de heer Luruer te Bilk mij nog de 
twee onderstaande waarnemingen medegedeeld, welke insge- 
lijks op sterreplaatsen rusten, die met den Meridiaancirkel 
te Bonn zijn bepaald. RE 
1854 M. T. Bilk Sch. R. O0. Sch. Decl. 
Aug. 26 13hl4m 85,0 344918’ 0',5 — 12°27' 32,6 
90 14 2 22 ,2-343 25 32,2 — 12 47 12,1 
Op deze omstandigheden behoorlijk lettende, verkreeg 
ik de volgende vergelijking met de elementen, waarbij voor 
de vierde, normaalplaats der tweede verschijning alleen 
waarnemingen «gebruikt zijn, voor welker vergelijkingster- 
ren de bepalingen van ARGELANDER aanwezig waren, terwijl 
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nog eenige andere waarnemingen, van Hamburg en Krems- 
munster, die in hetzelfde tijdvak vallen, maar zoowel on- 
derling als van de andere waarnemingen sterk afwijken, 
zijn uitgesloten. | 
TWEEDE VERSCHIJNING. 


End 


CORRECTIE DER EPHEMERIDE, 
1854. DER sgt | 
ok R. 0. | DECL. 
Julij 22,5 | Londen... | (11,65) | (+ 3,4) 
25,6 | Leiden. .... 256 +4 1 2 
(28,5 | Leiden: …... + 4 2 — 8 6 
28,5 | Cambridge. ..| — 3,6 — 4 8 
7, -429;6 | Toeiden& „4 | varrib od — 0 6 
Aug. — 1.5 | Cambridge. .. | —2 42 …— 8 1 
Dt HO | Leident mn U ot — 1 4 
1,6 | Berlijn. .…… .. zat 5 Toad — 3 8 
1,6 | Tueiden „.. .. dj 3 Ae 
66 | Berlijn S-.; |° == 9,46 — 4 1 
846 “Berlijn 815 se 8) tr 2 15 
1245 | Berlijn 4 1.4... | vond ol Od 
13,5 | Berlijns …... |. 4-62 — 0 9 
14,5 | Berlijns …... — 2,90 + 0 ,7 
17,5 | Berlijn. .... del: a8 — 4 5 
18;6 | Leiden. .…..| +-0.,8 — 4 55 
22,7 | Washington .…. | — 7 ‚l — 1 45 
23;5 | Berlijn: .…..| + Sd — 1 5 
26,5 | Tueiden. .…..| + 9d — 6 „2 
SBE | Bilk X-—- SE 43 ol 
28,5 | Berlijn. .… + 2,0 — 2 6 
29,5 | Berlijn. .... 4 2 — 3,3 
29,6 | Cambridge. .. { « * + 2 „95 
29,7 | Washington... ' — 2 „9 — 9 6 
30,5 | Berlijn. .... + 4,2 — 3 2 
30,5 | Cambridge... oen ee BEG em sl 49 
30,5 | Leiden ..... + 0 ,6 he 835 
BOB IBUE a 0,25 
30,7 | Washington .. | — Ll ‚+ + 1,1 
L 
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CORRECTIE DER EPHEMERIDE. 


‚PLAATS 
DER WAARNEMING. |____R, O. re 
Aug. 81,5 | Leiden. .... — 11 — 0,95 
81,5 | Cambridge .. k + 4 8 
1 DD op OC TT DEE + 0 „95 k À 
1,5 1 Berlijns. 07» — 0 ,65 + 1 4 
1,5 | Cambridge. …;/ „— 8 „95 + 1 8 
0 et Bekke ons iten on + 1 45 4 157 
1,7 | Washington. . | — 1 „05 + 0 9 
230 |aBerlfjns bt. — 8,8 +2 7 
2,5 | Cambridge. .. — 1,0 + 0 „35 
25] Toeren sue, +0 ,6 — 8 „3 
2,5 | Kremsmünster. +6 4 2 
2,7 { Washington . . + 0 „1 (+18 3) 
3,5} Berlijn 5 sext ri bist + 5 ,0 
8,5 | Kremsmünster . st. 80,0 + 2 3 
el ORDRE ee d-. ONE — 2 S 
ZOMEN eb _— 311 — 3 „3 
4,5 | Cambridge. .. | —13 8 0 „5 
4,5 | Kremsmünster . +11 „8 + 5 ,9 
5,5 | Cambridge; . | — 21,4 : ì 
7,5 | Beflijn <<. …… | -=— 21,9 — 5 1 
9,4 | Berlijn. . .…. + 6 „6 — 4 4 
9,5 | Cambridge. . . + 0,1 + 3 „25 
10,5 | Kremsmünster . nnee MEM + 2 ,5 
11,5 | Kremsmünster. « _— 8 ,0 0,6 
11,5 | Cambridge. …} -— 709 + 4 45 
DIS} Beria 2. TG …, bet bib — 1 6 
115 |rherdend 4 _— d „65 

12,5 | Leident te .. — ll 25 — 0 55 
12,6 | Washington . . +815 + 2 ,65 
20,5 | Berlijn &: Ji. — 4 7 + 1 9 
26,5 | Leiden; …... Zlk +8 ,0 
2%5 ylueiderit…. oe | armen LZ „2 
29,6 | Washington .. | —10 „3 +5 „Ì 
30,6 | Washington . . — 8 5 et dje EA, 
Det. f 5 | Beiden … . # 1,95 + 4 „1 
7,6 | Washington ..| — 4 „15 + 1 ,85 
— Ì + 4 „9 


Washington . . 


hed 
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Hieruit vinden wij de onderstaande normaalverschillen 
en normaalplaatsen. 


en 


CORR. DER EPHEMERIDE 
DEK le DE R. O0. MIDDELB. DECL. 
159%. 1853,0. 1853,0. 
R. 0. DECL. 
Aug. 4,5 — 0",47 | — 17,58 | 848°10' 56,66 |—10°44' 23,71 
24,5 | +0 „33 — 1 „90344 43 7 ,51i—12 17 43 „32 
Sept. 5,5!—0 „35! +0 ,75/342 6 49 89 |—13 14 14 27 
25,5 | — 2,35 |H 2 ,58/338 13 26 ,09/—14 17 51 43 


Alvorens tot de verbetering der elementen VI over te 
gaan, herhaalde ik daarmede een gedeelte der reeds met 
het stel II en V_ volbragte storingsberekeningen ; doch vond 
dat de daarmede verkregene uitkomsten geheel de vereischte 
naauwkeurigheid bezaten. Alleen vond ik eene kleine reken- 
fout in de storingen der abseis X door Jupiter (zie p. 417). 
Voor 1854 moeten deze zijn als volgt: 


Januarij 15 
Februarij 24 
April 5 
Mei 15 
Junij 24 
Augustus 3 
September 12 
October 22 
December 1 


Hierdoor vinden wij de onderstaande correctiën : 


+ 1205 \ 
1609 
2207 
5174 
4720 


7045 
10290 
14529 


+ 19734 / 


| 


eenheden 


\ der zevende 


decimaal. 


IN DR 


Íhsom XT ‘te Da a ba NORMAALVERSCHILLEN. 
1854, EENH. DE R. O0. DECL. ò pn Cos. à Ò 4e d 3 
7e DEC. dad 
Aug. 45 | — 17 | — 0°,04 | — 0”,04 | — 0°,43 | — 0°,42 | — 1°,54 
2 — 20 — 0 ,06 | — 0 ,05 + O0 „39 | + O0 ,38 | — 1 ,85 
Sept. 5,5 — 22 — 0 ,08 | — 0 „06 | — 0 ,77 | — 0 ‚15 { + 0 ,8l 
255 | — 24 |e- 0,10 | — 0,06 | — 2,5 — 2,67 | + 2 „64 
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De getallen, die op den overgang tot een stel elementen 
eener voor 12 September 1854 osculerende loopbaan be- 
trekking hebben (blz. 426), worden nu na deze verande- 

_ring, voor. het stel. VI, aldus: jp 

De Logarithmen der ongestoorde coördinaten en ont- 

bondene snelheden van Proserpina: 


Log. (X. )0,4076332(+4-); Log. (Y. )=9,8572429—); Log. (L )=9,6799907(— 
Log. (X4)=7,6147306(+-); Log. (Y1)=7,9873583(4-); Log. (Z1) =7,6029834(4 


De, Logarithmen der storingen: 


Log. )=" 7,00641(H)5 Log.Ò.(Y )= 7,46253(—); Log-d(Z )= 4,785 — 
Logd(Xy)= 4,96946/+-): Log.d.(Yi)= 5,10094(—); Log.d(Zi)= 7,10487(— 


Uit deze gegevens verkreeg ik het onderstaarrde stel os- 
culerende elementen: 
Stel Elementen VI, | 
Epoche: 1854 Sept. 12,0 M. T. Berlijn. 
Middelb. Anomalie M arn ,96,,:15. 452:,61 
Liengte van het Perih., zr —= 235 40 12 ,84)Middelb. 
n__n den kl. Knoop 6 45 51 381 27}: Aeg. 


Helling (== 8 35 88 „931 1853,0 
Exeentriciteitshoek pek B WEA 0D 
Middelb. dagel. bew. u == 820 „10400 


De ephemeride, met dit stel elementen berekend, gaf de 
reeds boven opgegevene verschillen met-die, welke stel V 
opgeleverd had; de vergelijking met de waarnemingen stond 


nu aldus: 

ef oe CORRECTIE DER EPHEMERIDE 
1855. DER watkantiol 
B: DECL. 

Nov 8,5 {- Berlijn ... | — 9',35 J- 8,1 
8,5 Leiden ... — 1 ,85 + 6 2 
TUD EADE en eK d- 5 9 
13,5 Berlijn 5 — 14 585 + 1,9 
20,5. ‚Berlijn ... | —- 0 „85 — ö 5 
21,5 Berlijn-. |’ — 6 ,05 + 0 ,5 
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net 


CORRECTIE DER EPHEMERIDE 
1855. DER ens. Ket ” 
R. O0. DECL. 
Nov. 29,5 | Washington. | — 0,2 + 2"4 
…--80,5 |, Washington. | — 2 8 + 2,5 
Dec. 1,5 | Berlijn .../ — 3 5 + 0,8 
3,5 | Berlijn ...| — 6 9 _— () „6 
6,5 | Greenwich .{ — 1 ,6 —_ 0,2 
6,5 | Cambridge . | — +5 „1 + 4,0 
7,5 | Washington. | — 10 ,5 + 1,8 
10,5 | Berlijn .../ — 4,9 rde 
10,5 | Washington. | — 5 8 — 0 ,6 
(13,5) | Hamburg .. | (— 16 9) | (— 6 ,0) 
13,5 { Cambridge . | — 18 „4 + 5,4 
17,5 | Berlijn . ……|- — 11 „2 + 0,7 
18,5 | Leiden ...| — 5 8 + 2 35 
18,5 | Cambridge .| — 4 3 — 0 „15 
19,5 | Leiden ..:{ — 7 „9 + 4 45 
19,5 | Berlijn .. — 8 3 + 2,9 
19,5 | Cambridge .| — 5 ,6 + 0 9 
19,5. | Greenwich;raa…. 7: 7 khaser 
1856. 
dan. 15 | Meiden SPF — 7 8 + 5 „2 
Ee a ad MA E78 
(2,5) | Hambarg..| + 4,1) (+21 ,5) 
En hieruit weder de navolgende normaalverschillen en 
normaalplaatsen . 
CORRECTIE DER EPHEMERIDE MIDDELB. MIDDELB. 
1855. R. 0. DECL. 
Aa A a0os.d A 1853,0. 1853,0. 
Nov. 14,5 | — 67,74 | — 67,13 | + 2°,35 | 73°18'24//,2 |+ 24°3042//,45 
Dec. 4,5 | —4 „59 | — 4,18 | + 1,77 [68 20 52,8| 24 18 56 „8 
Dec. 23,5 | — 7,82 | — 7,15 | + 3,22 | 63 52 21 „5 23 52 42 3 


_ Ik besloot nu, de waarschijnlijkste correcties te bereke- 
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nen, die de elementen van stel VI moesten ondergaan, om 
de normaalplaatsen zoo goed mogelijk voor te stellen. De 
ten dien einde afgeleide differentiaal-vergelijkingen waren: 


Voor de Regte Opklimmingen. 


— 93,65 Òu +1,70920M — 1,217 Òp +1,447 ÀL 40,0392 Ò6L +-0,0809 Òi —2r61 — 


— 89,37 
— 16,83 
— 45,77 


1853 


+ 598,0 
+ 636,8 
1854) + 635,0 
+ 591,8 


—+1120,5 
+1139,5 
—+-1071,8 


1855 


40,4 
37,4 
29,8 
14,4 


E 278,4 
| , 
| 


1853 


Ht dt 


+ 279,9 
+ 271,0 
+ 242,2 


1854 


+ 192,9 
1855 + 241,0 
+ 267,2 


—+1,6192 
+-1,4475 
+-1,2050 


—1,3040 
+-1,4059 
+1,4154 
—+-1,3369 


—+1,2272 
+1,2612 
+1,1967 


—0,7809 
—0,7495 
—0,6803 
—0,5619 


—0,6193 
+40,6413 
—+0,6256 
—+-0,5621 


-L-0,2103 
—+-0,2624 
—+-0,2919 


—1,135 
—0,9565 
—0,628 


+-2,628 
2,805 
+-2,817 
4-2,661 


—0,729 
—0,740 
—0,700 


—+-1,369 
1,221 
—+-1,010 


1,342 
1,448 
+1,457 
1,377 


1,448 
+-1,488 
H-1,414 


+0,0377 
—+-0,0352 
—-0,0292 


—+4-0,0090 
+-0,0122 
+0,0135 
—+-0,0147 


—-0,0114 
—+0,0148 
+-0,0164 


Voor de Declinaties. 


0,541 
—+-0,500 
+4-0,411 
0,248 


+-1,244 
—+1,2815 
+1,2485 
1,124 


—0,120 
—0,173 
—0,200 


—0,660 
—0,633 
—0,573 
—,0471 


0,632 
+-0,655 
—+-0,639 
0,576 


—-0,248 
—+-0,309 
0,344 


—+-0,0934 
—+-0,0902 
—+0,0828 
+-0,0703 


—0,0266 
—0,0348 
—0,0387 
—0,0431 


—0,0859 
—0,0851 
—0,0791 


+0,0508 
—+0,0014 
—0,0629 


—+-0,6064 
—4-0,6067 
+4-0,5840 
—+-0,5180 


—0,0912 
—0,1314 
—0,1653 


—-0,1780 
—+-0,1109 
—+-0,0031 
—0,1396 


—1,3140 
—1,3488 
—1,3280 
—1,2249 


+0,5814 
—+0,6333 
—-0,6900 


1,95 = 
—0,80 
zel, 19 


0,42 
— 0,38 
+-0,75 
+-2,67 


6,13 
—+-4,18 
47,15 = 


N11 


3,38 = 
—+4-3,06 
1,06 
—1,86 


+1,54 = 
+1,85 = 
—0,81 = 
—2,64 = 


—2,35 — 
—1,77 = 
—3,22 = 


De methode der kleinste kwadraten. op deze vergelijkin- 
gen toepassende *), werd de coëfficiënt der laatste onbe- 


%) Ik beproefde eerst het gebruik van de methode der kleinste kwa- 
draten te ontgaan, door uit de. vergelijkingen, die de Regte Op- 
klimmingen en de Declinaties van elke verschijning opgeleverd had- 
den, het midden te nemen, en de zes komende vergelijkingen op te 
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kende zoo klein, dat ik mij genoodzaakt Zag éene onbe- 
kende onbepaald te laten, waarvoor ik òH koos, daar In 


lossen; doch deze poging mislukte, daar ik voor de onbekenden een 
stel waarden verkreeg, nl, 


Òk = — 1,8960, 
ÒM = — 462% 8 
Òp — 17,65 «, 


Òm = + 5360 
OD =— 164,6 
Òi =H 04b1 SS, 
dat wel aan de. zes bedoelde vergelijkingen voldeed, maar niet aan 
de twee-en-twintig oorspronkelijke. De overblijvende fouten waren 


namelijk : 


1853 1854 1855 
nn 


err 
R. O, +29", +21%, —1?, —63%; —22?, —67, +4, 4237; —22®, —2#, 4217; 
Decl.—23 , —13 , 0,28 ;—12,—3, ls 655,42, 2. 

Het arithmetisch midden, uit de overblijvende fouten, tot elk 
groepje behoorende, zou juist = O hebben behooren te zijn, doch 
het gebruik van slechts vier decimalen liet, bij het afleiden der ter- 
men, die JM en óI tot factor hadden, de eenheden der sekunden 
onzeker. | 

De reden van het mislukken dezer oplossing lag blijkbaar daarin, 
dat de zes opgeloste vergelijkingen niet onderling onafhankelijk ge= 
noeg waren, en dat, de fouten, in de laatste termen der opgeloste 
vergelijkingen, zeer vergroot op de gevondene waarden der onbeken- 
den waren overgegaan. Een nader onderzoek bewees mij de juistheid 
hiervan, doch tevens, dat de correctie der helling, dé toeh betrek. 
kelijk naauwkeurig genoeg bepaald was, daar de fouten in de laatste 
termen der zes opgeloste vergelijkingen, verkleind op hare bepaling 
waren overgegaan. 

De methode der kleinste kwadraten moest wel noodwendig“een stel 
elementen opleveren, dat aan al de normaalplaatsen zoo goed moge- 
lijk. voldeed, maar het was toch uit het mislukken dezer oplossing te 
verwachten, dat ook zij een tamelijk onzeker resultaat zou opleve- 
ren. Ik had mij trouwens reeds in den beginne hierop voorbereid, 
reeds in mijn vorig verslag, blz. 427, had ik de aanmerking gee 
maakt, dat men bij planeten, wier loopbanen zeer weinig op het vlak 
der ecliptica hellen, eerst na vier verschijningen eene scherpe bena- 
dering verwachten kan: 
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uit -den aard der zaak, het onzekerst bepaald was. De uit- 


komst dezer oplossing was: 


Du == 0/,005486 — 0,0003523 Ir ,\ 
OM= + 1,05 _— 0,8640 “Dr, 

mn oke On DER LAN 
De EO err ALS dn, 
di —= + 0,665 <— 0,000378 du …/ 


De substitntie dezer waarden in de 22 oorspronkelijke 
vergelijkingen gaf de volgende overblijvende fouten : 


R. O0. 


Deel. 


he 1/,630,0062 dm, +0,55—0,0038 dr, 
— 1,03-+0,0044 9m, + 0 ,31—0,0022 àrr, \ 
pech ben 0,04 —=0,0003 A, — 1,530,0012 Ar, | 

t 1,65-—0,01386 dn,  — 4,120,0074 òn, 

— 0,27—0,0036 90, 4 0,91—0,0023 do, 

— 1,18—0,0004dm, + 1,37—0,0005 àm, S(B) 


1854) 0 ,074-0,0012 Art, — 1,16 0,0603 rn, 
4 1,87-0,0050 DH, — 2,77 40,0023 ID, 
4 0,65—0,0042 DH,  — 0 ,94H-0,0003 àr, 

18553 — 1,47—0,0003 DH, — — 0,54—0,0004 if 


He 1,770,0045 IH, — 2,20—0,0007 AI 


waarvan de som der tweede magten 


5470 — 0,1286 Di + 0,000404 rn? 


een minimum, 44,46, wordt, door IT — + 159,2 aan 
te. nemen, In de berekening is dl — + 153,7 aange- 
nomen,’ welke waarde even. goed. voldoet als de vorige, daar 
zij de som van de tweede magten der feilen tot 44,47 her- 
leidt, dat slechts 0,01 meer is dan hef volstrekte minimum. 


Wij hebben dus: d 


(393 ’) 


Òm == 1/,0591 
òM —= — 131,75 „ 
Op lumen 0 0 „10 vo, 
61 = — 25 ‚60 ’ 
dt, zee 0 ,61 , 
òmr —= + 153,70 


dM geldt hier voor 11 Junij 1853. Telt men er 458 
maal )u bij op, dan vindt men voor 12 September 1854 
òM == — 159,05. Het nieuwe stel elementen wordt dus: 
LAAT ENE 450 VII, 

Epoche 1853 Junij 11,0 1854 Sept. 12,0 

M 351° 6' 44,58 95° 59' 13,62 

m 286 28 56,10 235 42 46 54) Middelb. 

Sl 45 54 40 ,67 45 51 5,67% Aeg. 


jr 985 “47 5e 835 So oa 1853,0. 
ĳ 50 37,44 5 2 29 „00 
k 81970464 “ ‘820 ,04439 


dat, getoetst aan de elf normaalplaatsen, de onderstaande 
fouten overliet, waarbij ook die fouten gevoegd zijn, die 
door substitutie van Òit — + 153,7 in de boven aange- 
haalde uitdrukkingen (B) verkregen zijn. | 


Aa Aa,Cosed | Ad 

GEVON GEVON- BE- GEVON=- BE- 
DEN DEN. REKEND DEN REKEND 
—__‘f Meir 17,0 [+ 05,66 | + 07,65 | + 0°,68 | + 0°,02 | + 0°,03 
jg5g Ov Mei 26,0} +0 ,42 | +0 ,AL| H- 0,35, + 0,05 |+ 0 „03 
Junij 11,0 | + 0,23 | +0 ,23| + 0,09, + 1 ,SL| + 1,35 
| Jalij 8,0 [40,39 | 4#:0 38 | + 0,40, + 2,93 | + 2 „98 
Aug. 4,5 | 4-0 ,94 | +0 ,92 | 40,82 | — 0,47 | — 0 „56 
Sept. 5,5 | — 0,04 | — 0,04 | — OM | + 1, + LI 
Sept. 25,5 | — 2,55 | — 2,47} 2,64 |H 2,47 |H 2,42 
-f Nov, 14,5 | —:0 „13 | — 0 ‚12 sowlencahit + 0 ,89 
1855. } Dec. 45 | + 1 ,55| + 1 ,4L | + 1,52 0,25 | + O „60 
+ Dec. 23,5 ee enke Beel aan +2 31 

{ Î 
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Som van de tweede magten der feilen : gevonden: 42,57 
berekend: 44,52 
Waarschijnlijke fout van elke normaalplaats: + 1,10. 


Het resultaat onzer berekening is dus het stel VII. Ik 
heb nu eene ephemeride voor de volgende verschijning be- 
rekend, met inachtneming van de storingen door Jupiter 
en Saturnus. Hierbij gebruikte ik het.stel elementen VILs, 
dat voor hetzelfde tijdstip osculerend is, als het stel Vs, 
(Verslagen en Mededeelingen, III. blz. 426), waarmede de 
storingen voor de derde verschijning (t. a. p„ blz. 427) be- 
rekend zijn, De nieuw gevondene waarden der storingen 
zijn dus slechts een vervolg op de vorige. Ik merk nog 
aan, dat ik ditmaal de berekening z00 ingerigt heb, dat 
de waarden der storingen geheel naauwkeurig waren, dat 
wil zeggen, dat er de tweede en hoogere magten en pro- 
dukten der massaa's van Jupiter en Saturnus bij in reke- 
ning gebragt waren. Hiertoe sloeg ik den volgenden weg 
in. Herst berekende ik den eersten term der storingswaar- 
den (die, zoo als bekend is, niets anders is dan de zoo- 
genoemde storende kracht), voor Jupiter en Saturnus afzon- 
derlijk, doch gebruikte daarbij reeds de gestoorde plaats 
der planeet, die telkens reeds door de gedane berekeningen 
met groote naauwkeurigheid bekend was. Voorts berekende 
ik den tweeden term der storingswaarden, voor beide pla- 
neten afzonderlijk, eerst voorloopig, volgens de oorspron- 
kelijk door eNeke gegevene rekenwijze A.N. N° 791; ter- 
wijl ik daarna den tweeden term der gezamenlijke werking 
der beide planeten, met alle naauwkeurigheid berekende, 
volgens het later door ENcKE gegevene bijvoegsel, A. N. 
N°. 814 en Astron. Jahrbuch 1858, gebruik makende van 
de aldaar medegedeelde hulptafel. 

Zie hier de gevondene storingen, namelijk de verande- 
ringen van de drie regthoekige coördinaten der planeet — 
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met betrekking tot den middelbaren aequator en het mid- 
delbaar equinoctium van den aanvang van het jaar 1853 — 
uitgedrukt in éénheden der 7de decimaal. 


X Y Z 
B. TERMEN FREE / | TERMEN 
pl4 b mak = bh HOOGERE k h a 
ORDE, ORDE ds ORDE 
5| —10101 | — 378 | — 1 | — 9053} + 282 | +3 | — 3654 | +121 | + 1 
14 | —11960 | — 413 | — 2 | —11438 | "+ 377 | +6 | — 4730 | +158 | + 2 
25| —13734 | — 438 | — 4 | —14337 | + 503 | +6 | — 6074 | + 209 | + 3 
4| —15265 | — 456 | — 4 | —17798 | + 668 | + 7 | — 7710 | + 277 | +4 
13 | 16364 | «471 [--—6 | 21812 | + 879) +9 | — 9643 | 4 367 | + 4 
23| —16825 | — 497 | — 5 | —26327 | +1146 | +12 | —11860 | + 484 | + 6 
1| 16434 | — 550 | == 3 [81230 | +1471 [HIG | —14313 | + 632 | + 7 
1} —14995 | — 653) — 2 [86341 | +1855 | +20 | —16925 | + 811, +11 
20 | —12356 | — 834 | — 1 | —41411 | 42239 | +29 | —19579 | +1022 | +14 
30| — 8442 | —1121 | — 3 | —46127 | +2757 | +38 | —22127 | +1256 | +20 
7 | 
8| — 3287 | —1542 | — 7 [| —50134 | 43230 | +51 | —24390 | +1503 | +26 
20| + 2932 | —2117 | —14 | —53066 | +3669 | +64 | —26180 | 41744 | +33 
29| + 9884 | —2850 | —21 | —54598 | +402 | +78 | —27320 | +1958 | +40 
| 
En eindelijk werd de onderstaande ephemeride afgeleid, 
waardoor het vinden der planeet bij de aanstaande ver- 
schijning gemakkelijk zal zijn. 
== Spigt 
1857. scu. R. O0. SCH. DECL. Log. r | Log. À 
ai af 
Febr. 17,5 | 177°14’42"'8 | 4- 6°33’ 1,9 | 0,408128 | 0,213152 
21,5 | 176 36 15 „2 6 5l 1,3 | 0,407536 | 0,206462 
25,5 | 175 53 2,3 1 10 10 „6 | 0,406950 | 0,200781 
Maart 1,5 | 195 5 52 „0 1 30 2,5 ! 0,406366 | 0,196198 
5,5 | 174 15 39 „1 1 50 9 ,4/ 0,405785 | 0,192782 
9,5 | 173 23 23 „4 8 10. 3,8 { 0,405208 f 0,190575 
18,5 | 172 30 6 6 8 29 18 ,6 | 0,404635 { 0,189602 
17,5 | 171 36 52 „4 | 8 47 28 ‚1 | 0,404066 | 0,189867 
21,5 f 170 44 45 „6 | 9 4 7,9 | 0,403501 { 0,191354 
25,5 | 169 54 5l,L| 9 18 55 ,O | 0,402941 | 0,194023 
295 1169 8 9 9, 9 31 29 ,7 | 0,402385 | 0,197809 
April 2,5 | 168 25 36, 1 | 9 4l 36 „9 | 0,401834 | 0,202627 
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Ware £ 1857 Maart 10 te 13° 54,7. M: Tijd te Berlijn 

Lichtkracht — 1,247. 

Daar de planeet tot haar Perihelium weke. dat zij den 
]2den November 1857 bereiken zal, neemt hare lichtkracht 
nog na hare oppositie toe, en wordt zij den 16den Maart 
het helderst, als wanneer hare lichtkracht — 1,255 is. Zij 
zal zich dan voordoen als eene ster van de grootte 10,5. 

Wegens de onzekerheid der oplossing zal het zeer wel 
mogelijk zijn, dat ook bij de volgende verschijning de fout 
van de ephemeride nog aanzienlijker blijkt te zijn, dan men 
wel bij eene vierde verschijning zou wenschen. De som 
van de tweede magten der feilen hebben wij voor het stel 
VII — 42,58 gevonden. Vermeerdert men de lengte van 
het Periheliam met òm sekunden, dan wordt deze som: 


[ee] — 42,58 — 0,0044 òa + 0,000404 dm’. 


Deze formule geeft: 


voor ÒII == — 800’ [ee] — 80,26 
zalgasbog —= 59,62 

—= — 100 == 47,06 

0 == 42,58 

chii l00 — 46,18 

—= + 200 == b/,36 
leak — 77,62 


Eene verandering van 300" in de lengte van het peri- 
helium geeft dus de som van de tweede magten der feilen 
bijna tweemaal grooter, dan de bovenstaande oplossing haar 
gegeven heeft. Waren dus de overblijvende feilen slechts 
aan de toevallige fouten der waarnemingen toe te schrij- 
ven, dan zou er waarschijnlijkheid bestaan, dat de fout in 
de bepaling van de lengte van het perihelium minder dan 
300 bedraagt. De waarschijnlijkheids-theorie, toegepast op 
de medegedeelde oplossing, geeft ook, in die vooronderstel- 


ling, voor de gevondene waarde van ò[l eene waarschijn- 
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lijke fout van d= 54,8. Die vooronderstelling is nogtans 
onhoudbaar, ten eerste daar slechts de storingen, veroor- 
zaakt- door de werking der twee hoofdplaneten in de be- 
rekening zijn opgenomen, en ten tweede daar somtijds bij 
waarnemingen, die een’ geruimen tijd omvatten, sterren ge 
bruikt zijn, wier plaatsen allen uit dezelfde zone van tas 
LANDE Of -BESSEL ontleend zijn geworden, en er dien: ten 
gevolge ligtelijk, constante fouten op eene menigte waar 
nemingen der zelfde verschijning kunnen overgegaan zijn, 
Om nu onmiddellijk na: het terugvinden van Proserpina 
in de gelegenheid te zijn het stel elementen VIL te ver= 
beteren, heb ik, ÒI — — 800” stellende, aan de overige 
elementen ‚de overeenkomstige veranderingen aangebragt, en 
met het daardoor: verkregene elementenstel nog eene ephe- 
meride’ voor de volgende verschijning berekend. De afwij- 
king dezer ephemeride-van-de vorige was als volgt: 


1 


1857, EN B U | _ IN DECL. | IN Log. A. 
ne „he « ais bide ke EEEN kk 
Febre 17,5 | 4318560 ee 130,5 Ft 0,000101 

> ZlBel ede Beeld Oek —o 181,9 | —0,000114e « 
weisse | oe r8r Zlin 1829 | — 0,000129 
Maart 1,5 / + 3 28 ,7 | — 1 33 5 { — 0,000144- 
KE bo + 9 2 1 — 1 33 8 | — 0,000159 
Bal 4 3 269 1 33 7 | — 0,000175 
rent toc 85 tege Bgrogetiuidprg8 98 1-2) 6:000191 
otenistek4j5 heap 30 2628 1 at pe3D 5de Je 0,000206 
alas lsb} B A5 Gries :315 „4e —0,000220 
„5D ed BRB dj 130 0 — 0,000233 
29,5 | +9 21,1 | — 1,28 5 — 0,000245, 
April 25 | + Age ld. — 1 26 „8. — 0,000256 


„Eene verandering van —- 800“ in de lengte van hét 
widikaien vergezeld van de overeenkomstige, door de ver- 
gelijkingen (A) aangeduide verânderingen in de’ òverige 
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elementen, stemt dus den 13den Maart overeen met eene 
verplaatsing van de planeet van 207,2 in R.O. en — 93,3 
in Declinatie, dat is met eene verplaatsing langs eenen boog 
van 225,3 lengte, die een’ hoek van 114° 28’ met den 
declinatie-cirkel der planeet maakt, (van. het noorden oost- 
waarts omtellende). Het is duidelijk, dat, als de rigting» 
waarin onze ephemeride zal blijken af te wijken, overeen- 
stemt met deze, alsdan de bepaling van, òny en dus van 
de correcties der overige elementen al zeer spoedig met 
een’ hoogen graad van naauwkeurigheid zal kunnen ge- 
schieden. 


De boven medegedeelde bepaling van de loopbaan van 
Proserpina was reeds voleindigd, toen-ik nog eene fout 
vond, waartoe ik door de formules verleid was, die in het 
aanhangsel op het Berlijner Astronomisches Jahrbuch voor 
de herleiding der regthoekige, op den aequator betrekking 
hebbende, zonscoördinaten tot een middelbaar aequinoctium 
gegeven worden. Aldaar wordt namelijk (A.J. 1859, p. 292) 
de jaarlijksche verarfdering in de ligging van het vlak der 
ecliptica verwaarloosd, misschien wel omdat de bedoeling 
slechts is, de coördinaten der zon tot een middelbaar aequi- 
noetium van een niet ver verwijderd tijdstip te herleiden. 
Daar mijne berekeningen nu allen op het middelbaar aequi- 
noctium van den aanvang van het jaar 1853 betrekking 
hebben, en de derde verschijning op het einde van het jaar 
1855 voorviel, zoo bedraagt de tusschenliggende tijdsruimte 
reeds drie jaar, en de verandering van de helling der eclip- 
tica bedraagt in die tusschenruiite bijna anderhalve se- 
kunde, d.i veel te veel om verwaarloosd te worden. 

Daar de herleiding, waarvan hier sprake is, zooveel ik 
weet, in geen handboek der sterrekunde behandeld is, neem 
ik de vrijheid hier eene eenvoudige, methode mede te dee- 
len, haar streng naauwkeurig te ontwikkelen, 
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Men noeme & en (} de er attie en breedte van een hemel- 
dige 


ie en of de jaarlijksche praccessie in lengte en breedte, 


pd ‚ de jaarlijksche algemeene ptaecessie, 


À ae 


—= st de jaarlijksche verandering van de helling der eclip- 


tica op de vaste ecliptica van een niet ver verwijderd 
tijdstip. | 
Voorts zij voor het jaar t 
M — 11° 36! 10” 4 397, 19 (t— 1750), 
dan is de. uitdrakkirig voor de jaarlijksche praecessie in 


lengte en in breedte (zie BRüNNow, _Sphärische Astronomte, 
blz. 179): 


di 
dt 
sE mi q Sin. (AM): 

Na is voor de zon. B nagenóeg — 0, dus is voor dit 
ligchaam 


== pot @' Fang Con (AM), 


„nu voor het tijdstip € de voerstraal der zon == 
„schijnb.lengte # #„ == 
n__n breedte „ # == 
n_ # helling wecliptica== 
» nutatiein lengte 


5 
ar 
hd 
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en noemen wij de lengte en breedte der ‚zon, met: betrek- 
king tot de middelbare ecliptica en het middelbarevaequi-! 
noctium, die voor het tijdstip t gelden: à’ en 9’, en de 
middelbare helling. voor-dat tijdstip €’, danswordenrde regt- 
hoekige coördinaten der zon, met betrekking tot het schijn- 
baar aequinoctium voor het tijdstip &, (in het Astronomisches 
Jahrbuch worden opgegeven) en tot het middelbaar aequi- 
noetium voor het tijdstip # gevonden door, de formules: 
X == R Cos. à | 
Y == \R Sin, A ‘Cos. € — R Sin. B Sin, ©, 
/ == R Sin. Sin. € + R Sin. B Cos. « ;- 
Ä R Cos. Nl En OET DE 
de R Sin. ' Cos. € — R‚ Sin. B’ Sin. €, 
Z'= R Sin. ‚Sin. + R Sin. B Cos. hs 


terwijl men zal hebben: | 
eN dv lr 


bi] 


Ù| 


Neemt men nu in aanmerking dat $ nooit het bedrag 
van ééne sekunde bereikt, dan vindt men ligt: 


Kk miskend allte 


Cos. 
pent pep deren gd af antdn | 
— Rg (t—t) Sin. (A—M) Sin. «€ — Z Er9, 
Z'— ZL =—X Sin. e {p (t—t) + AÀ} 
+ Rgq (t—t) Sin. (A—M) Cos. e + Y (e—e) 


De termen in de tweede leden der twee laatste verge- 
lijkingen, die den factor g hebben, ontbreken in het Astron. 
Jahrbuch. Hun bedrag kan nogtans aanzienlijk genoeg wor- 
den, zelfs al bedraagt t—t’ nog geen jaar. Herleidt “men 
namelijk de coördinaten der zon van het midden der maand 
December tot het middelbaar aequinoctium voor den aan- 
vang des jaars, dan” bedraagt hunne waardij voor Y.. + 9 
en voor Z.. — 20 eenheden”-der “7de decimaal. 
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Ik berekende nu nog, hoeveel de uit de El. VII afge- 
leide voor het middelbaar equinoctium van 1853,0 gel- 
dende plaatsen door deze correctie veranderd zouden wor- 
den en vond nu: * « 


VERBETERDE 

BANK: lam Zan | cf coRRECrIE DER EPHEMERIDE. 

iN R;O, | ix pecnl| Aa |Aalosd Ad 

Mei 17,0 | — 0°,04 | — 0°,10 || + 0°,70 | + 07,69 | + 07,12 
zag) 20|—0,04|— 0,12 HO 46 | HO 45 | + 0,17 
Janij 11,0 | —0 505 — 0,12 || 4 0,28 | + 0,28 | + 1 43 

Julij 8,0 | —0,04| —o0,1 || +0 „43 | +0 ,42 | + 3 ,04 

Aug. 4,5 | +0 ,12 | — 0,27 || + 0 „82 | + 0 „80 | — 0 „20 

Issa dr. MSI + 0,07) — 0,16 + 1,28 + 1,25 | — 1,06 
Sept. 5,5| +0 ,03| — 0,08 || — 0 ,07 | — 0 :07 | + 1 ,22 
(27055 — 0508 | 008 — 2 ,52|— 2 44 | + 2,39 
Nov. 14,5 | — 0 „08 | + 0 „61 || — 0 „05 | — 0 „05 | + 0 „20 

1855 4 Dec. 4,5 | — 0,12 | +0,72 || + 1,67 | + 1,52 | — O ,47 
ve: 235 | — 0,14) 40,71 || —2 60 | — 2,38 | + 1 ,45 


| ib som van de eed magten der feilen wordt geluk- 
kigerwijze door. deze correctie nog verminderd en van 42,57 
op 39,10 gebragt. 

Eindelijk merk ik, aan, aat bij de berekening der ephe- 
meride voor de vierde verschijning behoorlijk op deze schijn- 
bare kleinigheid gelet is. 


„Utrecht, 24 December 1856. 


LEVENSBERIGT 


FRANCOIS DoOZY, 


Lid der Koninklijke Akademie van Wetenschappen. 
| ____POOR 


Secretaris der Afdeeling voor de Wis- en Natuurkundige 
Wetenschappen. 


(Voorgedragen in de gewone vergadering der Natuurkundige 
Afdeeling van den 27sten December 1856). 


Alweder rust op mij de treurige pligt, om U, M.M. H.H. 
in korte, kunstelooze trekken het leven te schetsen van 
eenen man, wiens vroeg en onverwacht sterven ons allen 
met diepe droefheid vervult. Als ijverig bezoeker onzer 
vergaderingen, als bezadigd spreker bij hare beraadslaging, 
als krachtig medewerker tot het doel der Akademie, was 
hij ons dierbaar geworden; maar bovendien werd hij hoo- 
gelijk door ons en door allen, die de wetenschap liefheb- 
ben, gewaardeerd, wegens hetgene hij, tot haren opbouw, 
ook buiten onzen kring verrigtte. Ek meen dus op U aller 
goedkeuring en op een welwillend gehoor te mogen reke- 
nen, zoo ik eenige oogenblikken wijde aan de nagedachte- 
nis van wijlen ons medelid FRANGOIS DOzY. 

Hij werd op den 27sten December des jaars 1807 te 
Leiden geboren. Zijn vader was de Heer JAN PIETER VAN 
KLINKENBERG DOZY, zijne moeder vrouwe MARIA JOHANNA 
BODEL. Zijn vader, geacht Notaris te Leiden, schijnt hem 
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oorspronkelijk voor de uitoefening der artsenij-bereidkunst 
bestemd te hebben; maar hij deed zulks op eene wijze, 
welke echt wetenschappelijken zin en helder doorzigt doet 
vermoeden. Slechts na strenge voorbereidende studie van 
wiskunde, van oude en nieuwe talen, werd de jonge nozy, 
toen vijftien jaren oud, den Heer w. 3, norrFmaN, stads- 
apotheker te Leiden, tot leerling gegeven. Het blijkt echter, 
dat en de meester en de leerling spoedig zamenspanden 
om aan den vader van pozy de overtuiging te schenken, 
dat zijn zoom voor een hoogeren werkkring de geschikt- 
heid had, Zooveel althans is zeker, dat deze in de maand 
September van den jare 1825 als student der Hoogeschool 
te Leiden werd ingeschreven, en dat hij zich aldaar met 
kracht op de studie der natuur- en der geneeskunde ging 
toeleggen. Met welke vrucht hij zulks deed, bewees hij 
den 8sten Februarij des jaars 1827, toen hem van wege 
de Faculteit der wis- en natuurkundige wetenschappen der 
Leidsche Hoogeschool de eer der bekrooning te beurt viel 
op een ingezonden prijsantwoord over de stoechtometrie. 
Zijn mededinger, wiens arbeid niet in wetenschappelijke 
waarde, maar wel in duidelijkheid van voorstelling en in 
zuiverheid van stijl bij dien van pozy bleek achter te staan, 
en daarom met het accessit werd beloond, was wijlen onze 
geachte ambtgenoot w. s. SWART *). 

Aldus bewees pozy, hoe de gronden der scheikunde, vroe- 
ger in hem gelegd door zijn bekwamen leermeester HOEF- 
MAN, en later tot verderen opbouw gebragt onder den be- 


(*) Het oordeel luidde als volgt: »Alteram (dat was het ant- 
»woord van DOZY)- non minus commendabilem esse, cum modesto 
net, simplici sermone et exemplorum faciliorum delectu, tum vero 
»imprimis rerum expositione clara, perspicua et ad communem in- 
»telligentiam accomodatiori. Quod, cum in tam difficili argumento, 
»praesertim attendendum fuerit, alteri huic commentationi praemium 
»statuit ordo.” 
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roemden- REINWARDT,- hem tof veene zoo. krachtige „en-zoo- 
zelfstandige beoefening voerden, “dat: hij;-ter naauwernood’ 
een negentienjarig jongeling, ‘tegenover een bekwamen me-- 
dedinger het eermetaal mogt verwerven. Boven. de schei- 
kunde «echter schijnt toen reeds de kruidkunde hem, als 
ware het door aangeboren zucht, gelokt te hebben. « Was 
het de stad lLieiden, welke door hare omstreken, en door 
hare groote verscheidenheid van plantengroei hem daartoe: 
aanspoorde; was het de bezielende invloed van REINWARDT; 
was het de geest zijner vrienden, die voordeelig op hem 
inwerkte? Wie zou het wagen om eene dezer oorzaken te 
willen ontkennen? Maar de voornaamste van alle zal 
toch wel zijn eigen aanleg geweest zijn, gepaard aan een 
door niets te verdooven ijver. Togt op togt werd onder- 
nomen, voorwerp bij voorwerp bijeengebragt, en een ge- 
zelschap opgerigt, waarin men alleen over de botanische 
wetenschap in gedachtenwisseling trad, en zoo bereidde 
zich pozy. allengs voor, om die man der wetenschap te wor- 
den, welken wij gekend, bemind en geacht hebben. 

Aan alle eenzijdigheid vreemd, “werd pozy, door zijne 
voorliefde tot de kraïdkunde, niet tot verwaarloozing der 
geneeskunde gevoerd. Met groote inspanning bestudeerde 
hij ook haar, en oefende hij aldus zijn helder oordeel, zijn 
uitmuntend geheugen en zijnen echt practischen geest. 

__ In het midden dezer zooveel omvattende werkzaamheid 
naderde het jaar 1830. De kreet van te wapen, welke in 
menig hart klonk, reeds vóór dat zij luide door den Vorst 
werd uitgesproken, riep de wakkere jongelingschap dier 
dagen en ook zoo menigen: man van meer gevorderden leef- 
tijd naar de grenzen des vaderlands. De student werd 
soldaat. Hoevelen in den lande zagen met angst zulks 
geschieden ! Hoe zeer was men niet. voor verbastering dier 
muzenzonen vervaard! Hoe weinigen van-hien, dacht men, 
zouden later naar de gehoorzalen der wetenschap terug- 
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keeren, of,-al deden zij zulks, voor hare verdere-beoefening 
geschikt zijn! En wat heeft daaromtrent. de ondervinding 
geleerd? De, raadskamer der kroon, de vergaderzaal der 
volksvertegenwoordiging, «de kansel, de balie, de gehoorza- 
len der wetenschap en zoo menige andere plaats geven op 
deze vraag het antwoord, Velen toch van hen, die aldaar 
schitteren, zag men in de jaren 1830 en 1831 met het 
geweer op den “schouder, tegen dreigend geweld het Van. 
derland bewaken en welligt. bewaren voor hen, die nu zoo- 
veel opoffering en zelfverloochening” met een spottenden 
glimlach gering durven schatten. 
_De student-soldaat van dien “tijd toonde hoe men de 
verpligtingen van den krijgsmansstand kan paren aan de 
eischen der wetenschap. Dozy-gaf daarvan een sprekend 
bewijs. De cantonnementen van. Oosterwijk, Tilburg, Oir= 
schot en Eindhoven gaven hem tot menigvuldige botani- 
sche nasporingen aanleiding, en naar de meening van een 
bevoegd beoordeelaar (de Heer pe vriese), aan wien ik 
deze aanteekeningen verschuldigd ben, heeft men een groot 
deel onzer kennis der Flora-van Noord-Braband te danken 
aan „den jager pozy, dienstdoende bij het leger te velde. 
De veldtogt in België vermogt hem zelfs niet af te- trek- 
ken van zijne geliefkoosde studiën. Zijne krijgsmakkers 
zagen hem eenmaal ophet affuit-van een kanon met plan- 
ten-analyse bezig. - | 
Het is overbodig te zeggen, dat, toen in den herfst van 
den jare 1831, een tijdelijk ontslag aan de studentencorp- 
sen werd. gegund, pozy met warmte tot de meer gestadige- 
beoefening der wetenschap terugkeerde. Korten. tijd echter 
na zijn terugkeer “werd. hij tot nieuwe. zelfverloochening 
geroepen. De toen nog zooveel meer dan heden gevreesde, 
cholera’ teisterde het” volkrijke Rotterdam. Gebrek aldaar, 
aan geneeskundige -hulp noopte pozv. omzich den 25sten 
Julij 1832 met “eenige andere doctorandi der Leidsche 
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school daarheen te begeven. Den L6den Augustus echter 
verliet hij die stad weder, om te Tueiden, alwaar toen ook 
de cholera was uitgebroken, de directie op zich te nemen 
van een aldaar opgerigt hospitaal, alwaar hij onvermoeid, 
des daags zoowel als des nachts, al zijne zorgen aan de 
verpleegden toewijdde, en tevens door lijkopeningen en an- 
dersoortige onderzoekingen zijne kennis trachtte te volma- 
ken. Hij maakte daaromtrent een verslag wereldkundig in 
het Geschiedverhaal van de cholera-epidemie te Leiden, uitge- 
geven door €. PRUYS VAN DER HOEVEN, C. W‚ II. VAN KAAT- 
HOVEN en G.SALOMON, Leiden 18838. Het kan geen verwonde- 
ring baren, maar mag veeleer als regtmatig loon gelden, dat 
aan Dozy, die, hoewel nog geen arts, reeds zooveel. voor de 
lijdende menschheid deed, op den 28sten November des jaars 
1832, de rang van Medieinae Doctor, honoris causa, door 
de senaat der Leidsche Hoogeschool werd geschonken. Hen 
jaar later, op den 29sten Junij namelijk van den jare 1833, 
verwierf. hij zich den titel van Doctor in de wis- en na- 
tuurkundige wetenschappen, door de verdediging van zijn 
akademisch proefschrift de terra mineral, 

. Hij vestigde zich alsnu te lueiden als geneesheer, en 
won er het vertrouwen van velen zijner stadgenooten. De 
uitoefening der geneeskunde toch was, naar zijne schatting, 
het hoofddoel zijns levens. Aan zijne zieken wijdde hij 
onverdeeld al zijne zorgen, trachtte zooveel mogelijk op-de 
hoogte te blijven der geneeskundige literatuur en nam een 
werkzaam aandeel aan de bemoeijingen van de Leidsche. 
afdeeling van de Maatschappij der geneeskunde. Aldus. 
verdeelde hij zijnen werkkring tusschen de zoo moeijelijke 
uitoefening eener steeds klimmende geneeskundige praktijk, 
en de wetenschappelijke. werkzaamheden, gevorderd tot be- 
oefening van dien tak der kruidkunde, aan welks uitbrei 
ding hij zijn verder leven wijdde. Het was de cryptoga- 
mische Flora, eerst. van Nederland, later van Oost-Indië, 
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waaraan hij al die oogenblikken besteedde, welke zijn uit- 
puttend- beroep ‘hem vrijliet. Er is in mijne oogen steeds 
iets treflends gelegen in dergelijken band der geneeskunst 
en der wetenschap. «Men onthoudt zijne achting dengene 
niet, wien men in de wetenschap troost en verpoozing ziet 
zoeken en vinden voor al de moeite en miskenning, op 
onvermijdelijke wijze aan de behandeling van zieken ver- 
knocht. Bovenal klimt deze waardering, zoo men daarin 
niet alleen de zucht eens verzamelaars, maar den geest eens 
geleerden ontwaart, die de wetenschap, aan wier beoefening 
hij zijne krachten wijdt, tracht te ontwikkelen, uit te brei- 
den en voor anderen toegankelijk te maken. Dit nu was 
het. streven van pozy. Hij had het geluk, tot het doel, 
door hem beoogd, een medearbeider te vinden in den 
ijverigen: en volhardenden MOLKENBOER, met wien hij zich 
spoedig verbond tot het ten uitvoer brengen van meer dan 
eene gemeenschappelijke werkzaamheid. Men zoude schier 
de woorden, met welke onze ambtgenoot DE VRIESE, MOL- 
KENBOER herdacht, op pozy kunnen toepassen. Meer dan 
ééne moeijelijkheid hadden beiden te overwinnen, vóór dat 
zij in hetgeen zij op het oog hadden, konden slagen. Elke 
avond van den welbesteden dag moest in mikroskopisch 
onderzoek worden doorgebragt, en wat zulks zegt, behoef 
ik ín eene schaar, als diegene, waarvoor ik de eer heb het 
woord te voeren, niet nader uiteen te zetten. Maar het 
was niet voldoende, dat men onderzocht, zorgvuldig ver- 
geleek en. eigen bevinding aan die van anderen toetste. 
Het waargenomene moest bekend gemaakt, afgebeeld en 
in plaatdrak teruggegeven worden. Deze moeijelijkheid 
was schier nog grooter dan het onderzoek zelf. Hen tee- 
kenaar werd daartoe opgeleid en ook in het graveren op 
steen bekwaam gemaakt. Na al deze voorbereiding, niet 
zonder. geduld en volharding verkregen, gelukte het hun 
eenige Bijdragen tot de ecryptogamische Flora van Neder- 
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land „uit «te geven in;het Nederlandsch kruidkundig archief, 
waarvan. zij. beide en de; Hoogleeraar::-pe ;vrigse de. re+ 
dactie „uitmaakten. Van meer ‚gewigtrechiter nog was een 
plaatwerk in: 4°.,-eene beschrijving en af beeldingten doel 
hebbende. vande; mosplanten:-van- Java, onder-den titel. van 
Musci frondost archipelagi -Indici et Japoniae inediti, -waar- 
van eerst eene soort. van prodromus ‘verscheen in de Án- 
nales. des- sciences. naturelles, en dat later in vijf -afleve- 
ringen, met zestig: uitmuntende, platen ‘werd voltooid. „Hier- 
door, als. ook, -door--het vallengs. bijeenbrengen. van. eene 
rijke verzameling van „Oost-Indische; mosplanten, werd het 
mogelijk, het .grootsche -plan: te- beramen tot het; uitgeven 
eener „Bryologia- Javanica, waarvan de-eerste aflevering ‘en 
de, prospectus; waren verspreid, toen, het bondgenootschap 
door den dood van MOLKENBOER. werd verbroken. Dozy, 
hoezeer „ook door dezen, ramp geschokt, liet echter het 
plan - niet. varen. Wat de Natuurkundige Afdeeling der 
Akademie deed: om hem hierin te steunen, en‚hoe-zij ook 
daartoe de bescherming van ’slands.Regering ‘genoot, is 
van versche dagteekening, en U allen M. M: H. H‚ bekend. 
‘Maar wat. vermag der-menschen zwakke poging daar, waar 
eerie hoogere. magt anders. beschikt ! Den 15den December 
des jaars 1854 schreef de lofredenaar van MOLKENBOER, dat 
pozy-de taak zoude volvoeren, waaraan -hij -met--den- toen 
ontslapen vriend. altijd en in alles, gedurende -eene- zeer 
lange reeks van jaren,-had, gearbeid. Hij, wien het te beurt 
valt. dit, levensberigt - van. pozy. voorste dragen, durft. he- 
den, op den 27sten December des jaars 1856, niet voor- 
spellen, of. iemand de. taak zal. durven-en. kunnen opvat- 
ten, welke an doon beider. dbaa onmens ligt %), 


) Mot. mijne en ll ih aki nu (21 Febr. 1857) Balen. 
daf. cr hoop. bestaat, daf de taak, zal worden afgewerkt door de 
Leeren VAN DER SANDE LACOSTE en VAN DEN BOSCH, medicinae döë- 
toren de ‘Amsterdam en te Goes: 
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„Oók » omtrent--een „anderen arbeid, welken -de dood van 
Dozy „onvoltooid laat,» de beschrijving der Zwammen van 
Java, kan „meneslechts-wenschen en hopen, dat zijn ‘be- 
roemde medewerker, de “Fransche -botanist vevernrké, dezen 
ten einde ‚zal‘ kunmen brengen, In eene onderneming, te 
Leiden. in het even; geroepen, tot beoefening der Vader- 
landsehe- Flora, “had pozv,-even als zijn overleden vriend, 
eén ‘gewigtig aandeel. Ik verwijs omtrent deze vereeniging 
zelve tot-hetgeen ik-elders van haar opteekende *), en ver- 
meld alleen, dat hetgeen over de mosplanten van Nederland 
in” den -prodromús- Florae Batavae voorkomt, door pozv 
en MOLKENBOER werd bewerkt. Met de meeste naauwge- 
zetheid — woonde” pozv de jaarlijksche bijeenkomsten der 
vereeniging “bij, en “trachtte. hij--deze door belangrijke bij- 
dragen op te- luisteren. Naden dood van MOLKENBOER was 
hij „de bewaarder van: hare zeer uitgebreide verzamelingen, 
wier volledigheid, keurigheid en uetheid, naar. het oordeel 
van. deskundigen, niets te wenschen. overlaten. 

„Ik zoude nog menige verhandeling ‘te noemen hebben, 
door pozvy; hetzij" alleen; hetzij in’ gemeenschap met zijnen 
vrierid MOLKENBOER uitgegeven, bijv. die over de mosvêge- 
tatie van. Suriname en Venezuela, waarmede - zij de « Hol- 
lamdsche “Maatsekappij van Wetenschappen:te Haarlem met 
haar veëuwfeest “geluk: “werischten, “of de “bijdrage ‘tót de 
anatomie en phyjtögraphie «der! Sphagna, inde werken” on- 
zer “Akademie “opgenomen ; maar ik doe daaromtrent gaarne 
afstand van allen lof op volledigheid. Eene dergelijke koude 
optelling schildert. toch den “man miet, en toont ten hoog- 
ste slechts zijne werkzaamheid. Liever wil ik zijne inborst 
van, eene zijde doen, kenneù, welke ‘baar tot “groote eer 


2) Keomo. pn soeidles: savantes de la Neerlande, in Valens en 
Kaes: der: Afdeeling Natuurkunde van de ani oe” Aka- 
demie van Wetenschappen, Deel V, blz, 26. | 
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strekt. Ik bedoel zijne zucht: om den arbeid van anderen 
in een helder licht te plaatsen en aan de bekendmaking: 
daarvan bevorderlijk te zijn. In dergelijke handeling is. 
een onbekrompen gemis van zelfzucht zigtbaar, waarop men 
steeds en voorwaar in de tijden, welke wij beleven, meer 
dan ooit prijs moet stellen. Dozy openbaarde zijne ge- 
zindheid daaromtrent, toem hij ons, weinige. maanden ge- 
leden, de verhandeling aanbood over Plachiochila Sandei *) 
daaraan eenige beschouwingen toevoegde over eene studie: 
der Javaansche Hepaticae van Dr. «. Mm. VAN DER SANDE: 
LACOSTE f), en hierdoor de uitgave voorbereidde: van den, 
naar luid van bevoegde beoordeelaars, hoogst verdienstelij= 
ken arbeid eens landgenoots, welke binnen weinige dagen: 
in het licht zal verschijnen $). Zoo de Akademie hierdoor 
ap nieuw blijk zal kunnen geven, hoe zij, naar aanleiding 
van Art. 8 van haar Reglement, zich beiĳvert, om de uit- 
gave op zich te nemen van zoodanige werken, als anders 
voor den opbouw der wetenschap waarschijnlijk verloren zou= 
den gaan, is zij het voorregt, om der wetenschap-deze dienst 
te kunnen bewijzen, in dit geval aan pozy verschuldigd. 
Zoodanige uitbreiding der door hem zoo geliefde kruid- 
kunde was zijn hoofdstreven, en uit dat oogpunt be- 
schouwd, mag men niet zonder eenige voldoening, maar 
ook tevens, door het vroegtijdig sterven. van twee zoo uit- 
stekende beoefenaars als pozY en MOLKENBOER, niet zonder 
diepen weemoed op den jongsten tijd terugzien. Overzien 


*) Plachioehila Sandei icone illustrata: accedun! novae Hepatica- 
rum Javanicarum species. luugd. Bat. 1856. 


_t) Opgenomen in Verslagen en Mededeelingen der Koninklijke 
Akademie van Wetenschappen, Afd. Natuurkunde, Deel IV, blz. 202. 


$) Synopsis Hepaticarum Javanicarum adjectis quibusdam speciebus 
Hepaticarum novis extra Javanicis, cum tabulis XXII. Zij komt voor 
in het Vde Deel der Verhandelingen van de Koninklijke Akademie 
van Wetenschappen en verscheen den 1sten Februarij 1857. 
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wij de schaar diergenen, die, zoowel binnen als buiten 
den, kring der Akademie, tot opbouw der kruidkunde werk- 
zaam zijn of waren, dan mogen wij niet ontkennen, dat 
hare beoefening in de laatste jaren met kracht is voor- 
uitgegaan. Doordien elk, als ware het door stilzwijgende 
overeenkomst, zich een bijzonder deel ter bewerking koos, 
waren. allengs de grondslagen gelegd van cen grootsch ge- 
heel. Wat vroeger buitenslands moest worden bewerkt, 
kon nu in ons kleine landje zelf geschieden. Belangrijke 
herbariën werden aangelegd, en allengs ontstond eene eigene 
botanische literatuur. Ja men kon schier voorspellen, dat 
de Flora van Java, in den ruimsten zin genomen, het toon- 
beeld zoude worden, waarnaar zich de beschrijving der 
vegetatie van andere streken had te regelen. Door den dood 
van pozYy is dit vooruitzigt wel eenigzins beneveld, maar 
gelukkiger wijze toch niet ten eenenmale geweken. Er 
blijven nog vele krachtige arbeiders op hetzelfde veld over, 
en zij hebben uit eenen mond, zoo onbevoegd als de mijne, 
geene aansporing noodig. 

Het voorbeeld door pozy gegeven, zal met zijnen dood 
niet verloren gaan: nog lang zal daarop door zijne vrien- 
den en door al diegenen gewezen worden, die in de uit- 
breiding der wetenschap en inden roem des vaderlands 
belang stellen. 

Bij uitgebreide kennis a hij een scherpziend oog 
en eene zeer vaste en vaardige hand. Zijne regtschapen- 
heid deed hem veler achting verwerven, al mogt men het 
ook niet altijd met enkele zijner zienswijzen in dezen zoo 
bewogen tijd eens wezen. Zoo al zijne persoonlijkheid niet 
schitterde noch ook dadelijk: aantrok, bij nadere kennis- 
making klom de waardering en rees als onwillekeurig de 
achting. 

Op den 9den Mei van den jare 1836 gehuwd met me- 
jufvrouw WILHELMINA JOMANNA VAN DEN BOSCH, had pozy 
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het geluk, zes van de acht hem geschonken kinderen rond= 
om zich vergaderd te zien, Hij bragt aldus zijne dagen 
in Leiden door, des morgens zwoegende onder de lasten 
der geneeskundige praktijk, des avonds zich verkwikkende 
in het midden zijner plantenwereld. ‘In onze vergadering 
van den 26sten Jalij j.l; droegen wij hem eene belangrijke 
werkzaamheid op. Maar het was hem niet gegund, haar 
ten uitvoer te brengen. In de jongste maand September 
drong een gevoel van afmatting hem, om met zijne echt- 
genoot, die te Nieuwied hare’ opvoeding had genoten, het 
honderdjarig bestaan te gaan vieren van het zoo gunstig 
bekende opvoedingsinstituut aldaar. « Hij had--zich tevens 
een feest gemaakt van het bezoeken -der bekoorlijke Rijn- 
streken. Te Rotterdam reeds tastte de koorts hem aan. 
Maar den volgenden dag zich beter gevoelende, en gestreeld 
welligt door de hoop, dat de reis en hare verstrooijing 
gunstig mogten inwerken, zette hij haar voort. Ernstig 
ziek te Nieuwied aangekomen, “werd hij aldaar met de 
meeste zorg en liefde verpleegd. Maar niets mogt helpen. 
Na een korten schiin van beterschap, zoo dikwerf he- 
laas in dergelijke ziekte bedriegelijk, bezweek hij den den 
Oetober dezes jaars, ‘en werd. hij den daarop’ volgenden 
zondag op het kerkhof der Hernhutters te Nidawied be- 
graven. De geheele gemeente vergezelde hem naar zijne 
laatste rustplaats, en de predikant KRÖGER bad en came 
bij zijn graf. DIEREN | 

Ik”slait. met de VEN dezer zoo’dandoenlijke pleg- 
tigheid. Het graf van onzen ambtgenoot geeft in het verre 
wan “onze. grenzen verwijderd oord, meet > dan ééne les- 
hei wid niet velore zijd! : 
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Gewone vergadering der Afdeeling Wis- en Natuurkundige We- 
tenschappen, gehouden 25 October... ETE RE EE 


Over de bepaling van het Alcoholgehalte in vloeistoffen, die, be- 
halve alcohol en water, nog andere stoffen bevatten, en over de 
waarde der verschillende Ebullioscopen. Door A. H. var DER 
OOM MEAO oee ete een DANE tee Leecorncewehedesees. 


Gewone vergadering der Afdeeling Wis- en Natuurkundige We- 
tenschappen, gehouden 29 November. .........-..........……. 


Eenige waarnemingen over de zoogenaamde Nabeelden. Door 
J.G. S. van BREDA... ee OEE 


De stelling van Seccur te Rome, over den Ring van Saturnus, 
getoetst aan metingen, volbragt op het Observatorium der Hooge- 
school: te Leiden: Door F: MAISER „ee. 


Bepaling van de loopbaan der planeet Proserpina, uit de geza- 
menlijke waarnemingen, op haar volbragt bij de eerste drie ver- 
schijningen, met inachtneming der storingen door Jupiter en 
Saturnus. Door J. A. C. OUDEMANS.,...... eren eeers 


Levensberigt van Frangois Dozr, Lid der Koninklijke Akademie 
van Wetenschappen. Door W. Vrorik, Secretaris der Afdeeling 
voor de Wis- en Nutuurkundige Wetenschappen... ee ik 
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Met het ter perse zijnde Eerste Stuk van Deel VI 
zullen de Titel en de Inhoud’s-opgave van Deel V, met 


een register op de vijf eerste Deelen gegeven worden. 
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